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CHAP. DEUX.CENT-Q,UATRIEME. 

DES BEAUX ARTS. 

A faine Philofophie ne fit pas en 
France d'auiïî grands progrès qu'en 
Angleterre & à Florence -, & fi l'A- 
cadémie des Sciences rendit des fer- 
vices à rejprit humain , elle ne mît 
pas la France au-deâus des autres Natimis.' 
' A G. Ibm. Fil. A . -TmiteB 
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V,, ^ 'toTiis XlVi- 

.^Toucdi ïw gtaiùlœ . InVïncioiiB & tes ■ffoSUm 

V6ncÈs,^^l^ent d'ailleursV . . 

., Mais dans l'Ëtoquënce', daiù la PoËfîai dMB 
^„ljt(eîatiiré , ' dans le« ItVKS de Motàle St d'O- 

fénieiUt les' Fraat^ furent tes Légiftaceais 
l'Eiiroge. Il n'y avait plus de goâc en Ita- 
lie, lia vericàbte éloquence était pitrcout igno- 
xée I . la Religion enfeignée ridiculement eîi 
.Cliairi: , & les Caufes plaidécs de m^mc dans 
^ Barreau. Les Prédicateurs citaient Virgile Se 
,bt!iiU i hs Avocats, St. Augajiin & St. Jérorat. 
Il ne s'était point cjicor trouvé de génie , qui eût 
donné à h Langue Franiiaife le tour, le nom- 
bre, h iiroprîété du llilc & la disnité. Quel- 
ques vers de Miilhirbe faifaient fentir feulement, 
qu'elle était capjble de grandeur & de force i 

écrit, très - bien en Latin, comme un Ftiifidcut 
Ï*DH, un Chaucelicr de l'Hiplld, n'étaient 

_plus les mêmes , quand ils niani.iiciii leur pro- 
.pre langage , rebelle entre leurs m.iius. Le Fran- 

jjais n'était eucor rccomniandah'e, que par une 
certaine naïveté , qui avait f.iit le iiul mérite de 
Joia-uilli, d'Ainiot, de M.vor. de Moiir,)i;i!e . de 
Régnier , âa lî Satyre Alinippis. Cette naii'cté te- 
nait benucoup à l'irrcsnlnrité , j la t;rijllïérocé. 

; Jsan de Ungeiida Ei'éqne de Ma^on , aujour- 
dhui inconnu parce qu'il ne fie imiiit imprî- 

^'iner fes ouvrapes, fut le premier Orateur qui 
parla dans le grand l'imi. Se^ Sermons & fes 
Oraifons funèbres, qni)iquc mêlées encor de la ■ 

"rouille de foutems, furent le modèle des O- 

;jMeui^, qui i'imitércnc'& k furpaOuMb' 
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laïTott funèbre de Charlfs-Emanuet DuC de Sa- 
voie, furnommé le GimiJ dans Ibn pajs , pro- 
noni:é par Liaginder eh I1S30. était pleine de fi 
grands traits d'tiloquence, que Flkhicr longtems 
après en prit l'exordc tout entier, aaflî-bien 
que le texte & pluficurs pr.lTages ,:onridéral)les, 
pour en orner h fumeulé orailon funèbre du 
Vicomte de Tnrcime. 

Bflz'ii^ en ce tems-Ià donnait dii nombre & 
de Fharmoiiie à lii i'rulb. 11 cil vrai , que Tes 
lettres étaii:nt des harangues erilpouléesi il é-- 
crivuit au premier Cardinal de Rttli ^ Voiis 
„ venez de prendre le feutre des. Rois & la IL- 
„ vrée des rofca, " Il écrivait de" Rome i Bofr- 
Robert, en parlant des eaui de fenteur: ^ Je 
„.iae Taiiv^ à U nage dans, ma chambre, aU 
„ nùtiei) ies piirfiima. " Avec tous ces détkutSi 
'fl'ilburiiiait.rareil^ L'éloquence » tant de ptm- 

.tolr ÏHT.l^ .haininfs, qii'on admin Bahéa 
ivfs iltHi osm^.i.jpoii^, ^voir trouvé cette peûee 

Maàfi',èie rArt.i|noiéB'!& tifccdaire, cpû con- 

'£^;dfi^,,le.dbiDiK.liahnonieilx dei ^tokst :k 
siinië juii^ l'avoir 'einplD;^^ fbiivent horf te 

& ffiaasr,. !j .),'^ ; ■ '\. 
... yoi^f 4(9Ïfia' .quelque îdee dcj' grâces légi- 
r«t:da,W:ltile éfûfiQlairQ, q^m n'eft pas Ib'ineiL 
leur,, puiiqu'U né coiiiifte que dan^'lik plailàit- 
teiie. C'eft un balàdinage de TeipriC , que 3eot 
Chines de lettres dans . Urquelles lln'yeii a pas 
une fèulc inftru^ftive , pas. une qui parte du 

.C(«ur,_^ili peigne ks rateurs Au teins & 1» 
CBr^idtècpa dès &)mraes ji^Veil plutôt ixà abus 

,9^aa,iémM}''^e^\. -' 7' 

mui.\ ' "A 9 -la 
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« L OBI s . XI y. 

La î,angiie commençait à s'épurer, & k pren- 
dre uni forme confiance. Ou en était redeva- 
ble , à l'Acadàmie Fratiçiiie, & furtout à Fim- 
gelas. Sn tradiidlion da Qiw-:te - Citrce , qui pa- 
fltt en l€^6. fiic le premier bon livre écrit pu- 
rement : &. il -Cw trouve l'en d'EirnreilIraifi St da 
tours, qui avenc vjeiiii, 

Oliviey Palru, qui le fuivit de près, con- 
tribua beaucoup a régler . à eourcr le langage; 
& quoiqu ii ne pallài pas pour un Avocat pio- 
fond. on lui dut néanmoins L'ordre, la Clarté, 
la bienfeance, l eieeance du difcoursi mêmes 



5 I 

vérité dans ce livre, qui ^'A ([iic !\tM,:o -pro- 

^ prefème loiis rdiic a yipects variM . ou eiie 
eft prefque louiours piquante. L eit moins un 
hvre . que des macériaus pour orner un livie. 
On tut avidement ce petit recueil : î) accoCt- 
tuma i penfer & a renrermer fes penlëes dans 
un tout vit", précis S: délicat. C'était un n\é^ 
rite que perfomic n'.vait eu ..vant lui en E.t- 
lop L M 

3e premier nvre oe génie, quon vit en profe, 
fut le recueil des lein-cs Pravincmlis en 1*^4. 
Toutes les ^rtea d'éloquence v font renfermé. 
Il ny a pas un feni mot. qni depuis cent ani 

6 foit reflènu du changement qui altère foDt 

Vent 
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Beaux Arts.' f 
\uiit Il's I.iiiinuijs vivantes. Il faut rapporter a 
cet im\r.i;;i; i cpoque de la hxidon du langa. 
ge. L Lveqiie de Lu<;on tils du célèbre Bulfi 
ma dit, quayanc demande k MonHeur dd 
Meaux , quel ouvrage it eût mieux aimé avoir 
fait, sll n'avait pas &it les liens < Bojfaet lui, 
répondit, Lei Lettres Fravmcmlts. 

Le bon gout qui legne d un bouta I autre 
lîiiiis ce livre. S: la vii>ueuc des dernières let- 
tres, ne cûrri!;ètciii; pas d'abord le itile lâche, 
dirïus . incurrci^ U decoufu . qui depuis long- 
tems était celui de prefque tous [es Ecnvains i 
des Prédicateurs & des Avocats. 

Un des prciiners. qui etak dans la Oiaire 
une rJiloii toiLioms eUiqueiue . fut le Pere Baar- 
liii/oïie vers l\in iffiH. Le uir une lumière noiti 




lilTaic . il en eût banni atilli Lette coùiu.ne de 
prêcher fur un Texte. En ellet. p;irlcr long- 
tems fuc une citation A nwa ligue ou deux, fï 
feliguec à conipaflcr tout fou difcouts fur cette 
bgne ; un tel travail parait un jeu peu digne 
de la gcavitf &ê ce Miniftère. ..Le Texte devient 
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HMPftfpBÇs-'je ^EV'fs' ou plutôt d'énigme, que 
lejiiBfewirB.dévelope, Jamais les Grecs & les 
ïjçmm ne cmiiiLiirciit est uùge. C'eft daiis la 
iè^^fifS des Lettres qu'il cummenija , & la 

;t.-,-L'haiiiMJ'le •ic Jiviftt lofijoiirs en deux ou 
trins ipoints, des ciiofes qui comme la Morale 
a'eïjgenç auç\ine diviiîoa > ou qui en demaiw 
deraietiK davantage comme la Contioveife , eS: 
imcoi une coùiUToe gênante, que le Péce Baur- 
i&t/eit*: .trouva , introduite, ^ à laquelle U le 

Il avait été pïÊcédfl pjir Éq0M dçpiM»" EvÉ^' 
que de Meaifft Celfliv^i» q»i deymt un fi.gràndï 
botnme, s'était d'(iboï4_ ^^piié-'au paiti dé ^ 
robe; & il s'était ei^gé .daas É gran.ijé jeimeC 
fo, à «peufèr Madepioiiê)j9 Bf.r- Fiew, fiU^' 
d'un rare mérite. Ses ta|eas pçur b. "^éoïogia 
.& pour celie efpèce d'éloquence qiiî le caraûi 
«ilè, k Enontrèrent de 11 bonne heure, que lès 
Sarens & fas amip ii; détermiiièrent à l'Eglife. 
JdadeKioifeUe Des-Viaix l'y engagea elle-même, 
.préférant la gloire qu'il . devaiî acquérir , an 
l^nbiuj d^ vivre. avec lui. '* U avait prêché aC. 
Sa {cijne devant 1$ KiOÏ &,'la S-^iae ïlére, 'en 
{«sa. .longi«ois avant qiia,. la Tên Bourdalm^ 
Bit -cpmiu. . Ses dïlçburs faIiteous^.|^uiié-,',aâtbÂ 
nabi?' &■ -wuchaffla i- les érfraiws qu'oii.èùt 
Sfxmxmiua àlà,Gcip[^|M.a(ipro9fii^nt,da^K 
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fijt écrîn. en {bji nom à - fon péte ' pendant de 
&iflûns,i, pour le félicit'er (fiïôtr wi-îér^S'-i' 
1. Cependant, quand jé Pére BoUrAtliM piiut4 
iloaueur .BoJJktt ne paSa pliis inur le j^emnt 
Ftéuicatètor. U s'était déjà donné aux oîàiiô^ 
Suffiilte^i genre d'élo^ueoce, où il faut d« l'iL 
iqaginaûoa & une grandeur majefhieiire qui 
tient Bii peu à la Poelîe , dont il fiiut _toûi(iii(i 
eniprunter quelque chofe, quuiqu'avec difcrfc 
tion, quand on tend au fublirae. L'ordfon fil» 
nébre de lu K-cine Alcic , qu'il prononqa «a 
16S7. lui valut l'Evèchc de Condom: mais ds 
diJ^qurs n'était pas eni:oT digne de lui ^ & il se 
iiit pas imprimé, non plus que ics fermons. 
L'éloge funèbce de la Reine d'Angleterre veu- 
ve de C/l,(r.Vj/. quil fit en ie6</. |iiinit pref- 
qu'eii tout un chef- d'u'uvic. Les fjjcfs de tes 
pièces d'elaijuf:iiei: i'om heureux . à proportion 
des iivilh^acs que Iss motli ont iprcuvà. C'eft 
en quelque fiimn iiouimc duns les Tragédies, 
QÙ It^ grandes infortunes des principaux per- 



Joge hinébre de Madjmo, enlevée à la fleur de 
Ifiji , âge & moc.te,, entre fes bras , eut le plus 
gçand Hf le plus rare des fuccès , celui de feire 
vV^srTBr.tlEï lurmes à la Cour: il fut obligé de 
f^'acrêter ;a^ès ces paroles; 0 nuit défajiraifil 
mût tffrqyahle , . oà retentit tort! à coup cvmme un 
idflt ii? (Qtaierre, cette étounante noitue.'ie. Ma- 
4(iÊ/u fe meurt , Madame eji morte. ?0c. L'Au- 
^toire écl^ en fanglots ; & la voix de TOrà- 
teur fut intenODipiie par fes foupirs & par fes 




ilTe davantage. L'é- 
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Les Frani;ais furent les fauls , qui ceuffirent 
dans ce genre il éloquence. Le même homme 
quelque teins après en mventii un nouveau, 
qui ne pouvait t;uete avoir de fucces qu'enne 
fes mains. Il appliqua l'Art oratoire à l'HiftcHïe 
même, qui rcmblo l'exclure. Son Difiourf-Jm-- 
tfiijloire VniverjeSe , compofe pour ledacatioB- .s 
du Dauphin, na eu m raodeU tu Inutotenrii.' > 
Si le 0'tlinie .qu'il â^te, pour concAer b' i 
Chronolo|^ lies Juils aycc eefle dea 'aura Na-< •■ 
tion$,"a trouve des contradiâeurs diez les ià- '. 
vans . fon llile n a trouve que des admirateurs.' 
On fut étonne de cette force niajeftueuie, dont 
jl décrit !es Mœurs . le Gouvernement. 1 acccoif. 
fement & la chute des grands Empires ; & de 
ces traits rapides d une verjtc énergique, dont 
il peint & nont il juge les Nations. 

FreTque tous les ouvrages qui honore^nt . 
ce fîecle, étaient dans un genre inconnu à- 
i Antiquité. Le Tiliinaque eft de ce nombre.-' 
Féiieloii,' le difciple, 1 ami de BoJJtiet, & depuis 
devenu maigre lui fon rival & fon ennemi , 
compofa ce livre llngulier . qui tient i la fois 
du Roman & du Poème. & qui fub&tue une. 
profe cadencée a la verll&cation. Il lèmble 4u il 
ait voula traiter le Roman, comme Monfiear 
de Meauï avait truite l'Hilloire, en lui don-, 
nant une dignité & des charmes inconnus, &' 
furtout en tir.idt de ces fiétions une Morale. ■ 
miic au 3ciire humain; Morale entièrement 
négligée dans toutes les inventions tahuleulës. i . 
On a cru , qu i) avait compofe ce livre pour 
&vir de thèmes & dinllEuâioA au Du^-de. i 
_ Bout- 
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Bourgogne & aux deux autres enfans de FiWice, 
dont il hit le Précepteur ; ainfi que BnJJiat avait 
feît ftin Hifioire imiveyjellé , pour réducation ' 
de Monfiigneut. Mjis ion neveu le Marquis 
de Feneton. héritier de la vertu de cet hom- 
me célèbre , & qui a ete tue a la bataille de 
Rocou, m-a aflïiré le contraire. En efiét. il . 
n eut pas éie convenable , que les atno^ de . 
Calvpio ic à'Etithmi .enflent ét$ feg premières' 
leqons qu'un Frâtte eftt donufes aux en&oS de 

Il ne &t cet ouvrage < que lorfqu il îot re- 
lègue dans '{bn Archevêché de Cambrai. Plein 
de la teâute des Anciens • & ne avec une ima- 
gination vive & tendre, il s'était fait unftile. 
qui n était qu a lui & qui eoubic de fource avec 
abondance, Jai vu Ion mamifccit original : il. 
B y a pas dix ratures. On prétend . ^u'oA div 
meAique lui en derobit une copie . qU'il fi( im- 
ptimer. Si cela eft - l'Archévèqu? dip Cambrai 
dut a cette mfiâélitiê totite'la tëdDtatioii qu'A, 
eut en Europe. Mais S' loi dût' adffî d'être pefdtt 
pour jamais A la Conr. On crut voir dans le 
Téléma^. ùne critique tndirefte du Gouverne-, 
ment de Loais XIV. Séfofim qui triomphait 
avec trop de ^fte. Idamenée qui établirait le 
luxe- dEttls 'Salente & qui oubliait le néceOàire. 
paril/cnC ^es portraits du Roi : quoiqu après 
ttnit^tl-'fett intpoffîble; d avoir chez Toi le fuper- 
flu (JU»'^l: (a fiffaboiidancE des Arts de pre. 
HiifiwnéfeSffité^ -Le' Maquis de Ummu femblaïC,. 
aux Tins tto'niÀMintens. repréfemefousle nom 
de Prtti/Wti ."vau-. i^r. Imutain . ennemi des 
■ . i -J grands 
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grands Capitaines qui Tervaient lËtM fcJJffl^Jfl^ 
Miiiilhe. > ■■•■■j,,,. 

Les Allies . qui dans la gueree 'de Ip8§[, 
s'uLiirBftC contre Louis Xlf. & qui 4«tUlS ehjçattf. 
leretit fon Tràne-dans h gaeise àfi.'t'jm^ 
firent une joie lie fe^-feooitaaitre #iw.ce .inemç^ 
Tdimlinés . donC'la hagtciu: lËvdte.CeUK &§ ^A}^ 
fins. Ces atluftans âtieiit aies impreffiofts ^tf^ 
fendes, i ta fiiveati'tle «e -ftile baimomW r 
qw iflûnue d'une -mamâre'âundrQ U m(4^t 
rauon & la coHcotd£' Lea éisrangeifi .,&;>1^ 
Français même , iaflï* "do muc .da f «actes-,, 
virent avec une confolatum itwilgtw l> nos 
fàcyre dans un livre tau: pour enii^nai.laivwtu^ 
Les éditions en Furent; .iiinambi:ablB«> J en 
va quatorze en lai^e -AngUiiè, U eft,.vta».^ 
quapris k fflOR tla «e JUonan^, â ow^b^i 
fi envié. Il rdpedi de tous, &.fitiSkiteinwh 

h de' l^i^UvIt 'deB^i^m. pcéiendDes. va 
oenftraient fa conduite , les juges d uo gouB 
lïvère ont traité le Teteiitaqae avec quelqua 
relieur. Ils ont blamc les longueurs, las dé- 
tails t les avancures trop peu liées . les de- 
ftnptions trop repécées & trop uniformes de 
h v»e (^mpBCM s- niais le livre a toujours 
été ragudf ' coitiine < un des beaux monumens 
d'un Iiécle - flerifdnt.' 

On peut cmnpter parmi les produirions dun 
genre unique, les CaraSeres .àe la Bnnh'e. U 
n y avait pas chen les Anciens plus deiiemples 
d un tel ouvrage, que du TticuMqae. Un Ihle 
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Beaux Art E. i,j 
toreTqoss, Un iifagc tout nouveau de,lflkDgi%. 
mais ({ui n'en bleSè ç3s les régies, frapèrcnc V 
public i & les alluUnns qu'on y trouvait en 
ibule, achevèrent le fuccès. Qpand la Bruïére 
montra fan ouvrage laauilcrit à Malejkiix , 
celui-ci lui tUt : Voilà Jt quoi veut attirer beau- 
coup iU Ii3tart beaucoup îtnnemis. Ce livrs 
bailli dans l'efprit des hommes > quand une 
génération entière, attaquée dans l'ouvrage. 
Fut paflëe. Cependant, comme il y a des cholët 
de tous les tams £t de tous les Ueuï , il ell à 
croire qu'il ne fera jamais oublié. Le Télémi^ 
que a Stit quelques imitateurs ; les CaraSéref 
de la Bruîêrt en ont produit davanuge. Il t& 
plus aile de faire de courtes peintures des choj 
l'es qui nous frappent, que d'écrire un loiM 
ouvrage d'imagination , qui plailè & qui int, 
truife à la fois. ; 
. L'arc clélicac de répandre des grâces jufquea 
fur Ja niildlàphie.-fiù eacor un^ chofe novveL, 
k,' d«at' b Sv^e Jti. JAmlr; ~ ftib U .pnpiû^ 
exempte, ^kùb Bumptcdangerrax;, yarcft.^])^ 
}a vA^taUe paiuré de b .PhiM^pl)^ j^Qi-l'or., 
dre, la clarté & futtounfa yM'tté^_ Çe fgù ponc^ 
rait empêcher est ouvragis ingén^TiZii .4'^§ 
mis par la podérîté au rang de nos lîvru daSi 
fiques , c^ft qu'il eft fondé en partie ■lut 1» 
elûmère des tourbillons ie-Defiartts. 
' tÎHIi: ajoûterià c<a nouveautés, celle que 
^ndaiGt 'S^le, ïn donnRUt une efpèce de Dîc- 
UooMake 'ds.l!aifanne[aËnL C'ell le premier ou. 
Vtlifa'de .«e^fenre , où l'on puidè apprendre à 
peafoi S'&iK- d)aa4QiU)er à la defljnée i^s 1^- 
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vres ordinaires, tes articles de ce recueil, qui 
ne cotitienneni: que de pecus faits . maignes à 
b tots de ISmk , d'un IcSeur grave & de 1^ 
poftërité. Au relie - en plaçant ici Bavie parmi 
leK Auieuri; qui ont honore le fiecie de Louis 
KIV. quoiqu'il fut réfugie en Hollande, le iie 
{his mi cela que me confocmet a I Artet du Par- 
lement de Touloufe . qui , en déclarant Ton cet 
taraeiic valide en France malere ta rigueur des 
Lois, dit expreflement, qu/m tei hamme ne 
pml icre regardé comme un eirmi?cy. 

On ne sappefintica ptiint i^i mr la foule 
&a bons livres que ce lu'. ic ;i ml' iiiiitic; un 
ne s'arrÈte q»-aur pronui Liiir.^ i:.; lh'iilc iin- 
guUeres & neuves, qui .jLt^niciu iV qui 

k dilbrtguent des autres ucuies, L éloquence de 
Bqffiut & de SottrJahHe . pat exemple. netaïC 
& ne pouvait icr£ celle de Cicironi c'était u» 
genre-' ft un mitn» tout nouteau. ai quelque 
dioTe ^^roehe de l'OrateuC Romain, ce font 
JU'ttcus Mémoires que P&jjaa compo& {wur 
Foa^otf.' Ils&ntilans le' mèfiie genre qbe ptuv 
iîeuis oratforts àe Gcirtm . un mSiinge d'aâàiies 
jndicmires & d'af^ires d'Etât. traite folidemsnC 
avec un art qui parait peu , & otne d une élo- 
quence touchante. 

Nous avons eu des Hilloriens , mais point de 
Titt-Live. Le ftite de la confpiratioH de Veuife 
eft comparable à celui de Salujte. On voit que 
l'Abbé de Sci'it- Rétil l'avait pris pour modèle^' 
& peut-être l'a-t-ll fiirpaflë. fotis 'les autres; 
écrits dont on vient de parler , ferttblént' ^te ' 
d'une création nouvelle. Ôeft là TutBoOcV cti'^iù ' 
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diftingue cet âge illurtre ; 



Qiii craîriiit , que tous ces bons ouvrages en 
profc n'auraient probablemeiic jamais exifte. 
s'ils n'avjïenc été précédés par ia Poelîe! c'eit 
pourtant la dclliuée de lelpric humain dans 
toutes les Nations : les vers furent partout lesl 
premiers etifans du génie & les premiers moW 
Ves d'éloquence, 

, les peuples fonc çe.qu'^ chaque homme en 
janacuTiet. Plutou Se Gcérm commencèrent par. 
iâiré des vers. On ne pouvait encor citer un 
paiTage noble & fiiblime de Profe Fiançaife . 
quand on lavait par cceur le peu de bellra 
Stances que laiflà ATii/fefj'ic; & li y a grande 
apparence, que fans Pierre Corneille, le génie 
des Profateurs ne fe ferait pas devdope. 

Cet homme cft d'autant plus admirable . qu il . 
n'était environné que de tr 
quand il conimenqii à donner des Tragédies. Ce 
qui devait encor lui fermer le bon chemin, 
c'è|l que çes mauv;ns modelés étaient eftimeai- 
, &'pour comble de déciiuracement, ils étaient 
fàïorUes par le CarJinal de Richelieu, le protec- 
teur des gens de Lettres « non pas uu ooa 
Koor. Il récompeufait de mépriribles Ecrivains , 
qui iV<irdi[i-,iirc iiint rampans ; & par une hau- 
teur ii'cfptit lî bien placée ailleurs, il voulait 
abailTei: ceux, en qui il Tentait avec quelque dé. 
pi^ U^,- Tiai.gémc ■ qui laremçut, fs/jijie à ji.' 
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dqvndaace. Il e(l bien rare qu'un homme puï^ 
fant. qvaiid il dl lui-tnsms AroHe, protega 
fincecemenc les bons ArctIUs. 

Corueille eut à combattre fon fiacle. fes 
rivaux & le Cardinal de Richelieu 



t flir le C 



Je remarquerai leulemenc . que 1" Académie , dang 
les judicieulcs dccifions encre CornsiUe & Sou 
Jéri . eue trop de complairaiice pour le Cardi- 
nal de Richelieu . en condamnant l amour de 
Chauene. Aimer le meurtrier de fou pere, fij 
pourfiiivre la vengeance de ce meurtre, était 
une chofe admirable. Vaincre fou amour eùc 
ete un défaut capital dans I Art Tragique, qui 
confîflc prmcjpalement dans les combats du 
cceut. Mais l'Art ét.iit inconnu alors à tout ie 
monde, hors à l'Aulcur. 

Le Gdne fut pa; le (eiil ouvrage de Corneille. 
que le CarJmal de luchelieii voulut rabaife. 
L- Khhe à- Aiibmiac nous apprend, que ce Mi- 
luiii'È ai;iaptjruuva ruucacie. 

Le Ci4 , après tout , était une imitation très 
embellie de Guitlain de Caflro, & en plufieurs 
endroits, une traduAron. Cirma qui le fiiivïCi 
éca^ unique. J'ai connu un anoien domeltiqite 
da Ë MaObn dé OmM, qtrï dlTait, qOe ygrM 
Coadi à Pâge de vingt ans , £tant à la piemi^- 
» leptélëntatioii de Cbma, va&- des -ianailt 
à ces paroles d':dif£)^: '" ■ ■■ 

JfbJiâtijtvtiiKfbn. O JUcl&.'.i.iiiémiiV'l 
Dmfenti à jimit hm mmucAI 'otSoàmi ' . 
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-fi trSa^bi plus jafit aurmat, 

" De qui le faitbetiir pmjfe aller jiifqu'i) votit. 
Soyom amii , Cïnna ; c'ejl moi qui t'en anvie. 

C'étaient là des larmes de Héros. Le grand Cor- 
miHe &ifaiit pleuref le grand ConJé d'jilmï- 
raaoa, eSt une époque bien célèbre dans l'hiC- 
tbke.ide Veff^t humain.. 
. La (Quantité de pièces indignes de lui, quil 
plulieutS' années aprè;, n'empicha pas'ïa 
,J4atioii de le regarder commB^un g^if~;&b'in- 
jse } a\a& que les làutes coam^aties,'^i?iiiHâV 
n'ont jamais empêché .qu'il', ne {tti ' {iiblime. 
Ceft le privilège du vrai ^énie, fiTiirtoiiC du 
-génie qui ouvre une carrière , de f^iire impu- 
némeiic de griitidcs fautes, 

CorsieiUe s'était formé tout (êui ; mais Jjmis 
.XIV. Oilberc, tiophockSi iiu-i^i/^c contribuèrent 
.tOAs-i formée Rwine. \Sas Ode, qu'il compol^ 
à 1'^ ds dix-huiï. foi)^, le màtiage dà 
Am kJi^tt^a Vfx àè(ea% qi^**!! n'aùeifdaie, pas'* 
& le «lèterniiiN à & Poé0b. Sa r^tadoit" s'eft 
^qcifUe de )our en jour; & celle dcs ouvrages 
de Corneille a un peu diminué. La railbn en 
eft , que Racine dans tous fes ouvrages depuis 
Sua Alexandre , eft toujours élégant, toûjouri 
çorredt, toujours vrai j qu'il parle au cœur; 
& que l'autre manque trop lôuvent à tous ces 
devoirs. Racine patTa de bien loin & les Grecs 
& Corneille djns ('intelligence des psifions, Se 
porta douce harmonie delà Poefie, ainûque 
les gmw.^ pwffle 1 au plus ,]ia^t joint où 



■je ■ L 0 w I s X I V. 
elles puiHïnt parvenir. Ces hommes enreîgni^' 
'rent à U Nation, à peiifei:, à fcntic & à s'ex- 
pnmer. Leurs auditeurs , mftruiis par eux feuls, 
idevinrent enfin des luges feveres pour ceux 
même qui les avaient éclaires. 
■ Il y avait très peu de perlonnes en France , 
"du cems du Cardinal de RiMie,,. capables de 
iKfcerner les défauts du Cid; & en I703. quand 
Athahe . le chef- d ttuvre de la Scène , fut repré- 
Tentée cheï Madame la Ducheflè de Bourgogne, 
îss Courliliins fe crurent alTez habiles pour la 
■condamner. Le tems a vengé l'Auteur; mais ce 
grand-homme elt mort, fans jouic du fuccrà 
le fon plus fldnurahle ouvrage. Un nombreux 
Wu Si piqua toûpurs de ne pas rendre juflice 
1 SaaiK. Madame de Sevigai, la première per- 
fonne de fon fiéde pour le ftile épiftolaire, & 
furtout pont conter des bagatelles avec grâce , 
q K p ! Elle 



■ La lin^uliére ddlinée de ce fiécle rendit Mo- 
lière contemporain de Cnmeille & de Radm. 
11 n'eft pas vrai que Molière , quand il parut , 
eût trouvé le Théâtre abrolucneut dénué de 
lionnes Comédies. Cmtieillt Inwmème avait don- 
ne le Mentaa-. pièce de caraâère & ifiutt^e, 
prife du Théâtre Efpagnoli Sl Molière rfavait . 
encor ha partftre que deux de (es chefi-d'ccn- 
v»; lodque le public svait la S^e. codant 
de Quittmt ; pièce k la fois de caraâère & dTiU 
trigue. & même modèle iintngue Elle eS db 
t5«t i 
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15S4; c'eft la premÎL'ire Conicdie , où l'on ait 
peint ccuï que l'oii a ^ppdlis depuis les May- 
qtàs. La plupart îles gr.u.Js Seigneurs de ta 
Cour de Louis XIV. vou la itnt imiter cet air de 
grandeur, d'éclat S: de dignité qu'avait leur 
Maître. Ceux d'un ordre inférieur copiaient Ja 
^hauteur des premiers j & il y en avait enfin* 
& nlême en grand nombre , qui pon^lént cêt 
sàt avmtageux, & cette envie dominante de 
'lè taire valoir, jufqu'au plus grand ridicule. ^ 

Ce déiâut dura longcems. Molière Tattaqua 
fouventi & îl contribua à défiiire le public de 
'.ces imparians fubalternes, ainli que de l'affec- 
tation des précieufes , du pédantilrnc des fern< 
mes favantesi de la robe & du Latin des 
decins. Molière fut , H on ofe le dîrej Oii M- 
gislateur des bienlSaoces du monde. Je Me pai;.' 
le ici que de ce fervice rendu à fonfiécts} on 
fait ziïez fes autres mérites. 

C'était un tems digne de l'attention des tema 
à venir , que celui où les Héros de Conuille 
& de Racine, les perfonnages de Molihv, les 
lymphoiiies de LiiHi "toutes nouvelles pour la 
nation , & ( puifqu'i) ne s'agit ici que des Arts ) 
ks voix des Bojfiitt Si des Bo!:ri!iiiaiie, k iVi- 
fuient entendre à towit XIV., à MaiLims fi cé- 
lèbre pat fon goût, à un Cmidé, à un Tureiu. 
»(, i un Cothert , & à cette foule d'hommes 
fupérieurs qui parurent en tout genre. Ce tems 
ne fe retrouvera plus, où un Duo de la Roche- 
foucault , l'Auteur des Maximes , au fortir de la, 
conyei&tion d'un Fafcal & d'Un Anundi, al- 
lait au ThéaUtfde DmtoiZk 

^« 6. vm. ru. 9 - 
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' ÉaJpNmix s'élevait- au' niveau de tant de 

aranos- hommes, non point par fcs'prenuires 
itvrcs, car les tcpiicds de la polbnre ne s'ac- 
lèteïoiii pBs iiir It:^ Dubm-rm Ae Paris, 8: fur 
tes noms des fd.'/Ti: 'ms des Co/im mais il iiiC 
truilàit tcttc poLterirs. par fes belles E pitre s , 
& furtinit piir Uni Au PoL-tiqi^e, où CormiUt 

ut r.:^. chitié d:iiis Cou 
(lue, bien lTl!,l;^^ .iindtt a,n<.((jii l,mgi!(;e , pillais 
unique d.irs (j lunvete i'; d:ws les snices qm 
lui foiic propres > (e mit . par les choies Iss plus 
iîmples , prefqu a cûle de ces hommes fublimes. 

fautant plus difficile qu'il paraît plus aïK, fut 
digtie d'Être placé avec tous ces illuRres' ooa- 
tdmporBins- On fait , avec queKe tnjdIiM Bo^ 
voubt le décner. Il manquait à -fiWAutt^ 
voirfamâé aux griices. 11: cheictm enT^dn lîHi^ 
te &'4)eji humilier uh Uimine, qui n'éaat ooa- 
nu pit elles. Lt véritable éli^ d'un tobte, 
(ft^ H^'tm TtàeaiK fis vers. On faîtpBc ciecut 
des Icenes ennétes àe •Qumaulf; c'tfi m avait- 
Gge qU'ailCun Opéra d'Italre ne pourrait obi*, 
nir! Ix Mufi^e - Franqalfe eft demenrée dcns 
anc Cnq)licité qui rt'eft plus du goùt d'aucDnb 
jiation. Mais la- HmpU & belle natHre-; tforCe 
montre lonvenc âans QidHaah aveC' tant de -char- 
mes, plait encor dans toiftt 4'Ëurope, « Oete 
qui podedenc notre langue îï'qui ont le goût 
cnUivé. Si on trouvait' dan? l'Anti^iiitéitfPoa- 
jne comme sfrWf ; du 'CïniMe^r-, aMC^pléf- 
le idolâtrie il fenot ^eifi. ! mais Qumault etait^ 
Kudeme. ^ 'Xof^ 
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Tous ces gcandj - hommes furent cannuf & 
protégés de. Lttwf XJF. ezccpié la Fumaiiie. Son 
extrême llnipiidtéi pauQue jur^u'à l'oubli de f<>i- 
mënie, l'pcarraic d'uuc Cour, i^ii'il ui: ^hciLh.^ic 
p?iS- Mais le' Due de Bourgogrïe l'aocueillù ; & 
il requt dans fa visilleii'e quelques bicuCiiti dj ce 
Prùice. Ilétair, malgréTuii génie, piul^ui: juiFi 
âmple que les Héros de fes Fables. Uu Pierre 
ije rCJratoire nommé Poucet fe Ëc un grand 
qléiile, d'avoir rriité.cet Uoinine de mceiirs Ù 
innocences , cnmiiie s'il eûr jJ.irié à b Erhnil- 
liers & à ia luifiL Ses coures ne foulque ceux 
du Pojgs , de X'ArioJic & de la Reine d^Nivar- 
re. Si la volupré ell daugereuié ic no font 
pas des plaif^merics qui iiifpireuc c^clc vulupcé. 
Ou pijurraic jppliqui;r à Li t'uiitjhi! ion adini- 
Idble ijble de! ii:in,iaux hUib.lt! As hi Jujie , qui 
s'accureut de leiiri tjutes : on y parùoimc tout 
aui: lions , aux loups Ik, mu ouïs ; & un uuim^l 
Ùuioccjic eli dévoué pour avoir uiaugéunpeii 
d'herbfl. _ . , ; 

. Dans l'école de ces génies, jj4ii feront les, dc- 
ll,ces& l'inltrudlioades fiéclesà venir, ilfèfor- 
ioa .une ^nle d'efprf ts agréables, dont oa. aune 
wfinité de petits ouvrages délicats , qt^ fout 
^IHny&m^nt^esfionnêtei ge^, ainfi que nous 
avo^u eu.beàuconp de Peintres gt^pieux qu'on 
eeniet p^icC)té4^^Ptgtff^,.dei_^wiri des le 
■imii «les -.la -iHfi»^ 1^ 4^ Vii>4'>~. 
....,p«e(Mtei(t.i V4rs,l!i4^,dn cfene Se-ïtOau XfV. 

iffi^, i^WSa?^ peps'r^nt lu ftule des génies, mç. 

1.:. .j ■ .. . ,B » était 



ab , Louis XIV, 
êtiatlaMiitt-HoiiJart, * homme (Pun fdpnt 
|diulàgB.'& plus ecetidu .quE fublime Ëcdvilin 
déticaC & méthodique eu profe, maïs, màriquantT 
&iivent de feu & d'élégance dans là paelle,'& 
même de cette exadlicude qu'il n'eft permis de 
négliger qu'en faveur du fublime. Il donna d'à. 
bord de bellesStances plutôt que de belles Odes.' 
Son talent déclina bientôt après, mais beaucoup 
de beaux morceaux , qui nous relient de lui en 
plus d'un genre , empêcheront toujours qu'on 
ne Is mette au rang des Auteurs méprifables. 
il prouva , que dans l'art d'écrire , on peut être 
encor quelque choie au fécond rang. 

L'autre était BoH^mi , qui avec moins d'e^. 
prk moins de nnellc & de Facilité que la 
.Molle, eut beaucoup plus de trient pour l'utc 
des -vatB. Il ne &t des Odes qu'après Li Marte ; 
-mais il leS' 6t plus belles , plus variées , plus 
-remplies d'images. Il éj^iih dans Tes Ffaumes 
ronûion & rh.irmonic qu'oji rtm.irque dans 
les Cantiques de K.tJuc. S'.-! L'pisr.immcs font 
mieux travaill^'c^ qu^ cette-: do Ah.-oL II réuf- 
fil bien moins il:iQS les Opjt.i qui demandent 
de la fènGbiUté , & dans les Cuuiédies qui veu~ 
fent de la gaieté. Ces dcuï caradtères lui raan- 

-.quaienC. Ainlî il échoua dans ces deux getUeSi 
qui lui étaient étrangers. 

' n aurait coccompu la Langue Fradqaife , It te 

.'IHla Marotiqua , qu'il. employa dans Sei ouW^ 
gw iUdeas. , a.Taîi; Ét£ iàijte. ' -Sla'iS hèàituft- 
ment oe mélange de la purëté de 'not^-Lkilgn^ 

■meo la di&rmicé âi câlé -qu'on' pirlair'it-y V 

■ -, ■ - v .'M-^î- 

tt Vofw le «bloecw ia E 
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iS^X'-oent ans, n'a été qu'une mode p^ilTagè- 
rè. 'Qpelques-unes de fcs qiitrcs font (tes imi- 
tations lin peu forcées de Dcfpréiinx, & ne font 
pas fondées fur des idées aiilE chircs , & fur 
des vérités rccoiiniiés : le 'ijycJ fsul c/1 f.hnahle. 

Il dégénéra beaucoup dajis les paj's étrangers; 
foit que l'fige & les mulheurs euifcnt affirbli fon 
génie, foit que fon piincipal mérite conlîllani; 
dans le choix des; mots & diina les tours heu- 
reux, mérite plus néccHàiro & plus rare qu'on 
ne penfe , il ne fut plus à portée des mêmes Se- 
cour». Il pouvait, loin de fa pawÏE , ■itoUipEtt 
parmi Tes malheurs , «dm tle Hwiiyilt^^^tatïik 
critiques févères. ' ■' - 

.. Ses longues in&mmâ emeat lenf-'lôilrcG 

,00 amour 1 propre 'tr^p fe^it^blei 
tropmiU dejâloulîe ;K 'il%timoflté, 'SoiieKern. 
{ite doit, jkrè 'line leqon frapBtne pour te^ihorii- 
^ à .t^léiis { mais oti ne le confîd^ td i que 
ebqmé un Ecrivain qui n'a pas peu contribué 

lîhfl'^eur des Lettres, ' 
'..Une Releva guères de grands ^fltàitf -Asp^ 
les.lwàuï jours de ces Artiftes illuftres-'j & 4 
peu- près' vers le tems de la mort de Lniàs XÏV. 
la Nature femhla fc rcpolcr. 

La route était difficile au commencement dti 
iîécle , parce que petfonne n'y avait marché : 
.elle l'elî aujiuirdliui , parce qu'elle a été battue. 
Les gramis- lnmimcj; du liéde piiiTé ont enlèigné 

favait pas. Ceux qui leur fuccèdeiic , ne peu- 
^vent |uèves dire que ce qu'on fait. Enfin , uite 
'çfifflife de d%oût Tjcnue 4e la milllitude ■ des 
.cfîeË^i^'œji^K. " ' \B"3. ^ Le 
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1^ Franfflts ) les Dieiuc de la Fàbte , les Orin 

lôrâlég^, les mdtamarpliofesf , - W sv'ttiSMt^ 
ioraifieCques n'étant plus de raîlîinj-'^âMâi 
propres aii Poëme épique font rènftrolÉte <lutt 
u'ii:'Mrcle Très étroit. Si doncillS'CtbUvi'^taab 
qgelqUe.Artifte qui s'empare de ces' oriAmUM 
Qonvembles au tems i ao îà]et, i'ia. n^joâyfic 
qui eitécute et ija'A i WDté, ceàx ^i H^efi^ 
Sxdat iipthiiù'Uouvwmt'hcuxittttitia&x: 
■ li ed rft de iHÈma daiis Ta» de If Togii 
£e. Il aé fxoK^s croire qiie Us grandes 
fions Uragiâuris, & léS pinda feittimetiSt 'piil^ 
rencfe' vanel: à f Infini d'ilne manière neuve & 
{ïàppaùte.' tom a j(é's botties. - 
h^tk Comédie a les fienhes. Il n'y a datu 
ia Nature hurti£iib 'an'une douzaine tout au 
plus'de CâTaClËres Traiment comiques & mat- 
qués de'grahds ttaits. L'Abbé du Bos faute de 
que ies hommes de génie peuvent 
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24. Louis XIV. ' 

lès humaines, des viinitcs ilc la grandeur , dej 
rav^e^s de h murt , itsiK feics )Kir des mains 
habiles , tout eeb ilevieiit lieu commun. On 
elt réduit ou à imitei- ou à s'é-srcr. Un nom. 
b»e fichas de tables étant compofé par ini la 
T»>*I»W. tentcc qu'on y ajoute rentre dans ia 
-ffltrae.nwrale, & prefijue dans les mêmes a- 
yantuFCB^'Ainii donc le génie n'a qu'un lîécle, 
apt4s,iqiii^i';U tiiiit qu'il, dégénère. 
^.l9n.,s«U99 Jott-Ic? {a'tets Ce moBvellcntI 
t^ e^ti^carimerV^llaaa, les obremBV>iw< 

Tiiiti'îlH:.^E«ntnitj & URid^it £omniun,feu^ 
^«nt- 'pWiaifSmeiu fentenirs, & 1m iasriti 
la 'ina^S'itoninie .ta ,Pdnti»B'yiJa: Sini^tnite 
!p«âvWE,!Bi.'piu dégénérer, tfaaad tsux.tifûg^' 
■WToeat ont,,, à t'iesemple de Louil Xiy. i'aC-i 
-tuKÏon de n'employer que les meilleurs Arcit . 
t«s. Car on peut en peinture & en Jbulptnre. 

«or 11 Sainte .Familtei/ quoique S<^^^aitd^. 

^^■:dBllfid« fpjet: t91i^laiiJpéri!Jriitéde,;fol^. 

ut,i -mais.n^ na lèraic.-.pa» .re^ à traiter -Ct>*-^ 
«9.,. jWrôfnAfuci Paitique, le. Tm^ffi. . 
- D faut encor obfervet qw le£solq p^Kayant 
inliruit le fiéde préTent, il alt.devanu.ilî fiicUe! 
d'écrire des chofes médiocres ,.i^'aa a'«té.wmvr 
do de livres frivoles, & ce qui eft aicor^pîs, 
délivres fërieux inutiles: mais parmi cette mul- 
titude de médiocres écrits, mal devenu nécet 
faire dans une ville- itotsenfe, opuliinte , Se oi- 
lïve, où une partie des citoyens s'occupe fans 
ceS/e à amulèr l'autre) il Te trouve de tenu en 



B fi. a ¥ Xi A-'H'Tis. à/f. 
'xms i'exeeWens ouvrages , ou i'WSnAtlli tôt 
de réflexions, ou de cette Littéeatuïe-Sgéwml 
déialTe touMs fortes d'efprits. ■ ■ ' - ' ^ i( 
La Nation Françaife e& de touBeaiks MadMte 
celle qui a produit le plus de ces tiU<nige«; Sit 
Lingné efl: devenus la Langue ^âe l'ËMOpe) 
tourna contiibué, les grands Autcmdaliéi 
dG>de Loioi XIV. , ceux qui les ont fuivis^'leT 
Falteurs Calviuiftes réfugiât qui ont port^'l'é^ 
loqoence , la méthode dans tes pajrs étrangets , 
un Bayl* ruttout qui éorivanc en Hollande ^rft 
fcie lire de touCes les Nationsi un Rapiti.ToiràA 
qui a donné en Français ta feule bonne hidoi- 
re d'Angleterre ; un S*. EvremonA dont toute 
la "CoTlr de Londres recherchait le commerce i 
Ift Ducheflè de Mazarin à qui l'on ambitionail 
àa placej Madame ^Olbreitj'i devenue DuchelTe" 
Je ZfJï. qui porta en Allemagne toutes les gra- 
cM de fa patrie. L elprit de locictc ell le par- 
tage naturel des Frani^ais : Ceft un mente & 
im plailic dont lc5 autres Peuples ont fenti le 
befom. La Langue Ftanqaire eft de toutes les 
Langues celle qui exprime avec îe plus de taci-:- 
liïé - de netteté & de delicatelfe tous les objetst 
de k cOti<rËrfatioa' des honnêtes gehs, & pkr 
Mntïibufr <biid toute lïitrt^è Un iHf ' 
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SUITE DES ARTS. 

A L'Égard des Arts gui ne dépendent pas u- 
nquenient de ielprit, comme la Slulï- 
BMfl.J» ïeîptUre, la Sculpture. l'Architeâu- 
^ ii'avùetu fhit que de faibles progrès en 
Etfflji^., -avant le tems qu'on nomme h fiiçle 
Je loiat XIV. La M|iffque etait au berceaui 
quelques chanTons languilTances-, ^IqlusraitS 
de . violon, dcgoitarre & de t^tbe , ïa plupart 
îneme compores en Efpagne, étai^lil; ■tout cé 
gu'qti tonnaiflait. Udll étonna pat fou goût & 
IW.fai fcience. Il fut le premier en France, 
SHi fit des baffes, des milieuï & des fugues. 
Pn.av^tt d'abord quelque penie à exécuter feS 
CQinp^uoilS, ^ui parailTeut aupurdliui lî fim- 
pleS- & ll.jarfees. Il y a de nos jours nulle peé 
£umH q)u lavent la Mufique. pour une qui la 
fcvBit diL-.tertis de Louis XIII.: & l'Ait s'eft 
perfectionne dans cette ptogrellîon. U rfy « 
poinr de grande ville, quL.qaH (Jp* ■W'"!Wt4 
publics; & Pans même .alors 'nj^, ay^fe #tié 
-Vingt-quatre violons du Roi étaient toute la 
Mulique de la trance. 

Les connailTances . qm iipp irticimeiit a la 
Muùque & aux Arts qui ni dcpciu^'i'l . ont 
fait tunt de progrès, que luv 1j h[i du pj^^ne 
de Lttm XIV. on a mvente lart de noter la 
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innSe-i dcTonc qu'au iourdliui il çft Vrai. dEl'tt' 
re. qu'on liaiifc a livre ouvert. - - — ■ 

Niiiis aviuiis lie tics sian^s ArchitEdUs* 
du tcnis de la Kcgence de Marie dt MéMàt. 
Elle fit -élever le Palib-i)u. Luixombeui^- dans 
le goût Tofcntt, pAtit tu>ii6ixi Ta patrie, & 
pour embeltir la n&ITe. Le mâme Deshrojfes > 
dbitc;noi]s avons îe (iortâîlde St. GerVais.-t*- 
tit le' Palais de cette Reine , qui n'en jouit iil^ 
mais. Il s'en iblul braucotip, quels Csrdiiidl 
ib Eichelieu, avec autant de grandeur dans Mi 
prit' , eût autant de goût qu'elle. Le Palais CaP- 
diuat , qui eft ûujourdhui le Palais Royal ; en 
e(l la preuve. Nous consumes les plus grlrtidoi 
ct'pérances, quand nous vîmes élever tette bel» 
fiiCj.ide du Louvre, que ni>Ui voyons aujour- 
dhui otFurqucc . :ivcc doulevir. Beaucoup de ci- 
tiiypns nnt Cdiiltruit des édifices niaEnifiquts , 
mais p!us rochcrchos pour l'intérieur, que re- 
commanda b les p;\r des dehors dans le grand 
go Lit , & qji Hitistlint le luxe des particuliers, 
enoor plus qu'ils n'emhdlifîcnc la ville. 
■ CoihiYt, k Médni de tdus les Arts, forma 
ime A^,id;>mie d'.^rchiteaure en 1S7I. C'eft 
peu d'avoir des Vilvnvei ; il fjut qUe les AU- 
gnjle! les enipbyent. 

Il fiiut aufli que les Milgiftr-.its nninieipaux 
foient animés par le zctc, & éclairés pHt la 
goût. S'il y avait en deux ou trois Prévôts dis 
Marchands comme le Préfîdent TIrrgot, on no 
reprocherait pas i la WlIe' de Paris cet Hôtel 
Se ville mal conftruît & mal lîtué; cette placé 
11 petite & il irr%uUjr<; ,' ^uï a'elt célèbre que 
par 
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par des gibets & de pcùts feux de joie; WM, 
rues éctoïtes d^ns les quartiers les plus fréquen-i 
tée 1 & enfin un relfe de barbarie, au milieu- 
de la grandeur & dans le fein de tous les koa. 
.. La Smaime coaunniGa. finis Lemi XIIL 'lut 
ycc 6 Pou&. Il UB- éait peint, aompm 
fànot» medioctCB, qui l'ont ptècéiL Noua 
wons- m toAîonrs dejHUE lui de gtands Fabb' 
tiaG>t flun pas dans c«ue proMonqui &it: unB 
dca-iÏDhellss de l'Icaliai mais fans nous arcHet 
iiUK ie Suaa- jjni n^oc d'autre Maître que 
lui-même , à un ié Brim qui égala les Icalientr 
dans le deHèin & dans la compolltion ; nous 
avons eu plus de trente Peintres, qui ont laiË 
fé des morceaux très dignes de recherche. Lfi 
étrangers commencent à nous les enlever. 
J'ai vu chei! un grand Roi des galeries & des 
apartemens, qui ne font ornés que de nos ta- 
bleaux, dont peut-être nous ne voulions pas 

hifet douze mille livres d'un tableau de 
ten-e. II a y a point dans jl'Ëumpe. de plm-inA 
te ouvrage d« peimutei qiie:le tphfiiâd'.dc k 
Momi a Veriàîlioi.i St^]t ne lài ^il y en a de 

plus beaux. 

Nous avons auiourdhui un Peintre, qui eîieï 
les étrangers même palFe pour le premier de 
l'Europe. Non feulement Colitrt donna i VA- 
cademie de Peinture h forme qu'elle a aujoiir- 
dhui! mais en 1667. il engagea Lanis XIV. 
àen établit une à Rome. On acfacCa dans cette 
Métropole un Palais où li^e le Direâeur. On 
y envoyé les élèves , ^ui ouE leinparté -de* 



SE 
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fus à l'Acadcniie lie Paris. Ils y font conduits 
& entretenus aux lirais du Roi, Ils y deffuient 
les antiques, lis étudient liaphaèl & Michels 
Ange. C'cil un noble hommage que rendit à 
Rome ancienne & nouvelle le déiir de l'imiter ; 
& on n'a pas même celTc de tendre cet hom- 
mage , depuis que les imniCDlès coU«ftions da 
tableaux d'Italie amaHëcB paC'Ie Roi & fat W 
Duc d'Orléans, & les ct^-dtmna cb^n^ 
ptureque la franco a fttiàtàlX, navdntttû»' 
«1 état ds ne poiuc cfaendiw.juUniEs ddaldab 

.^.C^ .pi&idpdnnm ima h Snil^tiiitt <9» - 
Bons Bvoaa eûdli, te iàattVatb Ja ^etter m 
fente d'un fetri yx ^ figaies éque&ns colofi 

' r d 

éut aiorceaux teis que les bains à'AfoUon, ex* 
pofis aux injures de l'air dans les bofquets do 
Vetfeilles, le tombeau du Cardinal de Hkbtlieit 
trop peu montré au public dans la chapelle do 
Soihonne, la ftatus équeltre de Loiut XV. fài. 
ta à Paris pour décorer Bordeaux, le Meratra 
dont Louis XV. ^ £iit prélènt au Boi de PruE. 
fe, & tant d'aniies ouvrages égaiix.-à «etK.quf 
je dte^il eft i^craire, ifiB ixt mift&aeAdx. 
nos joues fe^ient inifiis à cAté de h^m Iidli 
Antiquité Grecque. 

Nous avtjtis éj;aié les Anciens dans les tné- 
dailles. Vari» fiit le premier, qui tira cet att 
de la niédioctité , Ibf la tin du ré^ne de Louis 
XIII. ■ -C'eft maintenant une chctfe aâmirsble 
^ «ac .ptniiqima &. iCe& tfiutcs,, qu'en vo^ 



■ .Digitiz ed by Google 



1 



SO L o. u.i $ XI;V., 

«ing& faïiotdrs Ullnrique dnu- Vendnût «Ift 
h.galeria-du. Louvre: occupé par les -Areillin. ,11 
y«ni a.-pout douai- millions. Se duuc.la plupart 
mût des chefs-d'œuvre, . -, 

- Oii n'u pas moins réuiri dans l'arc de gravet 
leg pierres pi-^ijieufe. Celui df^ mulci[ilisr -la* 
tahlenui,dcles étunvÇi^r pur I,; moyen dos pluM 

po^érité toutes' les teprd.nUiions de lj Nutiire 
& de l'krt. était encor très inlwinc en Kr.iiica 
avant ce fiéclo. C'ell un des Arts des jilus ajJi é. 
ablïs & des plus iiciles. On lo doit aux Kloren- 

mefiéde; & ilaccé plus loin en France, qu« 
dans le,tieu même de b nailltiiice , parce qu'on y 
a &U ,un plus grand niimbre d'ouvrages en ,eo 
ànm. . Lté reiueila. des «i^ampcs r diu .RoL. jor^ 
«i finiTCint un des plus magnifiques l'P^c^ 
^SatcËnc ans AmbalTadeurs. l.a cipeUit^'cn 
OC 'ât' *B:'6rgslltv Hui'.àéçend- da.d^&i» .& du 
Ko6t,,aétéi^|ioiiéeià.)a. |Jus: grande 'Mi^Aiuii , 
dont Û maîn de rhomme ioit capaUa. - 

akfvèsOvoicaiBfi pH'CMiw^tiiiHtiMiijbsi^ ^ui 
concribuenc auK dcQces des panicutieis & -à k 
gloire de l'Etat j ne palTons pas fous filence le 
plus utile de tous les Arts , duns lequel les Fian- 
qais furpitâènt toutes les Nations da Monde : 
je veuï parier de la Chirutnie , dont les pro- 
grès tiirenc 11 rapides & Ci célèbres dans ce iié- 
clc, qu'on venait à Paris des bouts de l'Euro- 
pe, pour coûtes les cures & pour toutes les o. 
pirations qui demandaient une dextérité non 
comnnuie. Non feulement il n'y avait guèrss 
----- (fex- 
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â'exKeltiHis ChinRgBi» ^'bh Ftance s «i^ç'f« 

tampAe Uaimlhiaiem HëmdacMi ,iL ■en butf 
niâîuc tous &s voiGnSj .&'ie tiats du;o£liht;4 
Cfv^^l. U jto giand CWu^n dcLon- 
diesi qna 'cs lut lui qm CDinmeni;» a 
briquer a Londres en 171T. tes inUrumenï do 
foit Af t. La Médecine, qui fervait a pettèc^ 
Uotiner la Chirtirgie . ne s eleva pas en Franco 
ati-deifiis de ce qu'elle ecaïc en Angleterre-:. & 
fous le Ëimeux Beerhaave* en Hollandei mat 
il arciTa àla Médecine comnieila Philotopluei 
d'atteindre à la peifeâion dont elle ell cap^>le^ 
en profitiWt desMnmlets»iie nos voiHns. 

Voilï en général -an t^leau âdele des pro< 
gres de tefpric hiuném chez les Frant^s dans 
ce fi&te, qui commença au tems du Cardinal 
Je Rickdiexi . & qui finie de nos( jours. It fera 
difficile qu'il foie liirpallé ; & s'il l'eft en quel- 
qucs eeiKes . il tcltcra ie modelé des Ages cacoi 
plus fortunes, qnil auri kit naître. 1. . r.. - 

>.'* Chtft' letitsUndin hiittm^'.at Ss-inêm 
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CHAP. DEUX-CENT-SIXlEAfE. 
AFFAIRES ECCLESIASTIQUES: 
DISPUTES MEMORABLES. , 

DEs trois Ordres ' de l'Ecse , ' le moins nom-' 
breux, qui eft l'E^ilè, eft quiatOt 
jouis exig£ du Souverain la condiiite là pins 
4£lîc4te & la plus ménagée. Confecver i la fois 
l'uoioaiivec le StSge àe Romej & robtenfr lCB 
Sbertés de l^tiTe Gallicane, ^ lônt les droits - 
deltoinemie E^e; &voir Êire oiéir les "Evi. 

?ues comme fujets, Taas tonclieraax'droics 'ds 
Epïfcopat; les foûmettte en beaucoiip de chofes 
i la jurifdiâioti lèculiére, & les laiOiiir juges ea' 
d'autres -, les faire contribuée aux befoins de l'E- 
tat:, & ne pas choquer leurs priyilè^s -■ tout 
cela demande un mélange de dextérité & de fér- 
ineté , que Louit XIV. eut prefque toûjours. 

Le Clergé en France fut remis peu-à-pcu 
dans un ordre & dans une décence , dont les 
guerres ciriies & la licence des tcms l'awiciit 
écarté. Le Roi ne foufîrit plus enfin , ni que 
les fëculiecs poflëdaflënî des Bénéfices, fous ie 
nom de Confidrntiaires , ni que crax qui n'é- 
taient pas Prêtres eufTent des Evœhcs , comme 
le Cardinal Afi'Ziiriu , qui avait poIféJé l'Evêché 
de Metz n'ct.uu pjs même Sous-diacre, & le 
Bnc de Verneuit qui en avait auffî )ovii étanc. 
pteBliar.:-' . ." '■ 

Os 
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Ce que payait au Roi le Clergé de ^j;gjyB 
fc'dé» vîlies conqùifes, allait année coaimatM j 
à environ deux-millions-cinq-cent~mtlle 1^ I 
yKSî je tieputs, la valeur des efpèces ayant, 'j 
augmenté numériquement, ils onc fccourv ! 
tu d'environ quatre- millions par année, {dàti < 
le nom de décimes , de fubveiition excraordiv 1 
asire, de don gratuit Ce moC Se ce privilègl!^ ] 
de (b» gtWait Ce ront .confsryés, coinm4<'WHk 
trace de l'ancien ulàge , où étaient lofls 4e», 
Seigneurs de Fieft, d'accorder des dons gratMitSi 
aux Rois dans les beroins de l'Etat. Les .Ev^ 
ques & les Abbéî, étant Seigneurs, de Fiofe,, 
ne devaient que des foldata , tlaus le tems^^^; 
l'Anarchie tëodale. Lc$ K.oi$ alors n'av^ue^t qi^ 
leurs domaines , comme 'les. ^MSes .SdgMUIv 
Lorfque tout changea depnù ■ If Cleig£ QB-plu»-, 
gea pas i il conferva l'uGige-d'aider l'Euit.fa^, 
des dons gratuits. 

A cette ancienne cqfitunie, qu'un Corps, 
qui s'aUèmble (buvent confecve , & qu'un Corps 
qui ne s'aflemble point perd nécelTaircmeiit , 
le iiiiut l'imcnuiiiti: tofijours réclamée par l'E- 
glifc i S L(z;te m.Lxime , que fon him efi le bipt , 
dis /.i;iLj-;i .- uoii , qu'elle prétende ne devoir 



de ne doiiuer que des fecouts volontaires^ .ftr, 
Laîsii XI V. exigea tdùiours ces fècours , de.taa- ; 



On t' étonne dans l'ElurEmB & va Franct,-qBo 
lé Ctergépays'fi pmj oii.jè.^%iKB,.4D^ 




ins , eft le premier 
pour elle le drpit , 
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toi a& "KôyauWR S'ii-poffctUit'Jce 
il rfHfld\ibitable qu'il devrait payer ie itl 
dhatges-i cequi ftmonteraic aniiés-comi 
■ptis"iAe' trente- miltiom , indépmdaainrent des 
droits fur les cou (n m marions; qu'il paye coid- 
foe les autres fuietB -, mais on ^t fait des iilées 
Va'guts&des préjugés fur (ont. On dit que 
TEglife pofféde le tiers du Royaume , comme 
6n dit au hanard qu'il V n un millinu d'hiibicans 
dans Paris. SI en i= doTuiiiit i'eulerneut la pei- 
rie de fupputer le reveuu des Evéchés, ou ver- 
rait par 11 ■ ■ " ' ■- ' - — - 
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évalués alors que l'ur le pied d'un revenu an- 
nuel de quatre- millions ; « les Abbaies Com- 
mandataircs allaient à quatre -midions-cinq- 
cent-mille livres. Il eft vrai, que l'énoncé lie. 
CE prix des Bnùx fut an tiers au- deffiMis dete: 
valeur : & fi on ajoCite «ncot l'angmencaBoa: 
des revenus în terres , ia fomme-totale des teo* 
tes de tous les ISéneficeB Confiftariaux fera-iiof^' 
tÉc à environ feize - millions ; &'ii'.ne ftut.pàt. 
oublier , que âi-. cet argent it en wtoiis ks éi»' 
à'Rome une fiirame conndfeible., qoi.ne.r^ 
■vient iamEiis, & qui eft en- pure' pert&.-CMt 
iiiie grande libéralité du- Roï envers ie.Sc. aS.. 
gï : elle dépouille l'Etat dstis refpacai^fjiitfie- 
cle de plus de' quaire-cërtt-nMlle-= a"Mesi.iftu-- 
^tî'6B'qriidari? !tt'Aitfld«i»fn*Tq«mi>'rirait ■ 

jEBôhdaMnîeM' <!eRe pwtâ-i'iî- ^'-■^'^■jj^' ' 
"Ht M* Bénéfices qai payent des AiBiaiw'i ko- 
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' les CoUégtïiIss , les Commjinau.tés &, tout let 
autres BéiicScet eiifemble; Mais s'ili £>iu: «Viu 
hiés .à miiquanta - millions' amiée danstap^ 
tB rl^étsndwâ aâiwlle du Rffyautne-^.oÀ.ms'é^ 
loigne^ btaucoop deb-vécicé. ■■■■ 
' "'Cciua>qi)i oijc eiailùné ceue qiatiéfii anp de* 
J'eus flu&fiivifes qn''atKnù&i n'ont pu pomt 
ksii»TeiiiM ■dc-toHCe 'l'ËgÙI^ Gallicane fêouKér 
ta &' «Éguli^ I -au-delà -*de quatre- vingKr 
milliinisr ■Ce'tt'dt pas une fomme eihorbitantCt 
'pour l'entretien de qUntfe- vingt- dix ^ mille per^ 
fonnes Relieieufes , & environ cent- roixailtc 
mille Kecltli.iftiq u es , que l'on comptait en 1700, 
Et fur ces quatre-vingt-dix-mille Moines, il 
y en a plus d'un tiers qui vivent de quêtes & 
de'UeffMi ' Beaucoup de Moines Conventuels 

. tie goûtent paa deux-cent livres par an à leuï 
Monaftère J il y a des Moines Abbés régiiUerS i 
qui jouïflent de deux -cent - mille livres de ren- 
tes. C'eft cette énorme dilptopottion , qui fr»- 
pe & cfui excite les muiraures; On pLiinc un 
Curé de Cartipagne , dont les travaux pénibles 
ne lui procurent que Ti portion congrue dq 
trois-cent livres de druic en rigueur, & qu:(j 
treà cinq- cent livrt^s par lihér,ili[é , eiindis qu'un 
Religieux oifif, devenu AWbé & non moins 
oilît ■ poliede une fortune immeufe , & qu'il re- 
çtit des titres faftueux de ceux qui lui funt roû- 
mis;. Ces ttbus vont beaucoup plus loin en Fliui- 
dre j en Efpagne , & &rtout dans les Etats C^ 
thoUques d'AIleniagnei'OÙ l'ou voit des Mair 
vMPàtxata.' ■■■ 

■ C » la 
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&'Tertl f^'St'â te9:plliB dn.bomni* 
fbrAblal^O ^otû imve -des Loix, «à, eft iltgtai: 
flOM la- fbïino fubfiftit entière ! i 
. L'e Getgé de Ftanoe oblèrve toùjoufs un uf»- 
ge onéreux pour lui , quafid il paye au Jtoi ua 
don gratuit de plufieurs millions pour quekuefl 
années. Il l'emprunta'; & après- en avoir payéj^ 
intérêts , ii rcmbourfè le capital aux aéancïers ! 
ainil îl paye deux fois. Il eQt été plus avantagpia; 
[Wur l'Etat & pour le Clergé en général , & plus 
conforme à la raifon , que ce Corps, eùcfubveott 
au: befctius de ]a patrie ^ par des contiibutiom! 
proporriomiéi;s à h valais de. chaqneLiBéilé&ce. 
Mnis les homn^cs fonc iiiùjaI>Haciiiché»^Inira. 
aticietîi ufages. C'tit parle même eff^it , que 
Je Clergé , cil s'iiiri^mblanc tous les cinq ans, n'a 
jam-ii;. en , ni une Ihllc d'aliemblée , ni un. meu- 
ble ijni Ini appaiiÎJiL. Il tit clair, qu'il eût pu, 
eu dqi^nl'^M muiiiw , aider le Roi davantage, 
& fe bmil dflus Paris un Palnis , qui eût été un 
nouvel ornement de cette Capitale. 
' Les maximes du Clergé de France n'étaient 
pas encor entièrement épurées dans la minorité 
de Loais XIV. du mélange que la Ligue.y avait 
apporté. On avait vu, dans la jeunelTe de £oifH 
XUI. & dans les derniers Etais te.ius en l5r4f 
la plus nombrcuiè. partie de ta Nation, qu'on 
appelle le Tiers E(a« St- qui eft le fpnd 4e l^Er 
nt i denaandet, en vain avec 1^ iSurWviiit 
4ii\nt pefàc ^gi- loiA^idaDpeiitsIe, i^'qM'Mwu- 
^ Pjij8»)ca rpirhu^, neiuntipirKc. ist, Kf)|s 
„ de leurâ droits Ikcrés ; qt^ilâ jie^txaineBtiifUB 
, de .feia j' -lLt^^i^d&.^'t);ùqp ^14- 
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io.Ma)eftfi an presùA ïhaf ^ d'Cplfigner «jtfon 
„p«iic'dép»{èr&.tUEt'luRo)3.<^.Ç'aa,h lùtb 
ftaoce en proplfes paroles de.b demande' de l4 
Nation. ' EUe fut Ëïte dans un t«ns^ oà le feng 
à^ Mii&i'k 6>mj fumait encore. Cependant uif 
Eviqae lie France né «n France, le Cacdinai du 
Fet-ron, s'oppoia violemmetic à cette propofition > 
. fous prétexte que ce n'était pas au Tiers Etat à 
propofer des Lois Jur ca qui peut concerner I 
glife. Que nu faifait- il donc - avec le Cierge, ce 
que le Tiers Etat voulait taire i mms li en «ait ii 
loin , qu il S'emporta jufiiu a dire , cjue la puiC 
„fance du Pape était pleine, pléiiiirimc, direiie 
„ an fpimuel, mdureclc au temporel; & quil 
„ avait charge du Cierge de dire, qu ou cx- 
„ Communlerart ceux qui avanceraient, que le 
„ Pape ne peut depofor les Rois. ■ On gagna 
la Noblefle , on Ët taire le 1 icrs ttat. Le Par- 
lement renouvella Tes anciens nireis. pour Jl:. 
clarer la Couronne iiiiiipeiulantc . & la pcifon- 
ne des Kois l.icrcc. La Cliambre f-xclélialVi- 
que- en avouant que la pcilonne -t-CLut fatreet 
pcrlilta a foutenir que la Couronne était de- 
pendante. C était le même efprit , qui avait au- 
trefois d^oiè loiiis le debonnatre. Cet efprit 
prévalue au point, que la Cour fubjugoee fut 
Dt>%ée de &ire. mettie. en prifon Vlmprimeuc 
xffu »an: ptAiié^'Airèc.dn Fnilempne fqus h 
m»-èi - lt>i fbiiJaamitik. £'étajc , dijàic-oa, 
ftMt \tç\i'ieA-:itt\a-ip>a-i ris^ 'tf était piHU(.ceiix 
quficHkmiffibtmiil^ emesiitéfànlïWi.IsCoii- 
t>efuia."Iiteitetlesfci;ies.ma& pafiàinit- .point i 
Vletutein^aftoa^has -Isï'riince oraig.iiatlïIUtBie, 

.. ■ r, a ■ »: 
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éËDilcopale. elles aUù- 



JXeM prateijtipna de. la Cour de Rome : de- 
:firtÇ'flHe,.iM B^Sfife» .regardé, tes Parie- 
jcoayi comme leurs qdveriatres & comme leurs 
iékarears : & le Gouvernement eût loin , que 
toutes les ouereiies ne Reiisiûii, les bor- 
»çs.ait^4 franchir ne hiilënt piillùes de part m 
. 4'*utre. Il en eit ae la nuiiunce ues Loros &des 
Ceunpagmes, comme des mterecsdes viues coiti- 
Siei^ntes i ceil au Legiflateur a les balancer. 

L'aâàire 
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la leur iiov^un.e. L'Empereur 3 le'dnflt aà 
iremicrcs prières i il 11 loûiours cofifëre ttJil* 
eï-Diemiers Bencnces qui vaquenL Les Koi^ 
le tapies & de Sicile ont de plus gtaif^ dtbiE^ 
jaax ie Konfe lonc pout la. piugarc londcs fiK 
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I s XIV. 

i fou Confcjl, & fe gar^i 



, bien aèTa dcc 

Les Cardinaux de Rkhclieu & de Mmtri^, , 
firent rendre pliilleiirî Ari ècs du Confeii , pat , 
Icfqiicls les Evcquei, qui Te dif^iciit cscmts, 
élaiiiiit tenus de montrer leurs titres. Tout refta 
indécis julqu'tn ; S~ le Roi noRiit pas a- 
lois donnei un léul Béiléfite , dans prcfque 
tous les Uioiières fitués au - delà de la Luire, 
pendant la vatiince d'un Siège. 

Enliji, en 1673.1e Cliancelier ^Wiifce; /e Tel- 
lier ftéla un Edit, par lequel tous les Evèchés 
du Royaume étaient fournis à la Régale. Deux , 
ïvèques, qui étaient malheureufemcm les deux 
plus vertueux, hommes du Roj^iirne, refulèrent . 
-opîniàtlément de fe fountetCTB ; c'était Pavillon , 
Evèque d'Alet, & Çaulit Eyi'^ue àc Famiers. ^ 
Us fe'dé&ndîrànt d'abord par des taillons pjaur - 
'fibles : on leùr'eu oppofa d'auflî fîtirte^. .Ôpanil ; 
des hoimnes éclairés difputenC,lo(Lgtéms,*îl,y , 
9 grande apjiarence que la queftion n'fÂ pas. ,^ 
claire. Elle était très obfcurei mais^ Jtait evjr, 
-dent, que ni la Religion ni le bon. ordre nV,; 
talent iutérefe à empêcher un Roi ' de, feirè. 
■dans deux Diocèfes ce qu'il faifait dans touà.\; 
les autres. Cependant les deux Evèques fucent.r ■ 
inflexibles. Ni l'un ni i'autte n'avait fait çn-V; 
régiftrer fon ferment de fidélité; & le Roi Jlî)^^, 

croyait en droit de pourvoir — 

de leurs Eglifes. 

Les deux Prélats excomm 
vus en Régale. Tous deux 
JmiféuifjiK. Ils avaient eu c 



les pour^, . 
t fufpedls de J 
et» le fap«,! 



Jéme^ j^; ^31$ quand ils Je dfcbirerbii.co^ j 
lie les précenuons du .Roii lis eurent, bout 
eiix. îmciia~xr. OJefcàlcbi: ce Sape, vçtpjeijx,-! 
& opimâcre comme eus. prit endÈKmwttiflUî i 

Dattii ' ■ ■ - ■ . " 

-Le Roi Te contenta d'aWd d'o 
cipaux Officiers de ces Evèques. 



r les pri»-.. 



■. On 



1.1111:1 [iiiiLitir iiiiiijmu- .. 
xmr. lin luiMccm lu 
e de Pamiers reftaît.A 
mlé. Il redoubla'ïw 1 

stfifta de plus à JIC 
1 ferment de fidélité,:, . 



re^ lis étl appellent a Kàm 
porter à la .Cour de R^me 
tiques Wee^ par i«s Arche 

reum û ed h 
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Ëtà^âui^s. Le Paclenicnt donna i3cs Ati'èts. 
VA 'iMno nommé Cerle, qui était l'un de ces 
gralias Vicaires , calTd'& les fcmciiccs du Mé- 
tropolitain & les Arrêts liu Parlement. Ce Tri- 
bunal le tundanine piic contumace à perdre la tê- 
te & à être tr-Jiiié liir une claie. On l'exécu- 
te en effigie. Il inCiilce du fond de l'a retraite, 
i l'Archévéque & au Roij & 1g Pape le fou, 
tient. Ce Pontife t'dit plus ; perfuadé, connus 
l'Evèqiie de Pamiers, que le droit de Régale 
ell un iibu! dans l'Eglilc, & que le Roi a'aau- 
cun droit dans Pamiers, il calTe les ordonnaih 
ces de l'Acchévêque de Toutoure; 'ùi ncominu. 
nie les nouveaux grands- Vicaires- quÈ ceifirâ. 
ht a ^mmés, & tes pOurVuS va kégale.i & 

Le Roi convoque utle âtTembl je -du.-Qergé., 
compolèe de trente-cinq Evèques:, & d'autant 
dç Députés du fécond ordre. . tes; Janlaniftat 
prenaient' pour là 'ptemiéis fois 'la fàtti é'aa 
Pape; &Uc' PipeV diindml'dd Roi » les fa««v- 
Ëiie fans les aitueF.'''ttl)i ât' to&joucs' m hoàr 
aeai de rélifler i èe MenàfquB, toatei 
tes (KCalïéns j &' depuis Aituiéi ^ .il.s'U. 
nîfdveb Ks Alliés côntr^'lfiiRoi Jkrqnnv pai^ 
ce qut làuls XtV.' protégeai xo firinea : : de 
forte qu'dors on dâi, ^e' pour mettrer^fin aux 
troubles de PEurope &^ de l'Ëglife-i' il £ilûc 
que le Roi VtcîHW fe fit ■Huguenia.i& Jo'Pape 

Catholique." !.-■..■ 

, Cependant l'alTembléa du Clergé: da iSi'. 
d'une vois unaniihe fe déclare poLird&S,oL . U 
s'avait eoïor â'iiiie aMre petite ^trdltif.i^- 
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Liberté' Gallicanes. 43 
«nue impôrtante ; réleâion d'un .Prieuré dans 
un faUïbourg de Pjris . cimunettaic cnÈmblo 
le Roi & II! i'iipc. Le Poutilè Honuin avait 
calTé une ordniui.iiice di l'Arcli^Vidiiiic lic Pa^ 
lis, & aiinuli^; f.. uomiiudoii ,1 ce l'n?,u~i. Le 
PatlemEiic av.ii: ]if-_<: Ij prrtctiUii'c de Itume sh- 
ufive. Le Pjpc av.iic t>rJ(niiiû p.ir uiii; liulle, 
que rinqtiilîri™ fit briller l'Ai it-t du l'.ii li iiiciit ; 
& le C^tlemcnt avait ordonné la luijprfllioii de 
la Bulle. Ces combats foiu, di',ujLs li)n.^:cms j 
les effets ordiniiites & hnjvit.iblf^ de ict .iiidca 
mélange de la liberté naturelle de le gouve[Ui;r 
foi-mènie dans foil .p4ïS , & de la ibimijlfiuLi 
i une Pu illance étrangère. 

L'aâsmblce: du. Clergé prit un parti , qui 
montre que des hommes fages peuvent céder 
avec -digiiit^ .à tenc S[>iK>erai|i, lans l'interyen- 
tton d'im.aut» 'poBtoir- . Elle oanTentit à ,1'^:^ 
UnSratdii deoitae Kégak i (ont le Roj'aume} 
aaia de autant une cowelBoa d« la part du 
Ctecgdr^")^ 'sl^cluiï-dA Tes ptétentioiu .par 
ncMuuaffioisppouTtfim^ots^uc, qu'.^ii,aye4 
fbmiBl .diL'ilroit abblu''deMa CouTomic. 

L'Aflèmbléç fe înftifia auprès du ?ape, pat 
une lettre dans laquelle on trouve un p.iirjge, 
qui feul devrait fervit de réi;le éterrelie daus 
lootesles.difputes: c'eft, qu'il ïtriit mieux fiicyi- 
jtîi- quelque chofi di fa i/oin, qii? ik nviibler 
.la-.paix. Le Roi, l'Eglife Gallicane, les Farle- 
meiis, furent coiiteiis. Les Janfcuiltcs écrivi- 
jlent rqiiélqt)^ libelles. Le Pape Fut iiitiexible: il 
SlalTa tor.im Bief toutes les rérulutious de l'A(^ 
{àn^lÊB') A tnasda mis Eyéqi^es de, ie ..retrae- 



4*- ■■ L o u I s X I V. ■ i : : 
ter. ' 11.7 iirait U de qaoi fiparei i jamais l'Ë- 
glife de France àe «lie de Rome. Qu'avait 
padc-, "fous, ,1e GimdinBi Je Rkhtiita Bt foaa Mit- 
sann, de fâice iiH Paccisiche. Le. v«u de mue 
les Magifirats était, qu'on ne payât plus à Ra. 
me le ttibut des AiinateS'i que Rome ne Jiom- 
mât pluSi pondant lùc mois de l'année, aiut 
Bénéfices de Bretagne ; que des Evêques de. 
France ne s'appellairent plus Evëques par laptr^ 
miffion Au Siii'it- Siège. Si le Roi l'avait voulu, 
il n'avait qu'à dire un mot ; il était Maître de 
l'Affîniblée du Clergé, & il avait pour luikNa. 
tion. Rome eût tout perdu . par l'inSexihilité 
d'un PoBtife v«>!(Heuit , jquï &ul de cous les Pa- 
pes de ce. lîécle ne favait' pas.s'aucommoder au 
teasà. .Mm il y a'd-onoiennas bornes , qu'on ne 
cenuië pas àas d* violentes fecoufles. U fallait 
de plus ^linuds intérêts, de plus grandes paC* 
itons & plus d'eSbrvercence dans les efptits; 
pour rompte .tout ^d'ua coup, avec Rome s & 
il ^ir1»ea diSkâle de &im.cette ioSan,: vu» 
difi'4]»'on:!miulBitj«aiii:pcc le, CidfiiùIqKL - XÏii. 
crut mèBie.fàife^.ilB 'cotç hacdiT^loi^'^oai pai 
blia les. quatre &manlè5 'dédliODs', jde .la mteu. 
affemblée .du Clergé en iSSz. ioai mîd.là' 
fubitance. 1 1..- -r.,-.'.! 

I. Dieu n'a donné à Pierre îaoaeS^' 
feurs, aucune puilTance ni diieâe -iii/ÎMditeâE. 
fur les cliofas temporelles. t 

ï. L'Eglife Gnliicanc approuve Je iGôBcile 
de Caiijiaiice , qui déclare les CoaitileKJ^fnénuiic 
Tupérieurs au P^pe dans le Ipirituekï ^'i-'. i^î: j 

3. Les régies, les ufagesi, le£-ptati(iiit& RM 
, çues 



LIBERTE' GatLlCSiNES. 4Ï 
çiies dans le Royaume & dans l'EglHi: Gallica- 
ne, doivent demeuTer inébranlëibles. 

4. Les décifions iu Pape, en matières de foi,' 
lie font Riïes, qu'après que l'Eglift les a ao- 
ceptces. 

Tous les Tribunaux & toutes les Facultés 
de Théologie enregiltrèrent ces quatre propo- 
ikioRS d^s toute leur étendue: & il fut dcfeii' 
du par W £dit, de rien' cnlèignet jatiiaîs de 

■ Cetie fermeté fut regardés i Rome comme 
un iitceniiii de rebelles ; 8c par tous les Pro< 
teltaiia de rEiiropc , comme tmi ^le efibitd'o- 
ne Emilie née libre, qui ne rompait que qu^. 
tce chiiiiioiis de fes fers. 

Les quatre oiasinies furent d'aboril faùte- 
niiés avec en chou lia rme danî la Niition, enfui- 
tc avec moins de vivacité. Suc la fin du régne 
de Lmiii XIV. elles commencèrent à devenic 
problématiques ; & le Cardinal de fVeiiri les fit 
■depuis défavouer en partie [wr uns aflèmblée " 
du Clergé, lans que ce iléfiEveu caulàt le moîn- 
iiB. hruit, parce que les dprits n'étaient pas a^. 
Ion échaums. & qUe dans le Minifiùe du' 
Gàttani: ér. NeMi'nm'n'çix de l'édat. 

Cependant Innocent XI. c'aïgrit pliu qus ja- 
jidù&biiE^tEfiilit des Nulles à tous les Evèques 
&.<ài'tiHJs':les jAbbés Commandaliaircs que le 
Roi nommai defocte qu'à>b mort de ce Pape 
«l:jiiïS9- il y avait vingt- neuf Diocèlès en 
ErancBi dépourvus d'Evèques. Ces Prélats n'en 
touchaient [«s munis leurs revenus i pnùs ils 
vkMsat'fè iiài^ b/xx, ai faïie les fbiiâioiis 
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épifcopalcs, L'Idée de créer un Patriarche Te 
leiiouveUa, Lj querelle des franchili:s des i\m- 
baliiideurs à Rome, qui acheva d'en v en I mer léa 
plaic3, 6[ peiirer qu'tniin le îeais éiait venB', 
d'établir en France une EgUlé CnTimliqui - A- 
jîo/^o/jçHf, qui ne ferait point Komaine. Le Pro- 
cureur - Général de Hartai & l'Avocat- générîrt 
TaloTi le firent affez entendre , quand ils ilppet 
lètent comme d'abus en iG87- la Bulle coni 
tre les francliircs, & qu'Us écbtèrent contre l"<i- 
piniâtceté du Pape , qui lailfait tant d'églifes 
ËÏâ^'Pafteuts. 'Mais jamais le' Roi ne voulut 
C*li*âidr"à-tëlte dématdfct'tliï' était plus ailée 

'■ td caufe d'hiHoeeiit Xï. -'tlévint cependant h 
caùfe du'' S£nt Slè^e. Us quatre pri>politk.na 
du Clergé de France attaqii:uent le t,int6me 
de rinfaillibîlité (qu'on ne croit p:-.s à Knm.-, 
■ ihals qu'on y "ftùtient , ) & le pouvoir réel ut- 
taché à ce fotifôme, AltxKn.-ire VIII. & i'-i'"- 
cent XII. fuivirent les traces du fier Oi!tjœkh! , 
quoique d'une manière moins dure ; ils^confir- 

blée du Oergé: ils rcfuiècent les liuUesaux E- 
vêqucs; enfin ils en firent trop, parce que 
Louis XIV. n'en avait pas fait s&z. Les kvê- 
ques, laflcs de n'être que nommés par le iioi 
& de fe voir fans fonflions . demiuiderenr la 
Cour de' France la permiilioii d'.^pii.n i<.-r 1.' t-^ur 
de Rome. 

Le Roi, dont la fermeté était tatiguec, le 
, permit. Chacun d'euï écrivit féparémcnt, qu'il 
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déoidéi.inicoiticne (wdoijue oe^^u^i} y:a-ordpi> 
né., Signatàli C Iimctrtt. Jj;i/..ji.pivs «jnçiliàrie 
t^'Oâefcalchi, iè cpntet)!:^ ,de cette,, dcinaiche. 
Lqs quat[e,>propo&ions a'e^ firent . pa^ maim 
BHfeigaées en France de teiOB en. teins. Ms^ 
flas.ajrmes fc rouillèrent, quand on Jie c(»nl;ac> 
t»t plus ; & la diTpiitt refta couvert^ d'un.voq- 
le, fiuis être décidée, comme il arrive, prç[^i)e 
^u)ouc5, dans-un £tat qui n'a pas'-rùc cç^^^ 
tiéccs dfle .ptàncipes invariables & J^cgiit^j 
Âinlî, tantôt on. s'élève contre R4i^e,.t^â( 
on lui cède , Aiivant les .caïaâèces de çeiK qui 
EOuyBtnent, & fuivani Ifs intécêts particuSets 
dif ■iXfa p»; 4ui:lqs. pijincipanx .de l'Çt^t .font 
guivangés. , ' 

.-,:£BSif .XIV. d'ailleurs n'eut, .point d'autre 
4«i»^j 1«léGïaiqji^..avec.,R<ime, &. n'effijyà 
aH«nii%onD|Itkiff,,du'.Clerg4,daii!i les a^ret 

témp(WSlbS...i; -, .■...■-,..1 - .-ij'. - i 

...■Scjas-liii., çq: Çl^gir dewt,j^peâal^, 
unetdécimiie ignorée .dans. la Wbarie'.d^'ibii^ 
premières race<i, dans le tems encorplus bar. 
bare du- gouvernement féodal ; abrulument iii- 
coimué pendant les guerres i;ivilc.'< & dans les 
Agitations du régne de Lnuis Xlll. , & furtout 
pendant la Fronde, à quelques exceptions près 
qu'il ftiut toôitïurs tiiiie djns les vices comme 
dans les vertus qui dominent. 

Ce fut alois feulement, que l'on commen(p 
à ideflîilet Iç^ yens, du peuple fur les fuperlH- 



les Carmes, de favo^ .que lJKare.,Sc. Mag^ 

lebie, n'étaicnc poiiit venus, en Provence. Les 
'BJnéaîdlifls ne purent f4ire crnira, que Deuyi 

tÀriopàgise eût gouvetné l'ij^^life de Paris, 
"tes. Saints fuppofc?, fiiuï Miracles, les 

fiiijffes Reliques, commcncerenc a être décriés. 

La faine raifou, qui éJak.iit les l'hilofophcs . 

pénétrait partout, imiii lentement & avec dif- 

L'Evèque de Chàlims , Gafion- Limh de NoaiL- 
le! .frérc du Cardinal , eut une piété niiez cchi- 
rée , pour cukver eu 1702. S; (aire jcttcr uns 
relique. conièrvÉo précieullmtiit liepiiiî plu- 
liturs tiécles dans l'églifc de Nôtre- U,ime, & 
adorée fous le nnm du Nombril de Jtsus- 
Christ- Tonc Chilons miiiniura contre l'E- 
vêque. Préfidsiis , Coiiftilleis , gens du Roi, 
Tréfiitiers de Frimce, Marchands, Notables, 
Chanoines, Curés, pruteltèrent unanimement 
par un ade juridique conus réntrepiife -de !'£* 
v^uo, Téckmàhtleywitnoi^^, Si.aUégwtnt 
b rt>be de.jEEUttttâKT c^iièiît^.à Argnu 
teuil, fon mouÉHoit i, Turin & \ Làoii,. un 
'des clobx de la Croix % %t, Deqls , & foe pr£ 
pUM i'.Soine i ttiais 1:^ faee ièrniecé djS . 

l'emporta à la fin rnr.la crédûlit^ clu peuM 

Quelques autm' fnperltitions , attachées \ 
îles ulàges refpeâa^lfs;' <Mâ.rut>lît^é. Les Pro- 
téRans ép' ont uioitij^f. Maîï .ils fi^t oHigéi 
de convÉnifi ù'y & point d'Eglife .Catho>] 
. ^ , „,.Jisoe^ 
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lique , où ces abus foienc moins cotijhlunj & 
plus mcprites qucn France. 

L elpric vraiment philo(bphiqne . qui na 

■pris racine que vers le milieu de ce fiéde. n'é- 
teignit point les anciennes & nouvelles quetel- 

'les Théobgiques . qui n'étalent pas de fou refl 
Bitt. On VA pailei de ces diflèntu;^ . qui S>i& 

'ta bonté de h nUbn hamatna. ~ 



CHAP. DSVX-CENT-SÈP'Tt^ki. 
^ DU CALVINISME. 

I L eft affreux Tarn doute, aue l'EglUè dhri-' 
tienne aie toujours eie decbiree par lèsqua> 
relies , & que le fang ait coule pendant lanE 
de fiécleg par des mains qui portaient le Dieu da 
h paix. Cette fureur fut inconnue an Pagui£ 
me. Il couvrit la Terre de ténèbres, mais il 
ne l arrolâ guères que du làng des ammaus i 
& li quelquefois ctiex lés Juifi & chez les 
Payens on dévoua det viâimes humaines, ces 
dévnUemens: tout horfibles' qu'ils étaient, ne 
caurèrene point tie guerres civiles. La Religion 
des Pavens ne confiftait que dans la Morale & 
dans des Fêtes. La Morale qui eft commune 



pouvaienc troubler. 1« Genia 

■ L'^Hnc Aiginitiqiie appoita ekex 1m liou. 
Ji, e. Hat. Vlh D jnci 
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ihes.iii'flftéur des gùerrt^-de'RelîgiCfii. J'aî rei 
■chercHé "lobgtérts , csàittwtM & pàiir^uoî Mt 
qfpcit: dogmati^u^,quî divilk les écoles def An- 
tiquité fayenns fans cavfer le marndre Rou- 
ble > en a produit pafmi nous de li faornble^ 
'Ce neft pas le (cul (ànatifine qui en efl: eau- 
ie; cair les Girninorophiftes &tcs lti:amihj,lBS 
pitis fanatiques des hommes , ne firent TamalA 
mal quà eux-mefnes. Ne pourrait- on pas 
ifouvec l'origine de Cette nouvelle pdfte qui a 
^rt^ k Terre, dans leljirit ripubticain qui 
^itw^'^les premières Egliles? Leà aSknàMa 
tecnXtes , <lui bravaient d abotd danà deS caves 
"i Suis des grottes i'auçoniÈ des Era^utS 
RoIr^^lls folinêfent peu-a-peu Un Etat dans 
VFiaî-: Cetau une RêpubbquÈ cachée au litdiei» 
ie reriipife. Çoujiaiitin la lira de deflous ter- 
re, pour la mettre a cote du Trône. Bien- 
tôt l'autorité attachée aux grands liegen fe trou- 
va en oppolmon avec 1 elprit popul;iirc . qui 
pvail nifpire jurqu" alors toutes les nlicmblees 
4es Chrétiens. Souvent, îles que Itveque du- 
ne Métropole fciirjit valoir un feiitimeilt , un 
^yeqjie fuffni^ïint, un Prêtre, un Diacre, en 
avaient un coiuriiire. Toute iiutonte bleile en 
'(è^ee, les homme;: , d'autant plus que toute aQ- 
tofite «eut toiiiouïi s acctoiiit, Lurliiu un trou- 
ve pour lui teliiler un piciexte qu on croit fa- 
■cré, on fe fait bientôt lui devoir de la révoU 
te, Ainiî les uns deviennent periecuieurs . les 
autres rebelles eu atccflant DiKU dei deux cô- 
tes. Nous avons vli combien depuis les difpn- 
tesdu PtSire Arius contre uu Eveque,la'fb- 
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Du CALVIKlSJtE. 
leur de dominer fîir ks aiues a trouble U 
Terre. Donner fbn lèntimenc pour la volonté 
4e Dieu, commundcr de croire fous peine da 
la mo|:t du corps & des tourments iiernels do 
Pamc . a été le dernier penode du derpolifin» 
de i eCprit dans quelques hommes : & reflftcr 
à ces dnix menaces . -., {i-i d.iiis d'iiuties le der- 
nier eiîiirt J .111 1 h . Ll t Hiftp^ire 

tre'b 'lurkiicliuii Irmli^re & re;;délialliquc\ 
& :lepuis ik.iykimfiie les cliorts continuels dcï 
gr;iiidç Fiels contre les Si)uvcrai[!s , les Eve- 
qiies élevés r,)iiveiit contre les Rois . les Pooes 
aux ptiies avec les Rois les Lvei]iies. 

On dilpuîaic peu dmis l'Eglile Latine aux 
premiers liecics. Les invalîoMs continuelles des 
Eatburts pCTUiettuiciit a peine de peiilerj ti it 
y avait peu de dogmes qii on eut allèz deve. 
lopEs pont fixer II) créance uuiVaiTcUa. Prefque 
tout l'Occident rejetta To culte das ' Images au 
ûacle de Clsm-kmag»t. tla Eveque de Turin 
fiommi Clnndi les proIcriyiË avec cBateuî, tu 
Jbutmt plufieiKS dogmes gut Font eiicor aujnut- 
in Foademetit de- la Ëreance des. Frotsil 
tants- -Ceî opinions fe perpétuèrent iat& lét 
Vall^dit ?ie>nont, du Dauphin^, delaProi 
veape, da Languedoc: elles éclatèrent au dou^ 
lakaia &&:ter elles produifirent bientûr après In 
^goerrp. (^-Albigeois i & ayant palU: enfuitc 
'dsn^îlOwve^Iitâde Prague) elles excitèrent 1* 
.guerre' 4es'^uffif es. Il n'y eut qu'environ cent 
mi dHnntv^e ontrt îa 6n dès troubles qu) 
" ■ " ' ' ■* D'4 
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naquirent âe k cendre de Jean Êus & do 
r^i'n' de'' Priais - & ceux que Luther fil renaî- 
tre Les ^ciEiis dogmi» enibralies-par les Vau- 
dois . léî Albigeois . ies Huflices, tenouvellra & 
diffÉremraeitt expUquc. par Luth^ S par Znn^ 
ff/f furent rei;us avec avidne dans FAHenKU 
goe, comme un prétexte pour s'emparer dÉtatiE 
de terres , dont les Evequca & les hVbk S'é* 
ïMife'rtiia bii poSeffion , & pour rÈfifter an 
^V(^ 4*s EfflpeïÉotti il* triomphèrent 
Sùédë & étt DaricmïTcft, paj^S où les Pcd^Ir 
toÊilï libres Tous de! Rois, 
" Les Anglais, dans qui M Nature a mis l'eC 
«rit a'indÉpÉndanci, le» adoptèrent , les miti- 
oèrerit, & en compoTerent une Religîon pour 
lu-i Teuis. EUcs pinitrërent en Polopine , & y 
fiient brrTiucoup de progrès dans les lenlra vil- 
les où le peuple neft point crdavc. La Siiiilc 
n'eut pas de peine à les recetoir, parée qu die 
était Képiibljqiie. Files fiirent Tur le point d e- 
treb ct-'biirs à Vénirc par la memcr,nl.)n; & 
elles V "iiii'^nt pris racnie. h Vemre n cLii pas 
été voiliiie de R.oniE. & pcut-ette il le Gon- 
veriieni"iit n'etit piis craint la Demucratie, à 
laquelle le peuple affire naturellement dans 
toute République-, & qni était alors le grand 
but de la plupartfles Prédlcans. tes Hollan- 
dais ne prirent cette Rebgion, que , ^and iK 
■recouvrent le ions' de l'Erpagne. GerfiveyeVinï 
un Ftat populaire , en devenant Calvlnïftff.-'Tofti ■ 
te k MaifoLi d'Autriche éÈârta ces UetkiOigaé 
fes Etats, autant qu'il lùî fnf prtffibB.EÎI^ 
n'approchèrent prerqneyomtite llUpagîte^^ 
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les ont été extirpées par le fer & par le faii 
dnns les Etuis du Duc de Savoie, qui ont ét4 
leur berceju. Les habicniis des Vallées Piémoiv 
[aifes ont éprouvé en 15;^. ce que les Peuple^ 
do Merindol Ik de Cabriére éprouvèrent ea. 
France fous français I. Le Duc de Savoie ab- 
solu a exterminé chez lui la Sei^te dès qu'elle 

a paru dangereufe : il n'en lefte que quel- 
Ijues fiiibles rejetions ignorés dans les rochers 
qui lei. fenférment. On ne vie pi aint les . Lui 
Ulériens & les (^lyinilles caufec de graiii^ 
UroublM, Elranoe (bus le Gouvernement ternie 
de Bv^foii., Sc.i^ Henti II. M^s dès^^ue'.lo 
Gouverhemenc fuc ëibte. & partagé, les queçjilf 
lés de Religion furent violentes. Les pqnàé, ^ 
les. Lnli^m , devenus Çalvtniftes paTCB gue les 
Giùfis étaient Catholiques-, bonleverleïem ^E-i 

à l'envi. La légèreté & l'impétuolîté de 'H, 
Nation, b fureur de la nouveauté & l'enthnu- 
l»Gne, firent pendant quarante ans, du peu^ 
pie le plus poli , un peuple de Barbâtes. 

Henri IV. né dans cette l^âe, qu'il aimaic 
&ns icre entêté d'aucune i ne duc malgré fc^ 
jiâpim ,&.||i|!i.v^rtn3, légnet &ns abpilonnec 
w CalviniGne: devenu CatholitjUG, îl-^ne fut^ 
pas adez ' ingrat pour vouloir détruire un par^ 
ti H luDgtems ennemi des Rois, niais âu<iuel 
il devait fa Couronne i & s'il avait voutii dit" 
fiper celte fiiClion , il ne l'aurait pas pu. D la 
çhérir, la protégea & !a réprima. ' . 

Les Huguenots en France tâifaient alors à 
wp Pt^ '.Ip douzième . partie , de Ja^ Naiàqn-' 
il^'xvÙB'pûiBi ëûxdés Seiguéura ' piâC 
D j am: 



L o u 1 s X I V. 
fiin^: des -villes emicrcs étaient Protcftwirc s. lis 
avaient iiit h guerre aux Rois; on avilit cle 
cbiitrainc de leur <loiinet des Fbi,es du lurcte : 
fbaoïi III..leac en 3 veiC accorde qnicoife, dans 
le kal Duuphmé ; . Monrauban , Nunes , dans le 
ian^ucdooi Mumur, S: furtouc la Rochelle, 
qui fiifaïc une Rejiubiniiie a pLirt, k que le 



fur k Trône leur Ijilli par bonne vuluiné. 
Par cet Edic de Namcs . que le nom de Heu- 

ri IK -reodic plus célèbre que tniis ks aiures, 
touC Seigtieur ds Iiet haut- [ultiqier pouvait 
a.Vott ^nsibn ÇhaEe^ii plein exercice de 1^ Rq. 
ihgioti pwtïildwp .ReFi)rmee : (ou»; -^eigt^eur ùi^ 
haOKr-iu^K. BQVIvMiailnie^trBitreniivpeilW 
oer^fon lîr$eheH L:»i»er ^pccu^.d^ $«fte Re- 

fàniKàieDC immBdiHtemenc ik uii..EgrlcTiff:i)F^ . 

rftrftelïfer aiHt ÇypSrjDMrs ,,to«s leiirsljvies, (fev 
Us. villes 9u leur RcIigiiVi' etHit . fBtvafCe,.. . ■ ] 
j. Ils ewent declaFas cap^les dewiui^ea les. Char- 
ges & Disnites de 1 bwt > k il.v pWHt. bisii 
ep câec. -puirque kKot 6c Ducs & f-aKfi.ljs 
SMEfeWSjde/* Z>-«wi((/A.&|de 
Cta piciB .lUU Cbafflbie. ffipra : w. %[Iepiai^ 
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Du Calvinisme. 
de Pms . cnmpoKc d'un Prcliileut & ds fcae 
Coiii^illeri , bqiicllf |i]gei tous Its procès des 
ÏLetormi:s , non leukment dans le dilirict im- 
mcnfe du rellorC de Pans, mais dans j celui : d« 
Nonnandie & de Bretagnii. Ells fiitL Aonmié^ 
la Ositmbre Je l'Elit. \\ ■ay -eut jamiis a Jtt 
virité qu'Bii fen! Calvinifte admis de 'droi 
pacnif les Conledlers de cecte lunfdfâion. C» 
pendant, comme elle était deftinée à empeafae( 
tes vexations donc k parti fe plaignait . & .qui 
tes hommes Ce piquet toujours de rempljt .M 
devoir qui Ifs diit I ligue ; cette Chambre <-c[H^ 
pofee de Cathoiiqu^ tendit tu&ioUrs aux Hu> . 
guetiots . de leur aveu même, la jufticE la plui 
impartiale. ' . -. - 

Ils avaient une cfpece.de'pedC 'Parleiaenc 4 
Caftres , ludépendalit 'da-odui 'dB- T6don& 
n y GUt'£i GrenoUe & à fiordea^ldo:' eham, 
Vres mi- parties. ; Catholiques ,&< Gidvilliftai^ 
Leurs Eglifes s odernblaidnt en Synodes, comme 
l'ËgliTe Gallicane. Ces privilèges & beaucoup 
d'autres incorporeient aiitli les Calvm^tes a» 
relie de U Nation. C'était a < la vente atcachet 
des ennemis enfemblei mais 1 autorité- la boa- 
te & l'adteCe de ce grand Roi . les conunient 
pendant fa vie. 

Après la mOrt a jamais eiFrîyaivte & dé- 
plorable de Hinri IV. dans la fàlblelTe d'une 
mmorite & fous une Courdivdèe, il était bieti 
difficile que l'dprit républicain des Retormes 
H'abuftt: de fes privilèges , & que la Cuur. 
-toutt Éubte qu elle - était , ne ' voulut lïs ref- 



fnia..J..«i^^iHét'4e^e«» Cercles éuiont Co^vaim » 
SB^àwaj 7 . a-vait dans la parti dcs' Saivi.'t 
coeurs pleins d'atnbitioiL Le Duc de Baadw^ 
Muftifuriput le Uuc de, KoÈaH, le Chef.U 
plill ai^ifèàiié des Huguenots , préci^irèrenc bïan^ ' " 
tôcdws.ilf rpvoUs l'erprit remuant des PiA< ".* 
diciiHs, & le aèle aveugle des Peuples. UsSeOtt'' ' 
hUe générale du griiti ofa dès lâif. piéfeutef • 
à la Cuur un auiei, par lequel, entre autres-.- 
articles injurieux i elle demandait qu'on réfor- ' 
mit to Cçufeil du. R.oi. Ils prirent les armes en 
quelques -endroits dès l'an. i6iS.; & l'audace 
des Huguenots fe joignm aux dïvifions de la 
Cour ■. à la haine contre les Favotis , i l'in- 
quiétude de la Nation , tout fut lungtems 
dans le trouble. C'était des {éditions , des intri- 
gues, des menaces, des prifes d'armes, des 
paix faites ^ la hite & tumpuès de même ; 
c'ell ce »iui fallait dire au célèbre Cardinal 
BtitliTio^lio alors Nonce en Fiauce , qu'il n'y 
avait vu que des orages. 

Dans l'année J 1611. tes Eglifes Caiviniftes 
de Franpe offiiteM à. lâfdigHwes, cet hommt 
de ËHUi^e .4ev^^^^¥^-iCîoniiétafalti. k Gét 
nét^a^.de jean W"'^. ;&.<><sic<-«illa!£cBa pac 
looii.. Maïs iUfiiigiii^f,_-pli»i<i^t6-ti^i Saa- 
unbîtioH. qu'eux dansr.leoiia laAii>tlK>'& liM'liS, 
cuinailTaic pour les aiHik'ictaaMtt^^ i 
mieux alors les combine» 'i'mt ±! Uas ■ " 
têtei & pour réponi8:ài)mii».pffiwii41 Ji'âC ' , 
Catholique. Les HugueJK>tt.t'adtidKf^'^cii£ûtBr.).> 
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était trop vieux; & sHBm Hs^'MAi^MtX^r^ 
malbeuTCufe place au Dile*'*ofai*^-èià.4oiB''î 
jomtemect avec Ton frérc Souiife, oÛi f^te U'l 
guerre au Roi de France. ■ 
La raÈme année , le Connttabb de Luintl- ■ 
mena Loios Xlll. de province en province. H ' 
fournit plus de dnqurnitc villes, prefijne fans'- ■ 
réllftance: mais il échoua devant Montauban :' 
Je fioi eut l'aifrunc de décanter. On affiégea- i 
oti vain la Rochelle: die réiillait & par eil&i^ î 
même & par les feeours de l'Angleterre! & te" 3 
Duo de RaboB , coupable du crime de Léze^Maii " 
jeiU, traita -de la pair avec fon Roi, preî^S 
de CMjrtinne à Couronne! . . ; S 

^Après cette, paÎK, & afrèS' la «lôn itt 'CatU^^ 
netable de LuiiSes, il falut enc<lt >reccftiinie*B«"p- 
la guerre & aifieger de iiouvBarf Itf -RwAdl^i^n 
tofijours liguée contre fon Souwriikca^'*AÏip='3 
È;lais & avec les Calviniftea du Royaiime'>Uii(f'~q 
femme (c'était la mère du Duc ds^- Bo&ajijl 
défendit cette ville pendant un an, contre l'ar- ^ 
mée Royale, contre l'aftivité du Cardim! ' ^ 
Sichelini , & contre Fintrépidité de Duth xmJ 
qui affronta plus d'une fois la nl6tt à ce fiéve. 
La ville foiiffrit toutes les eitrémités de la faim; " 
& on ne duc la reddition de la Place , qu'à -' 
cette digue de^ cinq -cent pieds do lon^', que ' 
le Cardinal de Rkbilieit fit cojillruire , à l'escm- 
ple de celle qa' Aléxrtndre fit autrefois élevci- do- ' 
vant Tyr. Elle domta la Mer & lo; Rothelloi?. 
Le Maire Gtiitan ; qui voulait s'enfevelir )bus les ' 
niuwî'de.la'Rodleile, eut l'audace, après s'être ' 



devaQt.le (>rdinal de Eichelieu. Les Maires 
pnncJp^ies .villes, des Huguciiucs cii avaïeiiL On 
(Ka jes.fiena-.i,. ^itou,. & ,!es prïviJ^es à ^ 
yiliçi. linDoe de, So.wa^, .Çljef ies hfcétiauet 

gl)^^j\f;oni^Iiuaic-{,tcA)ou^ la guerre éôhtre' 
p , i.f^'i abapS^nàé. iei Anglais qaolqùà- . 
E)i«e'ws> it feïguaît.aweç lei ËwagnoTs quoi; 
muf ÇathoîiqUCT. Mais la pooduitÈ féntie -du 
Cai^dinql dé Rkketieu fori^ Us Uuguenbt&,'tâttUB. 
de tous, pôtés, à fe fî)ûmewre. _ ■ 

-' Tous, Us Edics, qu'on leur avait accordés 
jirfjtt'^ors, avaicnc été des Traités avec Us 
Rois, Eicbeliat voulut que celui qu'il fit reii- 
dre , fût appelle rE£t Je ^-acs. Le Roi y parla 
«n Souverain qui pardonne. Qa, âia l'exetcice 
de la nouvelle Religion, a,lii j^çpBplU, à l'Ifla 
de Rc, à Oieton, à;Pri^;.i- Ja^te,; 'dU' 
lefle on laillii fubfiftcr,,,)*^ 4e;,ïï^j,j4(i* 
les Calviniftcs rcijacdéren^'toSjpùre comme, Ultt 
loi fondamentale. - 
, 11 pétait étraii);e que le Cardinal de Rkheliea, 
fi abfolu Si fi Liudacicux , n'abolit pas ce fjmeus 
Edit ; il eut :ilors uuî iimic vue , plus difficite 
peut-être irepiiplir, mais non moins confop. 
me à rétcndi^t: di; lùn ambition & à la hauteur 
de Us pciiféei. Il tcdiorchu la gloire Je rubju- 
guec les ciprksj il s'en croyait capable pa.r Us 
lumières , pat Ci puiliançe & par polîtiquo. 
-Son proja était de gagner des MinîHres , Je. 
leur Êire d'abord avouer que U ,Culi;e Catholique 
,.H'était pas un crinw devant I^IEU» de les mener 
enfuitc par d^rét., de Upt ,seeordbr qUetqiJ.es 
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de lii Cnur de Rome ne leur avW rien ac^ 
çordc. 0 coiTiptsit ebloiur une partie dts Re» 
fuîmes . fjduire 1 autre p^r les prefiïiis & par les 
grates . & iivoir enhn toiires les apparences de les 
avojr îciinis a I Kgljle , lailiaiit au tctnsa Elire le 
rcifc. & n eiwif Ji;e3nt !]Ue h sloire d avoir ou 
fait ou pri^riare ce 3ranii ouvrage, & de palTec 
p ui I n itit L 11 u P 1 Tr'Cfph duil 
L(t 1 u% Viunlr £ n i d I autre en 

tarierciii ccite ni"_'(xia:iori. Mais il parut que 
le Cardinal de Rulelicn avai: trop prelume , S; 
qu il «It pius diltiuilû d .iccoider des Theolo. 
gieps, de ijne des dii^ues fur lOceiiii. 

hiçbeleu rebute le piopora dL'crafer les 
CaWmjltes, Dawrcs loins len empêchèrent. Il 
ayiiK a comliatcre a lu tois les Gtands du Royau- 
me- laJ*l=|i&n~^^i>lB'-f>UC(i"la MaHbn d'Au- 
Uichç . ' £^ fouveut £onil^ Jti7£ lili'- nttjme. B 
nifiuwC enfii nu .milieu-sË -'tous ces orages, 
d^wa 1^0^ .[Himatvirât. .11 JniA t(nis"f'es de£ 
Ëlus eççoif impar&iKb un tuiiii rpSâ 'icU> 
iaiitque .Éhér &, VinéaWÈ.-- -. ■ ' 

Cspcn^ailt; apws Jh pnFc aff.fa-.Hnchellè' Se 
FEdit 4e graco, les glierres celïèreiitj & il ii^ 
cyi; plus que des djSpur^s. . Ou im^nmait de parc 

J!l d aujre de ces griis livres qu on" ne lit plus. 

Xe Clflrge ,.& lurtiiia les lefmcas cherchaient 

.i con\erLir des Huînenots. Les Miniftres fà- 
clinicut d atiiitr quelques Catholiques" à leurs 
opuiiciîs. ,Le t.onfcil du Roi eiait occupe » 
rendre des Arrêts . pour un -cimetière que le» 

.d^x. f^clieions le dilputaient dans un ViUage.- 



Digitizsd by GoOgI 



L o v i i X I V. ' ' 
■nsnt autrefois i l'EgUre, pour itsitoUi 'f gon^ 
droits de châteaux, pour des enrerremens^ 
pcwc des cloches > & rarement les Réformra' 
gagnaient leurs procès. Il n'y suc plus , apte* 
tant lie dévaltatiotis & de Ciccagemeiis > que 
ces peciws épines. Les Huguenots n'euicnt plus 
de Chef, depuis que le Duc de Rahai: ceilà de 
l'ëcre , & que la Mailbn de Botiillùn n'eut plut 
Sedan. lis fe Êrenc mËme un mérite de rcllet 
tranquilles, au milieu desfaâions de la Fronde' 
& des guettes civiles, que des Princes , dei 
Parlemens & des Evëques excitèrent, en pré- 
tendant leivir le Roi contre le Cardind. Ma^ 

U ne fût prefqne point queltion de Religion 
pendant b. vie de ce Aliniiire. Il ne fit nulle 
difficulté da. donnai U place ih ' Cdntrâleur-^ 
det ânaneeiji àn Hii^Btltt^.ftrajfget' ,' 
BioiajD» JbraarJt .Tons les Réfônnfs emi'^' 
ta^ datU' Jm TwiiKs^ (Ums les lôiis-fbnn'es ,' 
diuiLiautBS-lM-'plKiai qui en dépendent. 

^Çh&efft, <)ui ranâna l'induHrie de la Na- 
tïqtf & qiftunpràtJXgarder comme le (nnda- 
teitc du Cofltmace . employa beaucoup d'Hu- 

Kïnots.duiB'lM'AjtBi .^v|s Manumâuires, 
ula Marinei Tous :(ifi -oUetB Btilet) ^ tes 
□cçupaieoi:, odouinreBt'peuui-peu'thns «ux la-' 
liireur âpid£nùque de la Coiicroverfe i & 1^" 
gloire qui environna cinquante ans Loaii Xlf. , 
fa puil&nce , Ton Goitvernemenc terme & tÏ- 
eoureux, âtèrenc au parti Réformé v conime 
i tous let Ordres de l'Etat , toute idée' de réi\ 
fiftance. Ifa. fiteija>gnifisufl»^'<aw Goù gft-'. 
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Unie jattaieiit mènie du ridiculo furie pÉdan-' 
tirme des Hugueiiûts. A meiate que le bon guùë 
fe perfèiiliûnnaic , Us Pfaumes de Maroe & ife1 
fltje ne pouvaient plus inrenfiblcment infpiceE- 
que du dégoût. Ces Pfeaumes , qui avaient thar- ' 
mé la Cour de FrawfqiV //. n'étaient plus tait»" 
que pour la populace fous Louis XIV. La Taî. ' 
ne Phibrophie , qui commen(;a vers le- mitîeà'- 
de ce fiécic à peicer un peu dans le MoMdè-i '' 
devait encor dégoulet à la longue les JlOiiitËtH* ' 
gens des diPputes de controverlè. ■ ■ ^_ 

Mais , en attendant que la raiion fe fit peu- ' 
à-peu ccouEcr des lionimes, l'erptit même de 
dîfpute pouvait fervir à entretenir la tranqoil- ' 
lité de l'Etat Car les Janféniftes commenijant 
alç^ à ^aqticne ^ve« .qbClque lépDCaiion, iia' 
pànàgeauMt.les fu^geicib c»iM' quilè~ilaDr- - 
liSènc del cesSéitiiitÈBfisSB xaâvainit i'ïa feâ " 
conàé 1^ J^oins Su datte les- HD^uenùis : ~ 
ceu£ - ci, T^piutdfiisac 4Hk JsiËntftM^ & aux Jë- ' 
fuite* ! W. -Linhéciei» «is la province d'AHaCe 
écrivùent ^ottt»«lllEtous. Une gnerre de plb- 
lai eaOK-.taatAe pwàa -x veaàmt qu» fEut " 
était Q(^p£ Ae.ffXDitg AafiB i StqfM' ie Goif ' 
vernëoiéQCrétàit tQRïpuiflfiu, m ' pouvait , de. = 
venÎE eit peu d'aimfo ^^^uié' oaÂipMrôtt' dti 
^ens ifn dçgénènsctAc oo' eli indi& 

Louis JCIV. était animé oncre les Religion-' 
naires , par les teniuntrances continuelles de fou 
Ciergé„ par les infmuatioiis des Jérui[es,'paf''Ià 
Cow I^qaie , & en&n pu le Ctiant^lïef le ' 
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Coi^t , & qui voulaient perdre les KeFur' 
paes comme rebelles , piicce que tolkerc les prn- 
Kgeait cnmnlc des fuiels utiles, Lnms \iV. 
nullement iulhi:ir ^d-.iiKciiL^ da t;,iLd, ib Irur 

de cou> LOI s"": >?lmi,.- J Lut i^ui^jnji 
ôtait un Temple lur le ininadij; prétexte : ou 
leur delendi: d cpuuler ries hljcs („nlho;i(|iies] Èc 
eu cela ou ne lut pas peut-être allci puliuquc : 
c ctait iguorer le pouvoir d uuli^xo . que la Lour 
pourtauc comiaillait il bien. Les luteiidiins & les 
hvequeslacliaiuiit.par les miiveus les plus plau- 
libles, d. enlever . ai) K Huguenois leurs entans. 
Ctif^r'e^t.Oïdce.^.L^^. dC' ne. piiiSi recevoir 

mes. On ln'.(xclHt,.^i$at^ qu'ofi J,^ tW, du 
iCpgW^ftnttls.des. AAt-^. Jftftrttf., Le Rinen 
)«» .tenant! »KBibsiBJe.}ou|f,,ne.rappej€âti&C 
^Xfùye^. On ^^^qtdM^ par^.AnW too. 
te vjolenqe f0W(;-.eux. .p& mel^ )es mCmfa^ 
^tionjiqux fevériteï l & il-n'y eui; alor^ de rl< 
gueur . qu avec les formes de la Juilice. 

On employa furtout un moyen afleï offica- 
.ce de converlion : ce tut l'at^enc. MMS.oune 
fit pas allez d ula^e de ce relfort, Felijfm fut 
. charge de ce mmiftere fecrec. Ce fi ce même Pf- 
lijpni longtems Calvmifte , li connu par Tes 
ouvrages, par une éloquence pleine d'abuudan- 
cc, par fon attachement au Surintendant ioa- 
quti , dont il avïu feu. te.'jH;eii]fer Coini^iis^ le . 
£tVqM, .& .la.vid^ine. la i;oi^^.d|ecre 
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étlairl S de changer de Religion , dans un 
tcms où ce changement pouvait le mener au* 
Dignités Se à h focEune. 11 prit l'habit ecctj- 
lialtique , obtint des Bénéfices , & une pîace dt 
Maître des Requêtes, le Roi lui confia le reve- 
nu des Abbaïes de St. Germain des Prez & do 
Cluni vers l'année 1577. avec les revenus du 
tiers des œcononiats , pour Être diftribués à 
ceux qui voudraient fe convertir. Le Cardinal 
le Cmmii 1 Evëque de Grenoble, s'était déjà 
fervi de cette mctliode. FéHJfmi , chargé de ce 

fions pour ptiL <l'^,^r^cnt. pLtjU f'.mmes , 

didribuécE à des indigens, enflaient la lifte que 
Tilijfott prélèntaic au Roi tous les trois mois , 
' én lui perfuadane que tout codait dans le mon- 
dé i fa puilTatice ou i fea bientâits. 

Le Co)ifeil , encouragé par ces petits fuccès 
que le tems eût rendus plus confïdérables , s'en- 
hardit en i58'- à donner une Déclaration', 

S ar laquelle les enfans étaient rei;us à renoncet 
' leur Religion à l'âge de fept ans -, & à l'appui 
' de cette Déclaration , on prit dans les pTovift- , 
ces beàilcoup d'ènfaiis ^Ur les faîte ^jutcr, 
& on, l(%ea des gens de guerre cher lés pà- 

■ . Ce fut cette précipitation -du Chancdlef i( 
'-TelHà- & de Lokvuxi Ton fUt, qui'gt d'alioti 
Uéfâtter ta I5gf. beaucoup de Similles dti Voi- 
'\ou >'de' la Saincoage & ià Frovintts vU&kS. ' 
'les'i^trâl^fsfihâiiirent'd'en profiter. ' 



^ VoVit- Xi V." ■ ■ _ 

furtont In ^Ib d'AnllteHant ,'iiintérent 
vini[tei de Crante i Te t^skt dÀnS lelits Ët'atb 
& leur aSiïtàwit 'UHeTubudanee. Amlterdàm 
s'eng^ea lOËitU i 'btUîi' mille mailbns [jobc léi 

; Le Coa(èi1 Vît les faitts aan^ereuînS de l'usai 
_ge trop piomt de l'autorité, &ci:ut y ircmédiéi 
par l'autorité même. On feiitaic combien né- 
ceflaires étaient les Artifans daii? un p^iy.s où le 
.Commerce flcurillàit , & les ^cns de mer (l^n3 
un cems où l'on établiflàit une puilTante Mari- 
ne. On ordonnii la peine des gs'ères contre 
ceuK de ces profelilîons, qui tenteraiejit de s'écha- 
per. 

On remarqua, que plulreiirs familles Calvi- 
jiilles vendaient leurs immeiibkv. ^iilli-tôt pa- 
rut une Déclaration, qui coufiiijir.i tcus ces 
immeubles, en cas qui^ les vcii[;,:urs [iKililcnt 
dans un an du Royaume. Alois la iëvérité re- 
doubla contre les Minillres. On interdifait leurs 
Temple» fur la plus lég^e comiavention. Tou- 
tes les reoCcB, laïflïéï par teftameni aux Coh^ 
fiffaures, fnient «ppUqtiées aux 'Hûpitaus dii, 

. On àéàadît nOfllBAttk Stoàiis âal^niftex'; 
de TecevtHTdet p*iS»«U2^' Ott'litftH'iâ^ 
niftnsiihi l^me.'OttV&'lii'tMfiMê^aliï Wlalf,' 
tes Frotefhw. Le* Offiden de la ^lloi< dii' 
Koi, le« SécntBirei'dHlC^il qm éïaîeni; tmtÇ-, 
tans, «irent txdm ii ^i Amiie 'âÉ' ltiià'alàt'' 
gts. On n'admit ftnh iebz'de-cEtU KjltgtMt'^ 
lû'pannijbs NotaicMi'inpùfiiûileii'VhKU^^ 
ft 1«B Avocats. ■ ■ - '■.■'■i' <■ ■-'■■" 

,.r .-i U n 
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Tous CCS Airécs ctjieiic pull iijuemeiU rulliciréâ 
pjr le Clctgé de fraiitc, C'ût.iic après tuui; les ea- 
feus de li maifuii , qui ne voulaiencpoîiit de par- 
tage avec des éirai^ecs imroduics par force.^ 

Madame Harvard, veuve, du Contrôleur-gcnérat 
des finances , animée de ëe zéla de Religion qu'on 
a remarqué de tout tems d,^is les femmes,, itn- 
Voyaic autant d'atgent pour empêcher, les çoiv- 
Verfions , quç Fcliffm pour en faire. , , 

Enfin les Huguenots oférent défobéir en qael- * 
ques endroits- Ils s'affemblèient dan&.le >VivBrès 
& daos.W Dauphiiiif ,.prf)i des lieuK .oàfiHi 
avait démoli ,^ûrs iepplep. Ûii H «ttUBij . 
ils 4àfenjJirën[;. Ce n'éi;ait qu'une tàaMf^ài 
étincelle i\i ftu de^ aqcjqvnea guettes iclwleti 
Deux eu trois-.cent .iqaUi«nreiix, ,Jîuw,ClieE^ 
ransPlaçqi.,.& qji^e iapa d^inSc-funUlC àSf 

virent leuf ^qaife..Lja!sÀ4aWi 4ui Dmi^ttiK 
Éc rouer !e petic-âls du Miniftre Cneaùr.'^^ 
avait drel^ XSA*i dfi,Nï!«Sft a.aft*a"rfmj 
deeplus fiipei»^ Mu^^ifi^r<I^.S«âe>.>&-(atUia 
tie Charnier a 9t£. Ipn^wq»^ .^(ilSrarïolbdip^ 
les Proteftans. , i( .J , r " . "l . 

L'iutendanc de Langijçdse ,fitiIOTiër- ^ lé ■ 
Miniftre Chôme!. On çaodanwa ttoifi iaBtcesa^ 
même fuppliw ^ &,di:s ^,Jipe.pfflidi?s,ji;b fait^ 
qu|ils _av^n_t,pfife,JrejfîiRvaj..&.iîj os ôneaU 
«wcutw -qu'eà eflîgièi ."i-.u i ™: ■ 

(î a 6. timt. riÙ E "TdOt 
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^•■-TbiiV cela inriiirait h terreur, & eiii Brinuj-. 
tenis augmentée l opiiiiatroce. On Tait tropi 
les hommes s a juchent a leur kehgion a mor 
rure-t]U'jls Siniffient pour elle. 

Le hn alors qu on perfuada au Roi, qu a., 
fri.'s avrjir envovc (.les Mifimunaires dans routes 
les Provinces, il fallait v envoyer des Dragons. 
Ces violence') parurent fdite5 a contre Cems ; elles. 

là Cour, qtie mut devait fl^hir^u nom de 
Loiiij XIV. Oa nîloiioeait pas, que les Hu3ue- 
tlois n'étaient plus ceux de lariiac . de Mon- 
coiitour & de Loutraj j que la raae des gucr- 

die Etait dégénérée en langueur j que tout n. a 
qu'un tcms chez les hommes; (]ue li les pères 
avaient ete rebelles lous Loiat XUl. les eniaaa 
étaient fournis fous Lomi Xli'. On. voyait en 
Angleterre, en Hollande, en Allem^ne, pUu- 
fienrs Seâes , qui s'étaient .muiueUemeM %pi> 
^ées-'Ie- Ëecle palTSi vivt'e, inanit«tiMit-aHi.,t)aiïj 
aam les mêmes villes. Tout ptouvaffij..'qU'mli 
Roi ab&tir ' pouvait être egaleramb' bnn fern 
^'âes'eadlùliqties' '&< par Jdes îtxM&ms.iiM 
LutbérfBnb' cl'A3làt!0"<n '£tatni[>'un tnrtuMgqags 
Attentif. ^ fnmtwifin-qiie (a 

frl'oocaQui^e tiss 'vio\eRim'&, àe^ c«s smi^iM 
ViOai: Si ixmjiêireùifiimce eemm! ait nialada 
tf-gtO fWt eOtpi h-»s '^■jm^L-, pow le tnam 
ivn ntd que la âoucmr ^ la paUeace. aurmnt 
tnithaneat-gtiin,'- .. V . 
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c&liISii'jr jjrat^BaiLle.LntbâraDîrme, pôavaiE 
tMà«c^<lMit^ li» Etats iB.Culvitiifme que le tems 
ailEïit''aWt, comme il dimiiiuf chaque jour la 
nombre des Luthériens en Alfsce. Pouvait-on 
îiïibgiiier; qu'en fifrçiin un grand nombre de 
Tii^ttbAn n'en p^rctruit pas un plus gciiiid nombre 
qot iQalgfc les Ëdils & maigre les gardes , ccha?- 
perrat pat la fuite i une- violence regardée corn* 
tbe' une horrible peilecution '{ pourquoi eniîii 
Vouloir fiïre haïr i un milliou d'hommes un 
nom chcrfii précieux, auquel & Protellims & Ca^ 
thitliqucs , Kl Frani-iiia & étrangers avaient alors 
)(iint celui de Gmiii ? La polilique mime l'iiiii- 
bliiic pouvoir engager à coiiferver les Cjlvinilles, 
pour les nppufer auK préîeimoris cuLiDinuellcs 
A„ !.. rn.L,. j/. r>i, „■. ..,.„,■ u 



XIV. conciliant les intérêts de lli F.digi.m & 
ceux de lii grandeur, voulut à la fois humiliei 
V'Pape d'une main, & écrafer le. Calvinijlas 
.i» l'autre..' -, 
.."'U ansiTa^aic Ava% ira, deus efltrçpdr«s -ts^ 
idkt de ^^e, dooE it éeut idolicfer en. toutes 
.ti)ip&«; ■ixi. %^btpui,\ç\ii&^a<x Intsndans ,,'tqut 
1» GotifefttLliii.peijyiidÈiciiiiilue (a iolda^^ tÀ 
.Seaiaàix^t ' tt!Ùemvat, achév^raieiu ce que,lé^ 
.)]i«i&its.^& les Miilîoiis . itvaieiu comn)eiip&.^ 
.ikiA' n'ufèi^ qoe d'auteritét mus ceux à qui 
isene 'Rucmiiw Fut cominifet .ufêient d'une. ex|i 
.txèmcTigueaE. ' t 
Vers la fin de i£84- & &u contme^nitnt 

■ . E a wm. 



de la Cour de Kon 
mémo qu'j le Roi ^vni 
hmoceijt XI- atiKim 




fi, y Louis XIV. 

fibiintitt armé, ne cr;îi^ii:iit aucun da Tes voî- 
JÎDSV'lts troupes l'utcLib envoyijes d.i[is toutes 
iBs viHes, "S: li^ns tous châteaux, où il y 
■avait le plus de Proteftjiis ; & comme les Dca- 
pus, iKfeî mjl difdplints dmii ce tems -là, 

appella cette eséeiitioii Ai Dr^goiuidi. 

Les frontitres étaient aulfi foigiiBuièment gar- 
dées qu'on le pouvait, pour prévenir h fuite 
.de Cfiuï qu'on, voulait réiuiir à rEglife. C'était 
une espèce de chaflb qu'on faiEiit diins une grm~ 
■de enceinte. ' . 

- U:^' Çye<]ue9 luf Intendant:,. o(i un Sûbd^ 
■iégait.wa un~Cuié', ou, qplqti'aii tTait^brlf^; 
.maïohait. k ta tta des, foïdacs.. Ot) allèmbBic 
^îitpipales laniilles Calviniftrâ^ fbitdtit celles 
qu'on croyait les plus Fa^^IeS' Elles rehonçaîi'nt 
à lelit ILdigion au nom des! autres; & 19s' 
.'itiriïS' Paient Ijyifsjausroldaù , «jui eiireiit tDU<' 
.■ielîii^lUSv.*"^" dé tuer, tty éntiwur- 
f^tiinc pluiîeurs perToniie!! lî aruellernent m^irai- 
' tées , : qD'dl«s en nianruient Les phfans ties 
.pe"fugi4s.d3B8..1«t, pays, étrangère j^tteirt eilcot 
v.deS"qnp' -fuc /Cette peifôcution de leurs pères. 
v'Ss la, comparent aux plus violentes, quefoùÈ- 
■■fiîtrÈglile- dans les premiers tetns. ,' ' ' ' 
, C'était un étrange contrafte', que du ftih 
d'une Cour voluptueufe, où régnaient la dou- 
ceur mœurs, les grâces, les chimie? de lit 
f!ici:!é, il piirtit des orJtcs fi diits & Cl impi- 
tov.lbles. Le .M,irquis de Tjiit-joh porta djiis cette 
affiiire l'inflexibilité de Ton ciUiiaère ; & on y 
i^jne,! génie, ijui 'avait'' voulu fen- 
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fevellr h IlallaiiJe lou'i U eaux , & qui depuis 
mit k ['.Lladuat ccmli^s. Il v n cncor des 
hara de là main do ciitte niincc 1687. conçues 
en ces tecmes : „ Sa Mjjefti veut, qu'on fjflb 
„ cptouvcc les dernières rigueurs à teiix qui 
j,ne ïoudront pas fe faire de fa Religion i & 
à ceux qui auront la fotte gloire de vouloir de- 
^ineucer lesdnnieis, doivent ^ire pouflâs jifl^ 

,;^,çj*à^ là derni^ré -èmi&àitÉ.' ■■" ' ; 

'/ ïqris né .&xt pntûi espofS II ces T&btkaiii: 
W cris ft' Iêniiciu feitentinacii àe tïOp'ppÈHJitt 

-Trône.' -j; -.-.j „ ;ij - 

,7andis qu'on ^ifaic linfi tomber ^ànonc les 
'Teninlesi; & qu'on demandait dan« ■les' Prtfcin.. 

, ces des àhjiiràtiotls' à main arrfiée, t'Edir. ds 

; JÇàutés fiii.eiiËn caflSali'niois d'0<5tobre ifiSî-î 

' & on acheva ié' iilincr l'édifice , qui était déji 

^jpiiné ile Mutes parts. 

La Chambre de l'EiMc avait déjà été fuppti- 
jaée. II Fut ordonné aux Confeillers CaWinit 

l.tes du Parlement , de fe défaire de leurs Char- 
ges. Une foule d'Arrêts du Confeit parut oùHp 

'^^Rir coup , po\ir extirper ies reftea de la Religion 
nrofcrite. Celui qui parailHiIi le plus f^tal, flic 

jtt^rë 3'arradier les enfens aux prétendus Ré- 
wtnléil/pCiur les remettre entre les mains des 
, Elus.procnes parens Catholiquesi ordre, contre 
lequel la Nature rédamait à ïi haute voix, 

.M.ii:; il.iils- CL- céL-brt; Edit qui révoqua ce- lesî, 
lui de >,aii;cs , il piirait qu'on prépara un cvé- 
, îiemeijt tout contraire au but qu'on s'éiaic pro. 




youlaïE la râuiùoix des CÏdvinHtes à 
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rtLelilé.- dJrts le RDWTjme. ' Goin-biSè hût}\mt 
trss luaicicus. cowaite mt Louvaa: im-aïah; 
proDoie > commE od lait, ce faite enrermcr tou* 
^ AlQnjftiTâs: & dfe ne rdâcher aué' céuT -qitf 

{llitÉr. & Ati/tiiiette à la réanioA^^us i^B'âek 
MillfohBaîfes if desfcMBW. An- 



t avis politiqUB/il Fut orAimlé paf rEEtt i 
us les MiLliftres qui tiE voulaient pas le «M' 



fenir.-de ibrtirau Rovaume dans quinie^fluot. 
fTecait S'aveugler, atft de oenter airen chafliti^ 



iiuinnjUN. c 

tint d-îma 



éehaue 



lilîz l« Aiinalu d* l'AblK 



Toyani "oint a un entrenen jimcaiier avec le Rni ; - le 
„ traii rar nos Smum gu":ne* (TegorKef dd MlueHi 
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lûiivoh fou hls le trompait encore. eR-croy. 
^ni: qu'jl (uffiruit d'un ordre ia i:\ iTWin poui; 
garder toutes frontières & tmites ks UiKS , 
coiitre ceux qui le Ijil.ui^nt un devoir de la ta^ 
te. L'iiidiilttie occupes j tromper la loi, eft 
toùiourb plus forte qac Idutoricé. U fuffifaiÇ 
de quciyues gardos gJsncs , pour tavorifeir, )a| 
fotflç des réfugies. Pifis de cinquante- tnîllc 
ËimiUes eii trois ans de tems fonireui du Roy, 
aume.Si furent après fuivies pai- diiuttes. î,!lef 
■ chez les étrangers les Ajts,.,IeK 



Maflttfaaurw . la richeffe. .Prelque, tout laKpt^ 
de.J/^IIttpiagiie. pays encoi, agrefts & deiui^ 
d'inaïU^iÇa xmft une: iiouyelje face .4eces. moV: 
■t^des tfanfplantçes.. ^llt^ peuplèrent ijçs , vifr 
Jes eutierçs. ies gtot^s, jcj^, galons. Içs.cha-. 
neatix.,,,lesbas....qu;on,.3!Jv!ta>t .auparavant de 
la r'i;ance.^ furçnc toboques-pst: eux. Un faus- 
, bourg enper is tfOi)|dr^ J^it, peuple d ouvriers 
Francis ep fbiei iaut^es v portèrent ,1 art de 
donner la petteaionav^iCriftaux, qui tut.alctc? 
perdu ea Fraiiçe. On trouve sncor .trqs com- 
munément dans. V Allemagne ior que les wrii-i 
gjés y répandirent * J\in^ .la france. perdit 
en«if0P cinq- cent - mil) e liabitans, .uuk quan- 
tité pco^â^ieuCe d'^rpflccs, & furtout dt-iArt^ 
dçnc ennemis senrichirent. La Hollande y 

tgna d'eicellens. Obiers & des foldats-. Le 
ijpcBtJfJf^&Jtt.ftliP^e Savoie eurent, des 

... .;, .,.-;.!,' : ..!- >-..*rE 4 , M§t- 

'■;-'t'tsâiSm»''i'M^i ^ni'fe rsufts il qu'on lui 



^ ,i,-D,tj.iTS.,- xjy. .va 

f^éa^Ucefii )ul^^ vtrs le Gap de Bontuk ECl 
peranpç. Lt .asveur du. cekttre du- î^iiinn Lâmtt. 
teaan^-Gtperslàe laMaïuw, &ada iiiM"pMiw 
colonie iicene extrémité (leila<TeH«3 nuisicfi^ 
n'3t pas pxofpére, & ceux ^ '(ânibarqinitiit 
IfWirenc ,B£wr.b pliipait. :u-^. 
. -Ce £m.. en vain qa oa «etnplJt lA piifblu St 
In galères de- ceux qu oa arrêta daaa^ lenri&t.: 
te. Que^ra de tant de niiiUieiireux, aSènox 
dans l<;uEcrjancç pai les tourtnensY coimnem 
lai^ee aux galerra d«s g«iu de loi. des vieit- 
lards inhrmeB^ On eo fat . embarquer quelques 
centaines pour LAmanque. En&n le Coiiièil 
imagina . que quand ta lottie du Royaume na 
jèrait plus défendue, les elpnn n'étant pluf 
animes par le plaifir fecrtt dî dj&beic:. A y, tu- 
laïc moins ' de - deferuons. On fe trompi en» 
f^or; & après avoa ouvert les palT^es. on lek 
^erma inutilement yne lèconde fois. 

Tous les Temples .détruits, tous les MiniA 
Iras bannis, I )l t^^idïut de retenir dans la 
Communion iRomaiiu tous ceux qui ayaitnt 
tliangé par peiruafionou par craints. S en t«& 
toit ptHs *■ de quatre -eent'PuLIc dant.le'-Ri^ 
fiDqe. 11^ é^yes^.. obligé 4'allw.a h-M^ &'ia 

* Daa impnm^ plufleonfixi^u'il y i eaeot>cnFtiiiice 
-iroH-miUions de Riformés. Cerce eiiagëraiion ell in- 
lolfrable Mr. de BdiiiJc n'en compidi^ pis ccai- mille 
pB Lan^edoc. & il Ixatt exinï. Il n'y en a pas quiiK 
mille dans Tans: beancoUprdi-TUICs V &' d*t iM* 
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Êommonler. Quelques-uns ■ qui rejetterent 
l'HaHie après l avoir reçue, furent condamnes 
àdËCM toaUs. vife. Les wnrps de ceux qui ne 
«Nltaieml^pas tetevob' les Sacremens ala mnrt, 
toicBC TrainÉB foc la claJe Jcjettés a la voitie. 
,■ Toute perfïcution fait des proféiites, quand 
elle irape pendant la chaleur de t enthouliaf- 
lae. Les Calviniftes s aflembierent partout pour 
chanter leurs Hàumes , maigre la peine de 
mort décernée contre ceux qm tiendraient les 
aflemblecï. Il y avait anffi peine de mort con- 
tte les Miniftres qui rentreraient dans le Rov- . 
aume, & cinq- mille-cinq-cent livres de re- 
compenfe pour qui les dénoncerait. Il en re- 
vint plufîeurs , qu'on ht peur par la corde ou 
par la'lBUêL; - ■ . 

La' SeâV'&bâfta'eil-parailTaiit éerafce. Elle 
eiperi-M Vam dans lâ' guerre de i6)i<). que le 
txm&m^mtt qm avait detrâne feu beau -po- 
is CatholimMj-'lôùtfeiidtat 'eii'fïalice le Cal- 

Ubn Se le fàoatirm»- éclatèrent etl Languedoc. 
.'. Il y avait dé|a lonqtems. (juedans les mon- 
tagnes des Ceveiines & du Viuares il s élevait 
des mrpires & des prophètes. Un vieil Hugue- 
not, nomme Je Serre!, avait tejiu école de 
iiTOphecie. Il montrait aux enfans les paroles de 
J'Ecricure , qui difent : „ Quand trois ou quatre 
^font affimblés en mon nom, rnon erprit ell pac- 
nii eux i & avec un grain de foï on traniportera 
:~des cnoçtagnes. c Eafuïce il recevait l'Etprit : il 
iiiaith^r^ifj^iiaif^nf,i,il arait-dés convulfiom: 

1. ■ " dieveux 
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cheveux hiniîés , l'eloii l'amkn uHigï de toutPi 
ks K,itioiifi. & ftbn ces régies de démence tranP- 
niil'i-s (k fiécle en lléde. Les eiifens receraieni 
ainli le don de i-ruphéiie; &s'iisnt! tïanfportliiBiié 
pa^ lien munt.ij;iics. c'eft qu'ils avaient Q&Èt'deM 
pour recevoir l'Klprit , &''M8 aifti \pO^I fyiwHot 

MiiacleE : ainfi ils redoiib&iehi * ferfeyr'lioUt 
Obtenir ce dernier don.' 

ToïSk que'IeB'CËvetmec' étaient ainfi l'école 
de 'l'emhcnilkrmB', d«« Hlniftres qu'on appellaJt 
Mttfti', meiiahtt ter-ftctet- prËâier Us peu., 
(fét. ■■ ^ ■ ■ ■ ■■■■■■ ■ ' ■ 

fiMréi', hAtitWiiloqurint ifi?plùW dO 'iiélé, tréi 

fk ^iïrié'en'i<j8.;11 j"éft iJnWHittCD , non téa^' 
. leinefit-d'avoif rèm^ifori' Mfiiiftète nialgié'les 
. Edltt,'Aiaiïd>atr0ir 'BAéix:aiB aupapmirt quèl* 
qufe ccffUellKWibnce avee te ffliheiflis de l'ÉtBK 
Llht^daal Saaillt' U'cdiidamne ft là rouë". U 
tôt- ""^u't comme mouraient: les premiers Martyrs; 
Toute la Seâe, coiss les étraiigets, loin de le 
regarder comme un orinlinferd'Etat, ne^vm'enc 
en lui qu'uii Saint, qui a rcélé fa foi de fbn lïnf^; 

Alors les Prophètes ie multiplient! & Mprtt 
de fureur redouble. Il arrive m^ilheureiJeiilenti 
, qu'en ijo}. un Ablié de la Maifon du 'ChaH», 
Inlpcfleur Afs Millions, obtient un ordre de !k 
Cour, de f.iire coEcrnier dans un Couvent deltt 
filles d'un Genrilhonmie uuuve.iu converti. Au 
lieu de les conduire au Couvent , il les mène 
d'abord dam fon fkâteav. Les Cali^niftcs 
ttou^t-»nJt[ifolM"l«'fo«iBt ««.dttviKlaP 



ta VIS) srtl^ veut atre de leur Keliguui' m ia<r«tuis, 
Un. Prooliew lui cnaî Meurs ^ua, .i Lifn$ tt 
condtanne. ton pecBe eit amsre ton. & A. t& tn^ 
a coups de tuiil. Aiifïï-tot apïes iis.failifl^ 



DKiKre. ftiiyiaiH après, avpir ■ trabi lun pjvs.. 

}tRider>j)ir«i.iBn39-'Ciiai&, aveQ.^rqMEls oïL.peut 
ç«tBi«r«tiw. utti.pwurttftii iktn &apii-ie.grati(l, 

«Kft. uns. 



'ie{ii^i,%lilm'té it 'imfeiaia. Cfeori (Sdtric 
^rto^t Ta 'popalaee;- Ces fureurs ju^SûoHt tt 
^^àaifi^''i\Kea'^is-XJV: d'estvilGr le OJ- 
Vinlfme. Mais {am'Wttniaasàan de PEâit de Nan- 
tes', on «'aucaiepas eu à combattre ces fureurs. 

Le Roi «nvOye d'abord le Maréchal de Mnnt- 
jReml avec quelques troupes. Il lie la guerre à 
ces miférables comme i!s méritaient qu'on la 
•ftlft fifOii roue, 011 brûle les prifonniers. Mais 
yuflî les Toldats , qui tombent entre ler ibohu 
(bs '^«6tt^< '^^t pat des morts cruélles. 

Roi , 'oUigé de foÂtenii; la guerre partout , 
ne pouvait envoyer contre eus que peu de ttou- 
Jies. Il était 'difficile de les furp tendre , dans des 
ïochers prelque inacceffiblffs alors, dans des ca- 
vernes > dans des bois où ils ie rendaient par 
des chemins non frayés , & dont ils defcen- 
daient tout à coup comme des bètes féroces. 
Ils délitent même dans un combat réglé- de» 
troupes île b Marine. On employa contre edx 
fuccelïïvemcnt trois Maréchaux de France. 

Au M.irjclnl de Mnni-Rcvrl fuccéda -en 
1704. le M-dréchal de Vilirs. Comme il lui était 
plus diffidii: cncM de les trouver que de les bat- 
tre, le Maréchal de Villxrs , sçtés a'ètre tait 
. craindre , leur fie ptopoferime amniftie. ^Qiiel- 
. qt],^-iiii8 cPeittre euJty opnreatireni; , détfbfnpés 
■ Îes promdflW d^tre ftcoanis-par 'H SevBit. 
, ■ Ee pliK Btorfiliié'dB lin»i Chtfe \ ^Ai-Ssal 
flnj- mérite- (fètre nammé ï éiaif tottM-.-'Je 
-Î'm depHii-en-BoBiSiidÈ-ilÈ cB"Aiiglet«rei 
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Du CALVIKiSMH, 77 

C'était un. petit homme bloiid,, Suae phyAo- . 
^K)lllie doute & agréable. On l'appelbic David 
dans fon parti. De garijon boulaiigcr , il était 
devenu Chef d'une ailcz grande niukirude , à 
fàgedevingC-Erois ans, par fon courage &à 
l'aide d'une Piophételfe qui le fie reconnaître fur 
un ordre exprès du St. Efprit, On le trouva 
à la tête de huit-cent hommes iju'il enrcgi- 
niciitait , quand on lui propofa l'amniftie. Il 
dL'mjiida des ôtages : on lai en donna. U vint 
fuivi d'un des Chefs à Nimes , où il traita avec 
le Maréchal de VilUis. 

Il promit de former quatre Régïmens des ré- 
voltés, qui fcrviraicnt le Roi fous quatre Co- tj 
lonels, dont il ferait le premier , & dont il nora- 
rina Iss trois autres- Ces- R^giinens devaient a- 
voir l'exercice -libre ds.leuc Religiou , comrne 
^ trompes .étrangèrss .i la folde de France. 
.M?>sfcet exercice ne devait point être permis 
.«HkiiM... ... j ) 1 ■ 

j-L Qg>««eptaitçes,con4itions, quaiwi,^-.'éryt 
-J^iazàp-ÛfyÛmde vinrent en. einpèqhptù'^^ 
aveç.4*.l'ai'gËnJ .&„il« .^proijiflTes. ,.liï,.4ataclt&. 
/,say>4e->CÀui/wrles|>nAcip{jix.ii[|itaciqHes, Maïs 
l^tU;4pï>pi.6'.3raïo3ç,*B-.MH?cVl de Cii/airi, 
-^itS?Ii'9»iup'>UntI.,'Aa«t^H te .Brevet de Co- 
^toOfl)»^ ppijWi«}Ç!\ il former, fon. Kcgiment a> 
.rvaÇïce^t lf^à^. ^nines qui lui étaient flflec- 

J^a^^t^dji fogveiit de la bouchs du Ma.r^ 
i.fk'^l^ gw'il avait demandé à cejei^ 

-,pe.4eHTO>jfi93''Ç«"?vî.M PO.HYait à,, fon ,àj^.'» 
.oWtfciêB^jaift 4^t^f^t4.,ftr- de» ^qfil B j&- 
-„■''.■-> loêes 
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roces S: fi iinîircLpIliiiblos, H repondit . ciM ' 
qiLînJ «11 lui acliibt.llliit. Ij Pioplicidrc. qii',ni 
appellait Ai grande AJai-ie, ctjic (ur le chiiinp ' 
inlpivi;e, k condamnait à mort les refraâaiteâ": 
qu (jii tuait fans taifonner. * Avant fiiil depUis ' 
la mcme queftion a Canaliei' , yen eus'U me^ 
nie rqionfc- ' : 

t,tçto n>.L:(ici:nio!i fiiigullere fe feifait' aprSs 
b,.ti,illc di- iludiltcc. Louis XJV. qùî avait, 
prcjkL-it le L.lI vil! unit; avec tant de hautelif fit ' 
la paia , lima le nom d'amniftiS, avec un gar-, 
can boiilaiigcr > & le Marechalde Villan Itii pre«" 
Jenca le brcVct de Qitanel & celui d une peii' 
fioii de douï^-cem jivres.,' 
■ \\^. nouveau Coloner , alla î VerËiilleS) îl' v 
feçutlts wdj-cs du iUmiBre Ai .là guerre. Ije, 
Koi Je,vtFi S, hauflàjcs ppaul^s. Caïja/ftï- , ob^ 
fenVe .patte Sfiniftere-,.crB!3!nt , & fe retira en 
'£iéjn9ai;..,Dc-l^ ilp«flà en^uH^niJe & en Attgle. 
t«;i:f.;]Jt. fit. la guerre. en ïlpa^ni,-f& y cotiw.; 
-xga^ ^» 'lïijgimcnt de Régies Trani;»!! i.la 
^Cmlle d'Alinaiisa. qui arnïd k ce Kc^imeiu 
fctt à prouveC' la, rjige âes g^ferc^ ■'civijes, Se" 
^mliiçp la Religion ajouté â cette fureur, :f.-j 
trovpcde ûinairw. fe trompa tippofee à Un Xé^i- 
numt.Bîaiiçais. 'Des ^u^itS lè recoiimiteutf, ils 
foudirenc-I'un fur iVutre aVeo' la bn^onnsttej 



■ * Ce IRii don le iiourer dans les liliutk'ï Mc- 
maira da Maifchif de Vtllar,. Le premier Tonie ult 
cenai4ertien[ de Jui : il eil conjointe au Manulcni ^oe 
131. vq^^_]ei^aux auiTH iQDi duie main e^iangère ^ 
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rans.tîrer,,,Qi\a44îarMiiVq.^quela bayonnette 
3g>t ,f su dans les cprnbatsi La conceiiànce,<{é la 
pcemifré ligné compoiïe ,4^ ttoit rangs , bptés' 
ayoic Èic iFeu > .-dfçHe du fort de h^mitaée ; mais, 
ùa.la futeàr fit ce.que^tMV^t''frfr^el!UiWl' 
la'^v^Uur. 0 ne Téfla pas"^Js ce:]t faoni^ 'clr 
ces Rjglmens. Lé Màrfdial de 'Éarificâ .-isonr 
taic fouvenc avec étonncment cette avantufa. ' 

Cavalio- eft mort Offiiâer- Génital & GcJli-. 
verneor de J'ifle de' lerky',. avec une grande 
réputation de valeur , n'aj>ant de Tes première' 
fureurs coiifetvé que le courage , & ayant 'p'au-' 
à-pcu fubllitué la prudence à un fanatifinc qui 
n'était plus ibiitcnu p.ir l'excuipb. 

Le Matéchal de ViUan , rappelle du Langue- 
doc , Fut remplacé par le Maréchal de Borwick. 
Les malheurs des armes du Roi enhardiliàïent 
alorî les fanatiques do Languedoc, qui eiîjé- 
raienc les feci.urs du Ciel & en reoevaîdnt de* ■ 
Alliés. On leur faifaic toucher de l'argéni'paf 
ia voie de Geucvc. Ils attendaient dei'Offidriréî 
qui ilevaieiit leur être envoyés de IfMlartïB'iP 
d'Angleterre, ils avaient Jcs iiiteiligencés-aaûS 
toutes ks villes de la Province. ' ' ' 

On peut mettre au rang des plus grandes 
confpirations , celle qu'ils formèrent, de faiiîr 
dans Ninies le Duc de BumiVif Si. riniendanc 
hâvillc, de fiire révolter le Languedoc & le Dau- 
□hiné , & d'y intrcduïte les ennemis. Le fècret 
îuC" gardé par plus de mille coajurés. L'ïnditcré- 
tion d'un feiil fit tout découvrir. Plus de deiub 
çent pe^fonnes périrent daiis les fuppKcei. L» 
^laiéc^^ de ^amick Si exteimiaer pair le fer 




I 



& pni: le feu tout ce qu'on rencontra de ces mat' 
hcureuï. Les uns moururent les jrmcs ;i la mjia, 
les autres Tut Ils roucs ou daus les Hdmiiie». 
Qiiclqucs-ims , plm adonnes h h proph^^tia 
qu'jnx ^niics ttouvùfeLit nwyi:n J àlkr en HoU 

me dei Envoyés Ctkftes. Ils matchètent au-de- 
vànt d'eux, (^hantJUC des PCaumes & ionch,ine 
lÊuc chemin de btaiithes d'arbres. Ces Prophète» 
allèrcuc cnfuice en Angleterre: niais trouvant 
mje^ .'lEpl^Ts .Epifcop^lp feii^ic . tEop d« l'Egliiè 

pas giravec beaucoup den^^<W'|iq.^'J>«^niiitf 
de Miracles , ils offricptit de reflufciter un moiti 
8t même tel mort qoe l'on voudniit dioillr. Par- 
lonc le peuple eft peuple; & les Presbytériens pon> 
valent fe joindre 'à ces fbnatiques contre le Clergj 
Anglican. Le M^niftere Anglais pnt le parti qu'on 
aurait dû toujours prenijre.^vgp les hommes à 
Miracles. .Ou leur permit. (Je ^déterrer Un mort 
dans le cimétiere de ré^ifeCaib^rale. La plaça 
fut entourée de gardes. Tout fe baffa juridique, 
ment. La icéne finit par mettre au pilori les 
ïrophétes. . ' 

Ces excès du fenaiiHnc ne pouvaient guereé 
réuflîr en Angleterre, où la Philnroohie com- 
mençait à dominer. Hs ne troublaient plu* 
l'AltcDiagne; depuis que les trois Relîeions. la 
Catholique, l'Evangélique & la Reformée v é- 
taient également protégées par les Traites de 
"^cf^halie. Les Provinces - Unies admettaient 
dans letic- fcin'toHUa tet ILeligioiu fù iuie'tO' 
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Du Caltikishs. if . 
ifantn» politique. EnEn il n'y eue lut: la lin 
Ab ce fiécle que la %aiicâ qui efluia de grau- 
ièt qoBteDes eccl^fiaftiques malgré les progirèt 
ïà b mifciD. Cnte -caifcm S lente ï s'irt< 
àddults' cbe> les d^^,. pouvait, k p«ne en- 
-«ar percer chce W OoAauTt. , cncot moii^ 
dans le commun det citoyens. Il &at d'abord' 
qu'die fok établie dan« lét prituâpale) tèteSi' 
elle defcend aux autres de proche en proche, 
Se gouverne tnfin la peuple mime qui ne ta 
comiait pas, maisqui voyant que'Jès lupériett^' 
font ttuHkée, apprend anflî * Tèna. C'feft un' 
IBei grandi onmget du tetnt . & M tinn -hV 
tait fw eâoot vtan." ' ' '' 
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DU JANSENISME. 



LE Calvinifriie devait nécEfTsirement enfira- 
tET des guerres civiles, & ébranler les foii- 
demens des Etats. Le Janrenifine ne pouvait 
eiciter que des querelles Theolo^rqiies k des 
guerres de plume ; car les Rehirmiiteurs du iei- 
Biéme lîecle ayant dcchire tous les liens par 
qui VEglift Romaine lenjit les hommes, ayant 
traité uidolattic ce qu'elle avnit de plus l'acre, 
ayant ouvert les pones de fes ClotcreS) & rs- 
mis Tes trerors duns les mains d«s ilScnlIei^ ; il 
fallait qu'un des deux partis pint 'pu l'autEB. 
ïi n'y a pouit dp pays en ti&t i où -la jid^iDn 
de Cahm & der ttOhty nit psfu , ' Iku essaer 
des.perRcHtîons& ifeS--giiarres.- 
' Mais \es Juif&^ftes ri'MtaqunfC point jlglt. 
ÎCi n'en Voulant ni aux dermes fiAidan\entaar, 
ni aux bienS , & écnvanc fur dei qoeflions ^f- 
traites , tentât contre les Rcbrmes tsiicôt cou. 
■tre les Conft.tutions des Papes, n'eurent en- 
fin de crédit nulle part ; & ils ont fini par voir 
leur CeÙe méprilee dans prefque toute l'Euro- 
pe, quoiqu'elle ait eu pluGeuR' pamiàits tria 
re^edlables par leurs talens & par Uon-mauri. 

haut le tems même ou les Hufuenocs--attî' 
taîent une attention lEneufe, le Jaslïaifiaeiii. 
qniéta h Fiance pWtjBH-ite li-ii^MMa/'iGfes 





J> u,^ s B li I s M E. Si 

d'aïUKB. D'abord un certain t)oâeur de Lou- 

félon (a courûme du pedaiitirme de ces teins - 
là,' s'svilk de foCitenir, vers l'an l^^a. quel- 
ques ptopulitions fur la Gtace & fur là Prcdei- 
tiiiatiuiL Cette quellion, ainlî que prefque coû- 
te la Méuphylique, retitre pour le ibnds dans 
-le labyiiiubéde laL^liçéi &. 4e la liberté, ^ 
tana- l'Aociqait^.ii'eft '^atéft.' & <^4,' 'Çlïomile 
m'ai^HM d« SI qui lë coadul&l-'^ ' - ' ' 
..■ L*erpWidt,ouciu(ité'dM^^de,.piÊÇâ' llft'^^ 
me, cette )inpulfiaii'n«(ie^a^'i;iou;i;W4^ 
je, nuus ,enipur.ce liiii» celle aii-i^a'du^bïA:'', 
.eomme Ctw le« autres fcCpris,. (1er nçtre^âàiei. 
iqui/s'ils-na poiivaienc nouf ppuSer, trop loin,' 
ne noua eiciterMent peut-être jamais'alTez; ' . 
i. Ainli, on a diipucé fur coiit ce qu'on toiiriiit 
,& fur tout et qu'on ne contiaît pas. Mais les- 
idil^uies du anciens . Pjiilqfophts furent td&.' 
fOUÊs puiîbles ; . & «elles.ilçs. théologiens, {ôu^'-. 
vent langlances, & toujours, turbulentes." 
.i.DESiGofdeliera, qui n'entendaient pas.flu». 
^sati.qiuttiaw que Miflifl , Bt'U! , crurent. le- 1^ 
lùejHbitreF'rerivsiré..^ .1^ doârine'de' £iot:'en.' 
■ dangairii;fâ(ii^ d;^ltïurs,ç«ntre BsSw au fu'jeC- 
d'uiu^>quCTelle à-ptu^.près.dans le mèqé goBt, 
lils- d£ËrÀrént foixai^e &ièize propolltions tU^- 
• Baàt! ajj:,Pape V- Ce fut Sixte- Quint, 
.;iois .Génétal des Cardeliers , qui drelTa la BuU. 
. loderconitam nation en is6j. 
-■ -Seit.craiete de. Te compromettre, foit dégoftC 
d'e]C«niriMr...4e iubtiiilés,. Jbit indiSèrénce- 
& raépDÙi^sMa dei cb^éi.ifiç LoBUtna, oi^con.' 
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âânma ref^eâiveincïié fesToiiKinte' Si Teize pro' 
^CncBiii'fin.elrcifiy et>niii«',bé[Étiques,:'fe<^iinç 
l'iKiEéficr, an^fonantes.-icéiijéF^içfai &,.fulj|«p. 
«s,, ftns iriea ifpéflïfiw^s fans.eijtr«,^t(gi_.aift 
OUI déaik I Cette; iDMiheiiE. lïeat h ' SlfEKÇI?!! 
pikUÈuicei. i& ,laiflèfpflu> de iin&jila 0^ie,j jiCf 
Doâtems dc ljoumni.fHKW:, (rïfl.*i^i!^«¥;fft 

a» oii.7i,w».aiiue «cpnttWwîttpu. triefRÏt 

députai Rome, pMitifaTOit du §âint,.,Ëéi;e,i«(i 
ilifiUaisnWi^rela.vimiK h^. ÇoiW.-^I^e,. 
Vàï'^vito d'aBWesafiaifes, ' «viqfaqpgtfl: ,cpnffi 
■ipo»Gs.i4 . ««■ .FIbïmiis îm i-«e(ï>[^aiîè.-d9..!»' 
JfciHenv,dat»'je<ïi(el,-,»liji!3r'awit pwnp, d« wp;^ 
le du tout. On le dépora dans les ATcbiiT^..!^ 

Imt recevoir- la ;Bul^ du. Papa, ^aad jnimeâ 
y aurait des tfrewi. Ce Morillon avait railon 
en policiiiiic,* rat aiffiiément il vaut mieux rai 
ceviiit cent Bulles erronées, que de mettre cen* 
villes en cendres, comme ont bit les Hugue- 
noK' & leurs advetfiiircs. Hahii crut Morillon. 
&.& -jétraaa [laifiblemeiit. 
-■-■Qjiel^s années après , l'Erpiigne aull! fer- 
tile an- Auteurs Scholilliques qite (lérile.en Phi- 
iDfophes, proiUiilît Molmu le Jéfiiite, qui crun 
avoir découvert piccilcinent , comment DlEO 
agit fur les créatures , &. comment les créatUi 
res lui rélîllent. Il diftingua l'ordre naturel & 
l'iwdie futtiaturel, la prédefi:ination,à la, gr^s 



.014 .i:;h(B'*r',J.-S,P';S«i?î..l,5.S'S-:), 
Hrfiflè'ïi'ÏS ■ ebOpiiiaHte.' Il fii« l'invemoiMiidif 
GonctforS cohcomitaiic dei la. SciMice mi^siïB* 
ft'du Coiigrairmc. Cette 'Scieiice'iiic>yeilne & 
Ée Congru i Cm t éiflient fiircouc des'idôea nutea 
Dlïu par Ta Science moyeiine confulte habile* 
fllciiE lû volonté de ('homme, pour iàvoir ce 
çie'ïhomme fera quand il nura eu fa j^nice; & 
enfiiïtâ, felon l'ufage qu'il devine que fera la 
liîl(li arbitre , il prend fcî arrai^^emans en 
Confèquence pour déterminer l'homme ; & ces 
arrangeniens font la CiMp-uifiin. 
■ Les Dominic.uns F.fpj^^nols , qui n'entcri- 
daient pas plus cette explication que les fétui- 

que le Hvvt de Mtilmi ètsit te p-èi:ur[enr de 

[.a Cour dû Rome évoqua h difjjiite, qui 
ftatt déjà entre les mains des Grands- inqiiifi- 
Ùms; Se- OràtoBASi' -avei iMaocoup de {a^oSe^_ 

tfsflffl'iin'Hbtfa.' ■'■■:-'J-.13i:i!'i;.l l.ija -.io--^ 

-3->Si^il^:<^';iptyjfe~fli«»ii«Miniitfavmi!fUïir 
«^■'»i'H/i-;i-S''Sl-& h«W6idoi'erp«lAii>naiH.,î 
tout Rome prit parUfrians % proiiÉfei.Blr>--3éi 

p0-^\fii''i^ wù: fiOydtiïia'de Midvc la "paitci 
••■■PEÎlifey^ii'^rtporai. gtawiwnt dlîKccptCT-lat 
Rïttfeî^aUcllI'ïtratiflte j à condition que ks Dofe' 
rtftltainJf-4d?antraieilt k Science moyenns, Sj: 
4Ô'^"4}eftttWtceS"deu]r fyftémes comme onr 
fidfittafi ^m^Bcin^tttinï cefufêrcnt l'accènUf 

M«di!aiimi;ii^ciai»'iai>tfi#jL~'-iM«'Giii^e.i^ 

AH^^tinc l9 cDOGonts ptevenant & ça». 



çiémt9iei4i»f.la'T«ttW[matsfl.,M«.'(;,,.,„. „ 
ie'ni'uhlpliinotl qwbpftrAniW.'^^i^nd, 
' cmKia^ Vlii.Aowiat «vant (ï'»fr^( pu ré^ 

fuWiqe^'ie VeaiSo, il fit, ceffer toutes ks Çcfik- 
'gtégatioTO, qu'on. appella & qu'pn appellEieii- ' 
cOt Je' aiBâlat. Oa leur donnait ce noni,aufll 
f CD iMt pkr lui-w^ïw que tes queUtoiis qu'an 
9fîïût qUe-cp mot fignjfie/àeww) .5t 

qu'il s'agilËit, dans cette difpute, df^ f^^^fs 

mes:-' iW) «^j'îfihiBpw'.^.fttdfMiBer.ïUlx qeujc 

■^rift- 4ë pViwan.paixi.i'.v" i,.l . . 

RWWftt quelles Jtfuiœs.^ïVWilTaieiit leur 

■îdtrtdB aio>BiUie iîi.>lïttf;Gongruitiiie, Cornélius 
■J^fVilHIS,' Eyi^i d'Ypïes", Mnouv«l|aic, qwcl- 
qtifS idées de Bhiuj dans un gros livre lut St. 
Âtipifii» , qui ne fut imprimé qu'après là mort ; 
dp fovie qu'il devint Chef de Sefle , fans jamais 
s'en doiiier. Prdqus pei'funnc i>fl lut ce livre , 
qui a caufé tant de troubles. Mais Àa Vsrgry de 
^mutm Abbéae,St. Cyraii,.amide JflB/tniw, 

■'hènlitwaDffi iwdeat qu'écrivain diffus & obf- 
'■çtrfy^lni ifialrisr,. &jlperfaaiia de jwnep D.oc- 
teDfii''& queJqties'iieàllBt Ësnrnes. Les Jéfuites 

' «tei^tidèrMt i'Rané jaiCOWlamaationdu livre 
'dt ;fo)i^jl(U'COmiiie>nfie filjta^ celle de Baiuj, 
"£''l'(ibtinrenc<ei).'r&4.i.':Mai& ï ^ris.la faculté 
deTkédt^é) A t(ist.(i«rqW:& fflêlai^^^ r^lqn- 

««.^fiif pMtagé. Jtiip;lïi#iBte.#at «fit K*» 
'bemamg k ffguattk jeain avec jici/imKr que 
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Buu «ommBna. aës diofa m.poir.l.to. 
n'éft mtthlTofopbKiuênioonlQlimt. M.us le pU^ 

acW»'*M iM.m. jr ta™ ;!"• 

riSehÉ » lêfui» , f ««= * (i d*.n«tt i, 
ïinqOiBtuitcaWprie, tmoèn»»»'»^;*- 
■' ta Faculté condàma» 'o^iï propoiiuuiis de 

înént quant au feiw. «uns- non pas qiui't ju.. 
■ptuptei paroles. SolSadle Daflears appell.t.nl 
■au Patle-uent coiiune d'abus ; & la Utimlare 
■des Vaeatious opJouoa que les parues wmp»- 
raitraient. . i 

I es mrties ne Compatutent pomt. ttiaii aim 
C6tf. unD»a„n n„.nmé Huto lu*.»! 
ermits contre ^wr^mr; de Vautre , le iàineux 
J;„„U. difdple de ©r"». defcjdjT le 
lanPnirmc avec l'impétuoflté de fon, éluqPÇ»- ' 
le Ilhalïait les yéfuitM encOT plus «d H»": 
malt la Ktaee efficace t SC d- MUit «icol^ plui lt?r 
d'eui. eontnie né *u» pte qnl:«»t J»"»* 
au Barreau avait vioiwitnene plaidi;, B^ltt: 1,^-. 
niverlîté contre leur étaWiifenSUt. Ses ,pareps 
s'^caîent acquis beaucoup de coniideratuiu dans 
la lobc & dan. i'épie. Son genie. & les cncoit- 
Itances où il fe trouva . le detetnt.nerent a la 
■euerre de plume & à f. faire Chd de parti, el- 
' ISce'd'aUbition devant qui tout» te «f»"*^ 
''S,*Mi II'i«nl»Kit^«nntr. ta^KSitte;».» 
■ mîki Wtmmil .■ jufqn'i iHf A Waffer 

•"Sï »hi. "Oï .Wui' cm-qi»t«,»li».jf . 
- -"A«a(Ai»u4,,.,,«,«ijoilrJki«,»o nnS* 

■■■■-cm tSm fc«^*i^i^(les. *i,l«»!»iw'r'' »t 

I H nr \ ) u 1 u a c ï , .. r i i*" 



de de Iffuii XIV. & qui {ont la B[bl)OthâqDe , 
des Nations. Tous Ses ouvrages eurenc une 
gratidt: vogue de {on tems • & par la leputa. 
Hon de 1 Auteur , & par la chaleur des dilpii- 
tei. Cette chaleur s eft attiédie ; les livres ouï 
été oublies. II neft teKc que ce gui apparte- 
nait fimplement a !a railou . fa Géométrie , la 
Grammaire raifimnee. la L(ipn|Le, auxquelles 
Il etft beaucoup ds p^rt. Peifonne n'Était né 
avecuii eRint pluî philofophiqLie. mais lu Phi- 
lojspdiiâ lut corrompue en lui par la JàâLOii 

Îo) l'entraîna . & qui plonge^ lôjxante io^ dans 
E mflèrables dilputes de IcCole. &- daflïv.le* 
mallîpirs^stfaches i toppi^içw „,uj},rî6iriiifiuç 

pour «Clairer. les Borameî..^,-- ■ i. >i 

Ltfii.Dt.erfite etaj^t purteé^-fMr.cd» cinfl fe- - 
mepfes propofitions '.•.M^^ Eyeques, t/i tafon^ 
fl.'Qiiatro-vingt-huit ÉvÈques de France ect»-(j, i 
Virent enicorps i. -^i^mueiu .X . po»i je..{u:ieti 
de ^eéi^^r, & piiîe. autres icnviranC|gpuF le. .- 
priËrc^ fi'enrien ïute, Iimoctnt X.- jugeai iL 
condamna chacune des cuiq-firo^lîtiQn^ àpart, 
mais tbufnurs fans citer les ça^es doiit ellex 
étaiene tiEees . iu ce qui les précédait ce qui 
les fiiivait. 

Cetcc oniilTioii, qu on naurapt pas faite àips 
une aftairp civile au moindre îles Ttilîunju-f . - 
fut faite & par la Sorbonne . S p™ les Janfe. . 
miles, & -par les [efuites.Sf par le Souvctaifi ,- t 
Pontife. Le fonds des cinq ptopofitioiiî condam-.^ .v. 
nées, eft évidemment dans Ja^fcnim. .11 nj a,.j ^ 
□uà ouvrir le tro^Sen^. toriM .a la,j>agfi,,ïîjfc,if,.i 
Wilfcn de.Pj|risï«t^!'*"*-K;''ï3J(igf^*Ylwtifi -..b 

■ .Tout 



Digitizëa.l)y Googlg^ 



D V .ï'tfWS Ë N I s M E. 8# ' 

„ plUS'.fondàniëfltàl <fens la dodtrme d= St. ^tu * 
g »i <l ce 

t A r 

, avôfigles; aui endurcb; mak aux fidèles & ' 
„ Bùx jullts , ilialgrc leurs volontis & leurei; 
„ cfForts, lElon les forces qu'ils ont: &. qiie'r. 

„ poiimies, leurmaiiqoB. " Ou peut amii il-, ; 

re'ft ia page J«î, qUe ,. , îesUS-AliaST fl'.ê«"- 

Èe-Chî^mai^Aficiœ-ffi fit "rfefevoîr snaii!oi'=.' •' 
ment la Bulie du Pape paC TaiiïniîtléÉ ^u'Oei^"" 
E ta P Ipi 

P (S a & h es 

fjdtibris. ■ ' ■ ■■ ■ 

L.a paix lembiait tendaé à rEglilè 'fje l'tanÈe! : 
mais les lattienïtes toivjtiiirtanc delfcttfêi,. op. " 
Cita tant Si. AfffflWvon fie agir tatit aefct----' 

p ^ aàd p a 



a urï Duc'& fair 6u r^el" on imaginaire . il ' 
luuiiiw^tuK iïs-prQpoiiiionS' ie Janfhihts, £6n- ■■ 



^ u L o tr I s X l V. , 
>B& UMiVueat dans St. 4agafim & daitS- pIut 
fours Pères. Il aiiiuiB. que St. . Fient W 
pffi*, à ipi la , Grau, faas laquelle on M ^ 
n^, m>mt ti^giU. , .-. , 

Chryfnfionte avaient m la m&ne (^oPe | mais tei 
con loniftures , ijm changent tout , teftdwent Ar- 
muU coupable. On lUait , qu'il feUait mettre Je 
l eau dans le vin des (aints Peces j çar ce çUi eft 
un obiet 11 ferieuï pour les uns , eft. toujours 
pour les autres un fuiot de plaifanteria. La Fa- 
culté s'aliembla ; le Lhancàier Se^iutr y vint 
même da la part du Roi. Amauli fiit con- 
damne & exclus de la Sorbonne en 1^(4- La 
prélenoe du Chancelier parmi des Théologiens 
eut un lur Je delpnnrme qui dep'uc au public -, 
.V lo ((,1,1 qu'on eut de garnir la lalle d une foule 
de Diiaeurs Mmni;s meudmns , qui n eraienc pas 
a" i>L,iLim(:-f; [le cioiivet en fi grand nombre, 
lit (lire i ['.•knl d.iiis les Provinciales . cs^'d Hmt 
plus iiil; Af lyua-^cr dei Momi! que Aes nuftim. 

La plupart Ae ces Munies n adnieltdienc point 
le Conj;ru)lmc . la Science moyenne, )a Grâce 
^-erfatile de Molina : tnais ils foutenaient une grâ- 
ce Tuftifante a laquelle la. volonté peut confti^ 
& ne conlent jamais , une gtace efficaçB kTii- 
(Juelieon. peut rélifter. & à laquelle 0:^^ rpHt 
" "■ ■ "■ nentï ea 

'ci>T»éof£. 

il^iP^-^'^ii*'*'- 
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îe tuf èalvinirme. Cctaïc preciISiMenf la fonA 
de la querelle des Gortianflss & des AriAiiuens; 
Elle divil";! la Hollande ,'commè te janËrtifawS dt 
vifa la France; mais elle «(fcvint'ai' Holladik 
ujie tiiAion pohcique. plus qtt une dirpuce de 

Snç ojlifs ; elle ht couler fur tin cchahruC le lang 
i Penlionnaire Bm-nsKel: : violence atroce que 
ies IloilanJais deteltent iiiiiiiirJliiii . après avoir 
oiivcrt les yeux lur i :ibfurilite de cfs dilpures. 
f\*r l'horreurde la pcdbciition . & far l'heureu- 
ië ncceffite de la toleriince ; reliource des r;ii;cs 
qui gouvernent , contre 1 ertuulinlnic padai^er de 
«ux qui argumentent. Cette dilpute ne ptodui- 
en France que des Mandcmens. di:s KuUes . 
dCR letcresdeï!Lchet '& cks broctim» , parce qu'il 
y avait alors des querellcg pltis H^ptiftMlteB. - 

jfmottld fui iùaC'^éaàit éltclU* île U Fa- 
cblté[ ÇeltefedtE pïrffiÈdfiaiiltU-^ttas iine&ièle 
d'anu;; nui^lin &JesjAii(Siiiftes euteor fOû- 
pws Contre eux i'E^'S:-\e "npe.' One àet 
.juretruirec 'ijtêtcètxfSHss'^Jlèlemân VU. foockSipi 
.^libfocaa X. fut deteftotiTdRéclAlciti^rte^cdii- 
fff ifs cm<l tiropâSt^tjfis: les Eteques-ii-Fna- 
gut avaient Aèfi àieBf 'im Fei'itiiiMrev en 
ii^er^ ën9brvn"nMn>eàuritefit la fin-^it con- 
-i^ç eif ces tetmes : \^ Je cûijdamne ' àe -amv Seda 
..^touche la doârfne aes' cinq propofitions cnn- 
^(teniias dans le livre de CnrHe/iai Janjeniat. lii- 
-'), quelle doélnne n eft point celle de St. Augiij. 
„/iM, ^ue Janfàafis a mal expliquée; " 
..V ^1 ^tuc: àbfais fi/olcifrc cette fetmate ; & les 
..Çviques li piefèntêfetit dans ienrs Dioeafo à 
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Royal, des Champs, une maifon où s'étaient 
Tctîrcs pludèurs favans vertueux, mais entêtés^ 
liés enfcmblc par la conl'ocmitc des fentimens- ii 
ï\s y innruiraietic de jeunes gens cboilîs. Ctffi 
de cette école qu'efi {nrcL Racim , le Foëte det 
rçitivere qui a le mieiu: connu, le cteat hum^inbl 
Fàfcal le premier des. Satiriques Enmçaùs, 'dto 
Défprtmix ne fut que- le.lïcond, «qittjHttitné*! 
inerit lié avec ces illuftres ■& ■daagweuac:Sa4iL> 
tàirc5. On préreiita 11- Forjuulairs. à BgDÈtAUX^ 
fillei île Port-R.>y.ii de Paiii. & de Rort-Royrfj 
desCham|is; clli:s répondirent iiqutetle&.nejjoiw ■ 
vaicnt en (■(UilUcnce avouer après .lePape & le»; 
Evèques , que les cinq propofitions ftifièiit daat; 
le livre de Jœ^finiiu qu'elles n'avaient pas ln.-ji 
qu'ai! iirémejit on n'avait pas pris fi penfée ; ^pi'Ai 
fc piiuv.iic fsire que ces ciuq -pcopolitionii t'ulfoUy 
erronées, mais que Janfiuiiis n'avait pas torf. 

Un tel entêtement irrita la Cour. Le LicutB.1 
nant-Çivii iT^uii-iif (il n'y avait point encM: 
dè Lieutenant rie Police ) alla à Poct-Royal dafei 
Champs ^re foriir toi» les Solitnires jqui> s'jri 
éfàisot '.ledrÉa , &. tous, 1^ jeunes [pnnœl^ 
Rêvaient,, ptt menaç^,^ -d4(r^Sf (f^idrtxMous 
îùftèrrèt "Bn.MjcaçM les-,Tai)%ja. ^ .dui:::/^ ar.a'h 
iMBe. PtrTÙr paiEoamfe:^: Jtafbl^t^iâtn 

€m1. I. ôn St i Ton-Koyu u caemonù de baifir 
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une épine de la couronne qu'on mit autc^bis» 
«i-lâcitédejESUS^CftRif*;"Çétte'^l5nèêtiiit'4ci. I 
|aa •iongteins- à Poit-KoyaL E i^eft pas ttop . 
s^a de/prouvec toannené êlte avâit £ié conTervé»' I 
& tiraiiiportée de JécuJàlehi'aa Ënixboufg St^ i 
JiiGqy»; Lamalaâèlâ trai^iélle'fuc guérie' queU- 
qne Œibs •t^èa. On ne manqua pas d'affimief'' i 
^d'aneftst ^'qu'eue avait écé guérie en on ctio- 1 
àoàlA'mUi mate hërymale défefpéréer Cetts^ 
fittoT-h'eft AiMte qft'en 1728- Des perfomies 't^iï 
otft bogtems vécu avet elle, m'ont aflîiré 'qusj . 
fa guéiâon avait' été fiwi longue i &' (?eft ci qn^ ' ' 

dl bien vraifeniWable, M^acequi he^l'eft 'mà.. 
les , Aft queDifiOT'qiô ifefeit poitit de MirÈi. 
clespout amènera notre Religïûti les trois quarts 
de la Terre à qui cecte Religion eit ou inconnue 
ou en horreur , eue en eliet interrompu l or- 
dre de la Naiure en faveur dune petite fille, 
pour juftitjer une douzaine de Keligieufes, qui 
prétendaient que Lvmékm ianfemai n avait poiiU^ 
écrit une douzaine de lignes qu oil hu attrmne p 
ou qu'il tes avah; écrites dans'Une ùutce mtebtum^ 
que ceUa qui : lia eft >iltt(>iitëe. . . 

Le MirBcte-eut■l>ri■fîg^ànd■iEi^at,■4ueIes3é-' ' 
Tuiles li-oftrent''le mef; Ils bnrent fs parti à* 
fànerauâi't^dfS'Mjrades de kar cocé^ rii^is ib. 
i^tulEnt i-^mt 'ia voguer ceux de^ ianj&liW.' 
■ éWEnuies^iàultf-â'lairioclË'âDrs. Us 'â«nt«ncgj^ ' 
^'kqBet-'^asneei' ^rès un autte 'fiTica£te.'lt jr. 
eiwI'^Mtt4.oyal iirte -Scêur -SnMib' guétte 
done enftùre 4 l*^ahibei 6: jirùd^-lï'n'eiit' 
^lir^^dteSb:^4e-t«itiî'ëcait'p^V& S^. ' 
<tn«>w4Ftf«nilFpaiM-m'''}>a|caim>c jmcle. ■ ' 
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14 0,1 p,v. K s XIV. . 
, s- I^.^lîjiiUs't, giM'avaient pour eux les Papes 
& ,le^ 4wflS ocaient entiéiemem décrias diiiis 
l"efpitit,,dBs Peuples. On rcnnuvdlait contre eux 
i)tf anciennes hiihiires lie l'alliilfirur de flinri le 
eW,.mé4ité p:i[ E.v.-rin-e. exécuté par atael 
leur écolier i le liijiplicc riii Pérc Guignard; leur 
baiinlflèmenc ds France & Je Vejiile. On ten- 
tWl toutes les voies de les rendre odieux. Fafait 
6t plus ! il les rendit ridicules. Ses Lettres Provin- 
ciales , qui par.lifljient alors , étaient un modèle 
(l'ébqueAce & de plaif^nteiie. Les meilleures 
Ç^àth^tS .de.ifûiiire^ ii'(uit,pas p1us.de. lèt qiie 
1($ ,pr«i)iér«s..Làt^. ïj-oylnti^. Baffk^t tt^ 
xiea de pfusIBbtîraç.flup fcs dëftiî&es,"" 'i 
, :-Il,ea v^at ^iiie tgûÇ W liyïç .porwît'fîtf-tiri 
iç«4ein«iE,ftBï,' pn'^ttpbiiaît' idiroténieiiri 
toute ia.SQciété aps o^mims' eitrayâj^ces ile 
fluslqués Jéfuîtes Ef^gpoh & FUmataf Oit-lrâ 
Smût teerrées auffi- bien" idlez 3és' Cafuitfeï 
iPoininicains &. Frascïfcains' ; mais~ C'étâït aux 
ftuis Jéfuites qu'on en voulait. On tâchait dans 
JXS Lettres de prouver , qu'ils avaient un ddl 
.lèin focmé àe corrompre les mœurs des' hom- 
JBies ; dejTeia qu'aifcune SeÛe , aucuns Socîécé, 
i^'a l^n^ eu & ne ^ut avoir. ' Mais il ne s'a- 
^lâ^c j)^ d'avoir ^aîTonVil s'agi^it' de diver- 
#iF.le public" '. 

:.;,tes jaùiteSi.qui n'avaient alors aucun bon 
' -£q3V)Hm,,,M purent effacer Topprolire donc 
'jfo Ç9UVïitlc^'%[e lé.jnieux écrie qui eût ertcor 
^PVU ea France; Mais, il kur arriva dans leurs 
■MlffeOes h.mêxae. choih à- peu - près, qu'au 



^ 0 . J'a'h s e h 1 ï m e. 9f 
^ ",Bè"^»^i»'avBi*rit faîc rire'tbuW -^''^aiici à 
"&i denensj &:'irfut' le Màïtire t^'fe^TMOce. 
'.Cep 'Ferrâ. eurept' lÉ ctédii ée 'iàii ^rtald' les 

'df Fio,vtnce :" ils fi'èu fiàçià pas Ad^rMIdu. 
lesj'iï^e'n' âevuireitt' plaff'.pdienx 

"^n- . ' " .'■ ■"■ ' " ■ ■ 

■ pn enleva tes pnndpalès Kellgîeulès de l'Ahi 
'oaïé^e Port-Royil de Paris aVéC deux-'ceni 
' 'faxie^, Se on les dirperË dans d'antres Coin 
^v^ls : Qn ne laiflà qiie celles , 'quî voulorenc 
Jjgnet le formulaire." i^ljperfîtin de ces-Rettii 
gieuïès jntÉtëflà. tqut Paris. ' Sceut Perdrtau & 
Sœur Fajart, qiii 'fignéceflt & en' firent fignet 
d'autres, furent le fujet des plainiineries îides 
chiiiirnus , dont la ville fut inondée par cette 
efpèce d'hommes oiiîft , qui ne voit jamais danS 
les chofes que le côté plaifjnt, & qui fe diveri 
tit cuùjours , tandis que les perfuadés gémiCi 
fènt , que les frondeurs déclament, & que le 
Gouvernement sgît. 

Les Jiinlèniftes s'aiîêrmirent par la perfécn- 
tîon. Quatre Prélats , Animiâ Evèque d'Angers 
frère du Dodeur, Euzenvai de Beauvais, Ta- 
viMon^ d'Alet , S: Caiilet de Pamiers , le même 
qui depuis télifta à Loiii! XIV. fut la Régale , 
fe déclarèrent contre le Formulaire. C'était un 
nouveau Formulaire ct>mpo(2 par le Pape Ale~ 
xan4re,.f!'ll.'.^i4-itii(tli'< fetnbliible en tout pour 
le binds .aux premiers , Ktfi en France par les 
Evèqnes, flième par 'le 'Parlement. AlmayiAv 
^li. linGinê nomma neuf.'Gvâqoét Français', 



96 Louis XIV. 

taires. Alocs Us efpTits s'aigriirent plus que jamais. 

Mais loirique tout éuii eu feu, pour & voit 
fi les cinq propofitions étaient ou n'étaient pbi 
daiis JdHfinim, Sofpigliofi, devenu Pape fous le 

. nom. lie Climent IX. , paciSa tout pour ttuelque 
tems. Il engagea les quatre Evêques à ligitel- yi». 
eéremml ic Formulaire, au lieu de furemem ^ 
fiinplcinent. Ainfi il fembla permis de croire, 
cil cuiiduniiuni les cinq propolitions , qu'ellcl 
n'étaient point extraites de Janfémm. Les qua- 
tre Evèques donnèrent quelques petites expli- 

jcations: raccortife Itjlienne ailma la vivacité 
Frahipire. Un mot fubihtué à un autre opéra 
cette paix, qu'on appella la paix de Cliineai IX. 
Se même la faix de tBglife, quoiqu'il ne s'agit 
que d'une diTpute ignorée ou. méprifêe dans la 
tefts da. Monde. Il parait que depuis le tem» 
de Bma let Papes eurera toùjoors pour but 
iitw&c ces controvetTes dans leTquelles on 
ne s'entend point * & d«. réduire les deux paio 
tis à enlèiWer la même Morale q^e tout le Mon- 
de entend Rkn- n'était plut rdlônaaUe, Mail 
on avait a&ire i des bommes. 
. Le Gouvernement mit en liberté les Janlenï- 
Hcs qui éuient prifonniers k la Baftille , & en- 
tre autres Saà Auteur de la verfion du Tella- 
ment. On fit revenir les Religieufes exilées t 
elles fîgnèrent fmctrsment , & crurent triom- 
pher par ce mot. Amauli fortit de la retraite 
OÙ il s'était caché , & Fut préfenté au Roi , ac 
cueilli du Nonce , regardé pat le public comme 
va Père de l'EgUTe ; & il s'engagea dès-lors à 
ne cembum que W Cabrini&it car il 
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.r^ai&ilK'^i^'' 'Ce {«ms:(le:ibn<iAiilHi:ï'^ 
iiduifiC'-loi} livteidS'Ia' ptrpeaaii'M-â fii\-d3na 
t,lf<pt^ûiat aidipai Nimle-. ^'ccvat te lujec 
j;<iftilalgCïinU8 oon[Pov«& .^ntte eo)c& Claude le 
-tAl]ni|i[«u -cpiinovarie <)anK/la(]iieile chaquE par- 
iti IC' crus. Tiiî^cicnsiilsl{iLv l'u4age. 
r iiiaBv.pMç du '•CAwKfff >H(i-'ttvant "éte imniiÉe 

tiliDupeaunt.ine tuoqii'une'n:evc^illa«arâ. Les 
-rUtbaics luaidesi^ les intn^iKB' -ficnes iniuCK 

'Continuerenc ues deux cui^v. 

■ ■ La Duchcllë ds LiKi^neviUi Ireiif ilii (jond 



fe Ét tl.lv 



H e r*t 0 f d ■& ce 

^etix.il''Cipiic ra»k. v>^»ureux & aniiue . qui 

e9iBiuc^r;]l^s»iiti)eiir«tifam«M>{U' étaient'^ 
fiU? if. C. Ilwi. VÎL C fy»*- 
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lyftêmedeJa^àralité, qu'on leur reprodiMÉ.. On 
eût &t , qu'ils écaienc entraînés par une Mteti. 
mination invincStle à s'attirer des-perKcstiotiG 
fur âés cbimètes, tanctis qu'ils pouvaient jouît 
de la plus glande conUdéraidon &. àe la> vis 
la plus heureulê , en lenoni^i à ces vaines 
difputes. 

La faélion des Jéfuites toujours irritée des 
Lettres fi-ovincialei , remua tout contre le paeci. 
Madame de Lmigue-jilU , ne pouvant plus ca- 
baicr pour la Fronde , cabala pour le Janfënif- 
me. Ilfc tenait des allèmblées à Paris, tantôt cheï 
elle, tantôt chez Animild. LcRoi j qui avait dé- 
jà réfolu d'extirper Is Calvinifmc > ne voulait 
point d'une nouvelle fedle. Il menai;a; & en- 
'M'fin Amaulâ, crulgnant des ennemis armés de 
l'autorité' fouvcraine , privé de l'appui de Ma- 
dame de LoMgnevilk que la more enleva , prit 
le parti de quitter pour jam^iis la France , & 
d'aller vivre \<:t P.ivs-Ikis , inconnu, fans 
fuitLinc, niè'v.t f. (Ici.iLitiques; ]ji, dont le 

rait pu être Curdiii.il, l.e p[,iLlii d'L-crirc eu li- 
berté loi tint lieu de tout. Il vécut jiifqu'en 
l£94.'dan3 une retraite ignorée du numde & 
connue à les feuls anus, tuûjours écrivant , tou- 
jours Philolophe . fupérieur j la ma uv aile fortu- 
ne, & donnant jufqu'iiu dernier moment l'esem- 
ple d'une ame pure , tbrte & inébranlable. 

. Son parti fut tonjours perfécuté dans les Pays- 
bas Catholiques , pays qu'on nomme ^(Aédituct, . 
& où les Bulles des Papes font des Loix Couve- 
raines'. U le fiitencox plus en fiance.' 

Ce 
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-. "Ce^qit'itya d'étrange, c'eftquela quelKoni 
fi bi cotq propafimis fi trouvaient en effet daiu 
jMijhùas , était toûjours le feul préreste de cet- 
te petite guerre imeftine; La diltiiittion àufét 
& du droit occupait les efprits. On propora en- 
fin ea 1701. un problÉme théoiogique , qu'on 
appella le cas de confdence par excellence : „ Pou, 
„ vait-on donner les Sacremetis à un homme qui 
„ aurait ligné le formulaire , en croyant dans ie 
„ fond de Ion coiiir , que le Pape & même l'E- 
„ glife peut fe tromper fur les faits ? " Quarante 
Uodeuïi lîgLiètent , qu'on pouvait donner i'ab- 

Aulii-:ôt la guerre lecomnicnce. Le Pape 
& les Evèques voulaient qu'on les crût fur les 
feits. L'Archevêque de Paris, Nouilles, ordonna 

Îu'on crût le droit d'une foi divine & le fait 
'une foi humaine. Les autres, & même l'Arohé. 
vêque deCacabcaiFénelon, qui n'était pascontenC 
de Monfieur de NoailUj , exigèrent la foi divi- 
ne pont, te &it. Il eût mieux valu peac4tre là 
domur: ta peine de citer les paJTages du tiwei 
c'eft ce 'qo'on ne fit janu^ 
, Le P^Cffmrttf XI donna ntie Bulle ai JTof,' 
la Bulle PtHtmi DwaM, par laqudk flordptma 
de croùe le bit , fans expliquer fi c'était d'anft&i 
divine ou d'une fbi humaine. , -j-. 

C'était une nouveauté iotroduite dans l'Edi* 
fe, de faire ligner des Bulleg'i des filles. |^ ■ 
fit encor cet honneur au3F iLel^iâofèt de Port. 
Royal de j Champs. Le Cffidindl.de Aiutiiju fut 
obligé de leur faire porter cette Bulle, pour les 
éprouver. EUe(iïgiieieMiJàut.d^oget:àlamà; 

Gs, A» 




lOO D n J A V s E N' T s m K. 

âeCUmmt IX.&fe relr;ni. h., u .1..iiî l- Ji!i.-[iL-c 
relpeâùeux à l'égard du \.m. 

On rie (ait ce qui ell plm jinguli.'i" , ou Fjvcii 
qu'on demandait à des filk'i quf LÎr.i] propiifiiiniis 
«taient dans un livre IlIUii, icliis oblijne 

de ces KeligÎGuIès. * , 

Le Roi démaDdit une Bulle au Pape , pour la 
Sippreffion de leur Monallère. Le Cardinal de 
tioàillef les priva des Sasreniens. Leur Avocac 
Alt mis à la Baltille. Toutes les Religieufes fu- 
rent enlevées & mires chacune dans uu Couvetjt 
nmins d^Tobéi^ant. Le Lieutenanc de Police, fie 
démolir en 1709, leur^raaifon de foni en cota- 
bie ; oc en&ten i7rr. «n déterra les corps qm 
étaient dans rEglue-K dans le citneuore. pour 
MU tratiiimncr aiiLcurï.. 

Les trouoies n etaientpaa détruits avec ce Ma- 
li ft L 

-baler. & les. lélbites le rendre nécellùires. Le 
Père ^S^ihal Prêtre de l'Oratoire, emi du caé- 
lire j^numid. &qui Fut compagnon d«>ia recrai. 
te luiqu audermer moment , avait des ran 1671. 



donnèrent les plus grands clogcs dans nLHl&n- 
ee, &ies confirmèrent quand le ligregotreîu m- 

CM 
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coc par IMi-Hciu' lïi doniiiire perfection. Je' fii mê- 
me que l'Abbé Kiii.'.iidot, l'irn des plus fiivaiis 
hommes de hr.u'cc, éc.int à Rome la premiè- 
re milice du l'uiitificat de défient XI. allant un 
jniir chez te P.ipe qui aiiiuit les favans & qui 
rétaic lui - mëiiic, le trouva lifant ie livre du 
Pcce i>f[fi/i/. Vuilii, lui dit le Pape, hb livre 
excellent. Nous ii'itvoiii perfomie à Rome , qili 
fait capable d'écrire ainfi. Je -joiidnàr attirer P Au- 
teur auprès de moi. Celî le même Papci qiù 
depuis goudamna le livre. 

Il ne &ut pourtant pas regarder ces éloges ie 
GémcHt XI. & les cenfures qui Aiînrent les élo- 
ges , comma une contra^âjon. On peut £tre 
très touché dans une leAuCe des beautés (râpan- 
tes d'un ouvrage, & en condamner enfmte les 
dé^ts cachés. Un des Prélats > qo! avaient don- 
né en France l'approbation la plus fincére au 
livre de Qiiè»el, était ie Cmdinal de Noaillet Ar> 
chévèque de Paris. Il s'en était déclaré le pro- 
teneur, lorfqu'il était Evèoue de Chilons i & le 
livre lui était dedie. Ce Cardinal plein lic vettni 
,& de Icience. le plus doui; des hommes . le plus 
ami de la paiK . protégeait quelques laiilenilles 
fans l'être, & aimait peu les }ùiiiites fans leur 
. nuire & Tans les i;riuiiil;T. 

Ces Pcrcs commeiii;,ii'.-i!t a lOLur d un grand 
crédit, depuis que le Vite lif lu Cnifife. aouver- 
nant la confcience de Lniin A/r. trait en effet 
à la tête de rEglife Galliea.ie. Le Pére Q,iinet, 
qui les ctaienait . étais retire a Bruïelies avec 
-lefavant Benediflin Gerheron, un Prêtre nom- 
mé &-m4e, & pluQeucs autres du même pard. 
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H en était devenu le Chef après la motcdu fa- 
meux Arnauld , & jouillliit comme lui de cetlo 
gloire flacieufe, de s'établir un Empire i'ecrel 
ind^iendant des Souverains , de régner fur des 
tonfiàences, & d'être l'ame d'une iiiction com- 
pofee d'elprits éclaires. Les jéfuites, plus ré- 
pandus que fa faction & phis puilTaiis , détcr- 
rèrcut biemôc {;i^r,id dans fa faUtiidc, Ils le 
perltciitcrpiit a\if rt'S de Vhihppc V. qui était 

pourfulvi Arnimld Ion maître auprès de Lmàs 
XIV. Us obtinrent un ordre du Roi d'Efpagne, 
de Élire arrêter ces Solitaires, Qitàal fut mJs 
dans les prifons de l'Archéviché de Malines. 
Un Gentilhomme ', qui crut que le part! 
^iSnifte ferait (à fratune s'il délivrait le 
Chef, per^ les murs,' & flt'jwcler jl^i^, qui 
fe retïia.ik ^^mAenlHin; 6ié fi"eft ïnorc ktilTi^i 
dans une enximè"viblllèire y aprës avoir cori'- 
tnbué â former en Hollande' quélques ^gtiTes ' 
de Jaii(^iï(te9} troupeau Ëiiblé qui d^én'c tous 
les Jours.' ■"' '" " '' "' 

LorTqu'oti f arrêta v'bn Taifit tous Tes jtepîerS ; 
& on y trouva tout ce qui caraétérife un par- 
ti formé. Il y avait une copie d'un ancien con- 
trât fait par les Janféitilles avec AntniMtte^Boii- 
vignon , célèbre viiîonnairc , femme riche & qui 
avait acheté , fous le nom de Ton Direâeur , 
rifle de NordUtand-prÈs id» HolftSnj' 'pmn- y 
taflèmbler ceux qu'elle 'préfiaiiM aflbaer S ùna 
Scâe de MyfEiques, on'ellé avâe'MIii StaWr. 

Cette Boiàipmn-a<nàs,itii^\M i'f^'fiUxdtft- 
neuf gros volouics lie ^mkWti^t'--*-'^ 



D o } A H.S E F.I;S K ÏOJ 

poifë k moitié de Ton bien à dc^ jtrdëlU 
tB9.;ËUe n'avùc réuili qu'à fa rendf;i; iidiculcj 
&inènie avait ctTiiyé les peilëcucians attachées 
à toute innovation. Enfin dcferpérant de s'éta- 
Hic dans fou IHe , elle l'av.iit reveniiué aux Jan-- 
finiftes , qui ne i'y établirent pas plus qu'elle. 

On trouva encor dans les manuferits de Qitâ- 
Tiei un projet plus coupable , s'il n'avait été in-, 
feule, iouù Xli'. ayanc envoyé en Hoilandç 
en iS84- le Comte iP^vaiac, ayec plein pou-, 
voir d'admettre à une. trêve de vingt années lés 
Fuiflànces qui voudcaienc.y entter, les Janfé- 
niftes, fous ,1e nom dei.dfqpics de Si. Augffim, 
av^nt 'imaginé. Je. fa ^tti comprendre dans 
cetfo trêve,, comme s'ils avaient é:c en effet 
un parti. .formidable , tel que celui dts Calvi. 
niftes le fut fi longtenis. Cette iiléc tliin-.ériquG 
était demeurée I^ns cxécEitlou ; ni.iii tiit'.n les 
propofitioiis de p'ji;: des Jailli ni fes iivt'e le Roi 
de Fraice, avaient été rédigées pji: éaic. Il y_ 
a™t eu cortainenieiit dans ce, projet une envie 
de (é rendre trop conlidérables t c'en ^(aic aÇi 
&Z:piHU', être crîmioel^.. pu ,âe ailçnient croire i 
X/(î^, qu'ils écaient. d^ngereuy.,, . , , 
. it n'était p^ .aflpi, inÛruii; , pour iàypîr qiie_ 
da- .yauiea -tviidons, de . Ipébujation tomber^ienÇ 
4'^1b9-#^^> 'f' "R- abandonu^t k leui; 
inutilisé, .C'était leur-donner un poids qu'elles 
n'avaient point , que d'en faire des matières 
d'Etat. Il ne fut pas diiEcilc do faire regardée 
le livre dvi Pcre (jiiêiiel comme coupable , après 
«lue l'Antetjr, eue été. traité en féditJeux, Les 
jmiifes cngagfirpqCilft.t^oi. lui-même àfiiire de- 
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C'était CT 



FAcchiduc Chm-les pour Roi d'Elbaenff, ajMréfi ■> 
avoir reconnu Pmfpi f. On ^trouv». des ' 
nuLiitBS dnnsiua DeCrd: ; ii ne (u«'''pni'ntrrprn' ' 
CD France; & les quereii« furent aAtiupies ru£; ■ 
qu'à la .mort du fcrc ou la Cbuiji CunteUèur 
du Roi, homme duii^ , avec ^ui Ib<; vbiea.de 
ooiiciliaclon Étaierif f^iùiijiiïs! ,Oi|Ve'rl;e£'^,É qnî, 
ménagsait. dans le Cardiiul jq ' NoMlkiYMc de 
Madajnc AfaiMtmn. ■ = 
Les Jcfiiites clnicnt en poHclIîim de donner ■ 
\!n Confcliéur au Rui , comme a ptef^iie tous ' 
les Princes Catholiques. .Cette préto;;ai)ve eli., 
le fruit de leur inftitoc , par lequel ils.renon- ' 
cent 



Digitized by Google | 



Du tANÎENISME. 

: ■ Dignités eccl^fiiiKqueS. O qï 



M 



des .Ijettces & des Mandcmens. que de» Evfe- . 
qnts . devaisM Ggner. ii lëUT envoyait oes ae. „ 
cuJ^iiB. concre ,1c CaitliDal ds NtMf/fer < .au. . 
ba» deiquslles us lyavaieni- piut quà ■nefUQ^ : 
leur nnm.. .De- telles mqnceuvies . dans des aE^.. 
filtres proiànes lonc pjufiesi.siiea.Euiqnn deco».,., 
vertes, {c wm. nMijïiroMl-iiss.^noiiis,- -, .. n-. . 

. , . . f O. ,1, -J. .... ..■ .ittr;, 

' ' Il e& du dam 1^ ne do Dup df^^ani lunvnA 
.CD' JV)?: qde ie'Cudinal de ^^/Mffti aCcoTa ' M rAt: W 
.KQn-de tendW-'-lél KneGitii ^àe 'le' KIbM' dlf ' 
su Roi : M mafini a Are fanWMf. It dk J^nmictn* 



lofi Du Jamsesisme. 

La confi^ience du Roi écait bannir par ToO^ 
ConfelTeur , autant que €on atitortté bloC- 
{ée par l'idée d'un parti rebdie. Ea vain le 
Cardinal de NmiUes lui demanda juftice de cet 
mifières iiniijiàté. Le ContelTeur perluada qu'it 
s'était fecvi des voies hum;unes , pour faire 
téuflîr les chofcs divines ; & comme en effet 
il d^ndait l'autorité du Pape, & celle de l'u- 
nité de l'Eglife , tout le fonds de l'afikiic lui 
était làvotable. Le Cardinal s'adreSà au Dau- 
phin Duc de Bourgogne ; mais il ie trouva pré- 
venu par les lettres & par les amis de l'Ar- 
chérôqae feCyahiai. , L» feibleAè faumaitie ea- 
tR dû» tMW oowK. -tiKilaK B'étak {■» 
«woi Ehito&ldiet |»t)r«|ubUecqiu teÔïN 
dioal de .MbotUu savait matiiBui » k tmm 
condamner t & Oulnd pajraic «Iors:paur M»-. 
dame Giàtm. 

Le Gudinal n'obdnt pas davantage ia ai* 
die de Madame de ■Mahttenoa. C«tM-Ièule aE- 
finre pouxait. âttt «uiqaiaeile .tartâte. âe 
ceiW Damei. iqoi B&vM"guàcM de Aotiewil 
i «lie* '& qtù a'étdli aACiçéft que de Jè. confiir- 
inq: à'cBOx'dB 'RDL. lïoà l^nei de & main 



''iAlaiBUt «w k ne du Duc dX)r1ian<. La plupan 
^ <xf écût tanl Gom)Blà pu de œalFieureux qui ne 
chetclunt qi^i sagnw de l'argent : ce> gens oe 
vent pal qu'un hamine quf doit mfaagn Ta conlidàa- 
iïon auprèî d'un Roi quHl confcHà j oe lui propalï pat^^ 
jpour Te diUulper , de £â[e biulec vif Ion Archeifque. 

Toiu les peDU conies do «Ue efpèce lê leuonnN 
dan Im M^uuiMi de MiininuH. Il faut loigiKiiluiiUt 
#SîPEiM onu* lu biic £clet cuïirdtn. > 
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au OoMlaà-itt NomlUs dévelopcnt tout ce qu'il 
îàuc 'pcB&E &' dMI» l'intrigue du Fére 

ie TeUier , '& des idées ilu Roi & de la con- 
jondnre. „ Vous me coniiaifléz afièz , pouC 
„ favoir ce que je penft iiir ia découverte nou- 
„ velle ; mais hiea des raifons doivent me ra- 
„ tenir de partef. Ce n'eft point à moi à ju- 
„ gér '& à condamner ; je n'ai qu'à. me tare 
^ & à prier pour PE^lifei'pour te'Rdî^&jKiur 
„ VQHS. J'ai donné voow letUre au- Ri» : elle 
„ a . été luË : c'eft tout ce que je 'p^ votas en 
a dire , étant abbatcuë de triite^. 



Le Cardinal Archevêque, oppriirré par un 
Jéfuite , ôia les pouvoirs de prêcher & de coo- 
feffer i tous les Jéltiites , excepté à quelquest- 
mt des plus lages & des plus modérés. Sa 
phee lui donnait le droit daugercux d'empâ- 
cher le Tellitr de conlcfler le Roi. Mais il 
n'ofe pas irriter à ce point fon Souverain ; & 
îl le UilTa avec reiped entre les mains de fou 
ennemi. * Je crains, écrivit-il à Madame de 
Matntenon, „ de marquer au Roi trop de fou- 
„. million en donnant les pouvoirs à celui quî 
^ tes mérite le moins. Je prie Dieu de lui Bu- 
^ te connaître le péril qu'il court , en confianc 
„ {on arae à w homme de ce caradère. f 



Ï.Conlijliez les lelire: de TSi3. de Mdinieiiiin. On 
qu on tifs câi unpnmce^ , & il n a iien hazjrd£. 
- ^Qauid:oii 'ï d« InUEt ans iiHieuiTiH , on peut 
ht onc ; nr4bn[ In dm-jn^Ctein nntâniux de l'Hif- 



On 
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ÏQS tJiU. J1A.-R-S B-K- PS M.b3 
i ^Wiîedans.'plulïeurs Mémoires, que le FSre 
i!t1^ilin:M , qu'il fhlkic qu'il perdit fa plac» 
OUi'le. Cardinal la lîeiine. Il eft très vrailèinbU- 
td4 qu'il le panfa-, & peu qu'il l'aitdiL 
I : Q^nd 1^ efprks font aigris , les deux pa]> 
d&n«fuot pIusqUB.des'démaiches fiuuftes. Des 
{«rtîfdiiB du Pére le TeiUer , des Etâ^ucb qui 
efpéraient le Chapeau ; employèrent l'autoriti 
Royale pour enflammer ces étincelles qu'on pou- 
vait éteindre. Au lieu d'imiter Rome, qui avait 
plufîeurs fuis împofé lilence aux delix partis ; 
au lieu de réprimer un Religieux, & de cou- 



duirc le Gard 


nal ; au lieu de défendre ces com. 


bat? commi: le 


dLJ::ls , & de réduire tous les Frê. 




unis les Seigneurs , à être ottlet 


fauVéKe dan 


eieux ; au heu d'accabler enfin. 


les deux piir 


s luuE le poids de la puiflànce 




ELiue par la raifim & par tous 



les Ma^illrats : Lmis X I V. crut bien tjire 
de lolliciter lui - même a Rome mie déclara- 
tion. de guerre, & de taire venir la hmeufe 
/Confttnition, qui lem^ibt le ttSx de fa vie d'ii- 
raenuaie. 



^u'un fuj« la^ & modéré m éaa j Ion liouveraiii 1 
une leiUB S t&isaa & fi ouitie i Ce n'elî qu'une im- 
fnntioii nul admie : elle £1 muTe page i4i> >onia 
f • des Mémoirci it Miiatma : 8c cooioie elle n a I 
ny wmAiA m vaiStaiAiiie» , on ds dou 7 ijoutcc 1 
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De Jansénisme- foj 
■ Le & lîjii parti envoyèrent à 

Rome Cviu-troi^ firupolitions àcondarnner, Lb 
Saint OJfcc en pji>li;tiv;[ cent & une. La BuU 
le fuc donnée au mois de Septembre 1715. Ek 
le vint , & foùleva contre elle prcique toute la . 
France. Le Roi l'avait demantiée , pour prove- 
nir un fchifme ; & elle fut prête d'en caufcr un. 
La clameur fut générale , parce que parmi ces 
cent & une propufitions ii y en avait , qui 
parRilTiiielit ^ tout le monde contenir le fens ie 
plus innocent , & lu plus pure Morale. Uns ,. 
nombreufe allemblée d'EvÈqiies fiil convoquée 
à Fntis. Quarante acceptèreitt k BUUâ povk 
le lâen de la paix i mais ils en dbnnètânt eit itiâl 
me tems.des explications, pout Calmer-lcsicrO- 

Suies du public. L'acceptation pure S: fimple 
jt envoyée au Pape ; & les modifications fu- 
rent pour les Peupies. Ils prétendaient par -là 
fatis&ire à la fois le Pontile . le Roi & la mul- 
titude. Mais le Ciirdinal ,h No.ulh! . & liipt 



JûiÔcèfes dilC'- . CatJiLr j'^' ...Î^L-eila 
■Cwit. La.perlccucioii donna a c^, Archevêque 
naa-nauvelle conhderation (.'.■ni le publie. Sept 
mtres Etfèipies fe ioi^nircnt cncui . lui. C'était 
tane ■*erit[ible dividon. dans 1-Epifcopat, dans 
tout le'dergc, dans les OxdiM JUligieiuct Tout 
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iià D'à J a (Ts E -N l's btb.' 
fc mônde avouait', qu'il ne s'agiffiiit pas 3eà 
points fondamentaux de la Religion ; cepenijai^ 
il y avait une guerre dwite dans les efprits 7 
comme s'il eût éti que^on dn tenvetfeiielit^ 
ChtiltianiTmei & on fif-ai^r desdenx'câtfstotisf 
^ les reflbrcs de la politique, comme dans l'affiûrâ 
la plus profane. 

Ces rclTorts furent employés pour foire accep- 
ter la Conilitution par la Sorboiine. La plu- 
ralité des fuiFrafcs ne fut pas pour elle ; & ce- 
fTi-t- pendant elle y fut eiiregiftréa. Le Miniftère 
avait peine à fufifire aux lettres de cachet , qui 
envoyaient en prifon ou en exil les oppofans. 

Cette Bulle avait été entegiftrée au Parle- 
ment, avec la icferve des droits ordinaires de 
la Couronne , des libertés de l'Ëglife Gallicane , 
du pouvoir & de la jurifdidion des Evêques; 
mais le cri- public perçait toû)curs à travers 
VobéiâàncB.' Le Cardinal de Biji, l'un des plus 
ardeiiï dé&nfeiin de la BnUe, avoua dans une de 
tes lettres , qu'elle n'amit pas été mjM avec 
plus d'indignité à Genève qu'à Paris, ' 

Les efprits étaient TunonC révoltés contre 
le Jéfuite k TeBier. Rien ne nous irrite plus, 
qu'un Religieus devenu puiflànt. Son pouvoir 
nous parait une violation de Tes vœux ; mais s'il 
alufe de ce pouvoir, il elt en horreur. Le Ttl- 
lier ofa préfumet de fon crédit jurqu'à propo, 
Xfij. fer d^; faire dépofer le Cardinal de Noaillcs , 
dans un Concile national. Ainlî un Religieux: 
failûitfervirà fa vengeance fon Roi, fon Pénitent 
& ik Religion ; & avec tout cela , )'ai de très for- 
te» de cnrin g qu'il àaît duis la bonne 
■ foi: 
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Du jA»!E„,,,x,, ,„ 

■ Pour préparer ce Concile , dans leoue-l :i 
"«un . i 1 '"r """^ *î fi> 

^■"■^'r >. P'"^ ™de que k Cluiiûdier ro^fe 



s les lok .. 



s,s.:r'd.. / 5,*s 

Rj>i les conrequences. On t"i..o p-tÊ-- 
toraoïr U Roi «oit monnm,. Ce, „;;, " 

«ne pon,. ,„ler „ R„i J, c.njlitntii, g 
Prmie mourut i & ton, ciiange, " 



. n 11 1 S.N s« S I-B.M t. 

1,. r,,.,;, vjF-*-ajhHit-(iftftltué'Bea 

■ u,.rr,„v,k^S«irteiFW!d«tn^O(ttn. 

cnsa d A <&iNtn 
- .... i„ i'r^iiaïi«."OA'eHilaii<r'P6re 
chargé de la haiws- ■publxquo-A pau 

-Hil'futiic ConaiB', duv-i, m. .c .-^m-iB. „. 

Sritboiifte 1- Cures ■"u Dio^^L^ . — - 
■■■i^M-. Si en&ii leCardmai hl- .v^-.,.-- ... - — 

oAT7 7 « 

Sei imbH On P tv- 



E 



.„., s tiy6»t «luy*'te menw dwfie- 

.ff d.i Parlement, ■8l^aj*it'tigi!!lis^«-M.Si(rfi.!. 




Dv Jansentshb. Ij) 
un eritne Je Utt Majep. i! fut condamné à dix- 
miUe livrei d'amende. Mois le Rcgeiic ne voulut 
. pu», qu il les pnyac . de peur, dic-d, qu'il lia 
dcmni CurdiLinl uulR. 

Rome ocblait en reproches t on fe confu- 
mait en ncgocianoiis i on appcllnii; , on rc.ippel- 
kit i ii couc cela pouf quelques p^llàgcs au- 
jourdhui oubliés du livre d'un Prèlre odogc- 
lUite. qui vivait d'aumûnes à Amfteidam, 



ceux 4 ""^ 1 II I ' V I 

Bulle p I q I 

Paris ivy pciifaïc pas plus qu s la ein^iTC , qui 
ft laf i ) 1 1 r L t 

luiies pd ék J bl q f F 1 
le luxe ic la volupté portes au dernier excès, 
fanpoiurcni uiencc aux aiipu[eseci;iuiuitiquesf 
& te plaillr & « que Lads XlVi n'avait pu 

Le Dite id'Orlfaiu faille ces coivonAurca, 
pour rcuiiîi: l'Eglifè de France. Sa politique y 
était intêrelilèc. Il craignait des tems , où il auraic 
eu contre lui Hoine, l'Efpagne & cent Evéques. 

Il'fcllait engager le Cardinal de NoaiHes , now 
feulement à recevoir cette Cimrtitucion qu'il 
regardait comme fcandaleufe , mjis i rétrafter 
Ion appel qu'il regardait comme léi;ii:ime. Il 
fallait obteuir de lui plus que iMiis XIV. fon 
tiieo&iteui- m lui avait en vaîii demandé. Le 
a. 6. Tom. ^IL H Dua 
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Duc d Orleans devait tiouve 


les plus grandes 


oppariupiis dans le Pariciiicii 










On^compol^ 


C de D 










diiial . un iiK 






alh ] Il 


■AU Cl LlLil-Ci'Ll 




CCS & les J'a 
ordonnait 


pt t 11 


i._r un Edic, qLii 
lie . U iuppicliiuii 


des appels, lu 


b P 


is. U Farlemcjil . 


qu oi» avait n 




au Graud-Loiilei! 


des Déclara ti 




poiicliioti de rece- 


toife i Bluis . 


d'ailleurs il'étre 


tranyeré de Fou- 


cnregillra cequ 


le Grjfid-Coiileil 



avait Ëiirçgjftrei mais touiours avee les rek-rves 
tfufage, ceft-a- dire, le maiiuietl des liberKî 
4*: l.EgMèi GaiV^i^ & 4fs toiï du .Royaunic. 

tit. fnta- obDgÉ de ^^f. rpacore ; ,& lURchi^j 

Cerd;nal & .premur JUbnîIlre, fiiT ct;lu) eut 
le plus de part a cette aSuts, daus laquelle in . 
puiflancede Loiai XiK.aviuc échoue, Perfoniio 
n Ignore quelle était if. conduite, la jnnniere de. 
petirer, les njreurs df çe ^ImiUre. Le lioe^-. 
cie^iï.</j(-fli)M fulj/iiCTal* piefix HomBes. Onfe 
%yieiu., avec -qudr'fn^ws |e Duc dOrleaus , 
^ ton .ÎJ!mB»e. gm^^^jmf ..a^s.querçiics quils 
aj^ifSffnçi. ^))«l.Bi)içg!^ ^ jei;[eceiit, I,iiç cpi^ç 
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des frélais des plus obitxnés. On cttoifit. 
' laite' un eseniDie . le vieux Somhs Evfcque 
r ^erïCë viKe dË-ïéncï. litiinmG «galemeiit 
( & inflexible, d-aiibinS iras panns. &m 

tue eonaafflne pat le Coirare. Fro^inaifl' 
mrun eiï r7l8- . toipendo de les ttmiftJcm^ 
& C n 

q OS 

•- ii,;uciii: :_.v. ,m ,,i,p|ques vanies plaînies." 
1 a iii'ii". :iii.()Li!imui ae Nation, qui mur.' 
: nhi^ :,i H.i.çiife, qurobéilTetriieuX,. 



rjn, eurent nmuginatfofi iitrapoeE. dus 
at^ilks ^ranléi leilhi'.ilonitèrent 'de légfe. 



su Tflf 3 'aVs^eV IÏ8 rf Éf 

, ^es caiH-ùIfiàns. AulG-tôt lafombé tut éilviïOii- 
ncc âs peuple: ia fgule s'y prellMl jour & nuic 
Ceux qui montaieni fur h tombe donmienB 

, à J<^rs,corps des lècouilbs, qu'ils preiuieMCux^ 
tnèlpËs' pOiir ilcj'prbdigiS. tës Miteiïiilléf^ 

parlaif^e de IbiiKlï 'qin'nndent ëitt^dil^aeË 
4ù«s parotes, criVeii^'qui'liviiicBe'êntr^ j 
d'éïlroDiés qâl' âvtûèut '.'màrchS-'dr^'' ^u^iteS 
jnb)neiu.''Cêi prodigei'â^iieitt'mime'ÎQridiqueii 
ihèiii'^dïfe ^ 'tmc-EïalË'id^térAoîtis^ lë» 
awieDÏ-'pi'bf^Lfe vul' Jiaixc (jïi'ild. écaiehc veiids^ 
Sans PeJpétancede fés. voir. Lc Gouverncmenï 
abdndàDbàpéAdam'lin mois eette maladie épid^ 
tiiîqù^'i' e'Ile-tnfemfe/ Mais le cbndours augmn». 
tait les Mimhs tedoubiaieiit ; & il falut 'enfin 
fermer le cimetière, & y mettre une garde. Alors 
les mêmes eilthoulîjftes àllércnl fcire leurs Mi- 
tacics dans les maifoiis. Ce tombcm du Dia. 
cre PAris fut en effet le tombeau du Junfénifi 
me, dans l'efprit de tous les hontiêces- gens. 
Ces farces aiiraiént eu des fuites (ërieufes dans 
des tcms moins éclairés. Il femblair que ceut 
^ui les protégeaient , ignoralTeut à quel iîécît 
lis avaient à pjire. ' ■ '^ 

, La fuperftition alla G loin, qu'un ConféUfiS 
du rartemcnc eut la démence de préfenier'ha 
Roi en I.7î6. Un recueil de tous ces prodlgeST 
Àinnis d'Un nombre confidérables d'attËltationS 
organe & vîiîlime d'filfëfft 
USt, dk' dans fon' Mémoire au Roi, qii'il'j^ 
''ar<^-éki'iém^,'^i fe font -é£orpt^ fà&^fitii 
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parler de ces querelles qui désîjonoc^t; la TMfctJ 
& qui font tcirc à la Religion, s'il rie fe'lTOUyaiç 
tle tcms en tems quelques efprics retuuants qut 
cherchent dans ces cendres éteintes quelques 
iclles de fçu dont ils clîavem deCiire uLiiiiceLî- 
die- Si jumuis ilsvrciLlïïlil'nt.iadirpjtedijMo- 
Iinifme& du .laiifenilme ne fera plus l'obiet des 
troubles. Ce qui eft devenu rïJicule ne pruc 
plus être dangeceur. La querelle chaiiger^ï de 
nature. Lcsllomnies ne manquent p;is lie pré- 
textes pour fe nuite, quand ils n'en ont plus 
de caura. „ , ; , " 

Les iéÇiiies Ibtnfalèrçiif eocraincs d:iiis la cliii- 
te..4u, jajifcnjrgiB.j Jeuç^ armes émouliécs n'a- 
yaientiplus âradyerC|irej ^, oombaitre.i ils perdj- 
iep([à ilàjCQur le, çr,é[}i|: dçjii i*,.^etfifr^, aWt 
abufe; leur Joûrhaf lîé Tïéviifii péjleyr coif- 
çife m.ijeftioie. ni.l'pn]!^ dps/gmr^e t|.c^ 

MMPàalîWr^ W-^Wî.rîSements Iciir ^reuf 




«Sic 
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IfS Du >J k.li j E M l 'S'H E. 

i ri'fJi— "t"" — r'-m- 

menqait alon à lÊûie âe bonnes études dans la 
Hu^mui^, $ i donner une. eïcellçnte. éd|jc^ 
tion , leur enleva lïnc grande partie de la )tui. 
neflè ; .& .ils . attendirent pour reprendre leur 
afcendant , que le tems leur fournit des hom- 
mes de génie , & des conjonâurcs tivoublcs. 
■ Il ferait très utile à ceux qui font entêtés 
âè toutes ces difputcs. de jetier les yeux fut 
l^iflnîre eénérale du Monde ; Cdt en obfèrvant 
Bntrdfl 'dations , tiint de mœurs, tant de Rs- 
ll^otiS différentes . on voit le peu de hgure que 
foat^ la Terre un Molinilte & un lanfeiiit 
te. uit fougit aibrs^e fienelîe pour un pM~ 
ti qoi & p«d dans Ia"i(HUe.' Se datSf'l'iiniao». 
£(£ des ^ofes. '-•f -i < ■ 




CBAÏ. 



.i««T I» , a su 

iiin hrn niîiiii - *■ ■■ ■ , ■ , - ■ 

-A- ,U-iâiBei( .des,..&^ona,^u Calvinifine & 
■]t\,:49s ^màUf ia ^ffitufinc , il y eut ei^- 
oW'WWodiyilîpn en .Fc^cçi.fi)! le QyiétifiiWf 
Elitsit iJUie fuite malheuieure. jjçs. firogfis^ 
)!^ii«it.i>HnMiiii dsflsfc Çéfjlç dé, iof{û.^7j(^. iii^ 

nés pue&ïiws à: !)0,^,q9nQwiranps,i- gii p^tdtf 
■ .c'étiiit,i|i»,l!rcipîe 4^;fln,n'a.vatt W'fiiiC.iaiçijr 
alTez deprogi-ès. j-.ij.jï ■ 

La dilpute du Qiiiétifme efi une'de ces l'ii, 
tempérances d'eTprit & de ces fubtilités thé», 
tt^ques, qui n'aumiiMit h'iSi aucune trace dans 
la mémoire des 'J^ommos i -Tans ks noms des 
deuK i1lullr«< -uvâux qui cgmbattirenc. Une 
femme , fans'ercclit,; faiis véritable cjpric , & 
qui n'avait i|u'une imagiiiatioii échauffée, mit 
aux nmins''.jcS deux \<^vs grands hommes qui 
fuffenc alors dans l'E^liP;. Son nom était Bon- 
■uiéres de /n "S/ofM. Sa f.iniillu était i.rigin.Hce 
de MûiHirgi,.!. Elle avilit é[i(nilï \i fils de (Ïhmk 
entrepreneur du tatial de Brïare. Devenue veu- 
ve dans une afiez grande jcunefle, avec du 
bien, de la beauté ëc un efptit taie pour 1q 
monde, elle s'eiitto de ce qu'on apclle la fpi- 
ritmliti. Un Bamabite du pays de Genève , 
nommi L»- Combe , fut fon Dirtâeui. Cet 
nha? H 4 honw 
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te,. ?jl?.sy ODWW-d«.r1laUtOïiliefaç laiOTQftjfinifi 

ea uimAn^ i E^ie.Mm àe^. copkrm^ Sun 

piiiDJuccE ..icii^uiii: .iiiiui.iiii<r . j.iiiioiir <t)iir>j& 
dcunicrcQi; , aut.neK.iu auiii pai. u«fatms^.nt 

Lep inv-iai nations cemues,ft flesibiea- 'lunoub . 
ceiifs.ttes wminss ,Sci de,, tmelquea rjeMnwReJi- - 
gle^x■,.qul aimaiettt-,pHisfliil*.i>e,crQvaiBn[: la 



ciie.farliut.i.&..£K.c|KOC,0tl^M .^e loi 
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. Dxr. «14 mti-l f »iE. iMr 

dtefftkFiriî^ fô-i'prapftétie^^ati Pare '£a': Cbm*tl-- 
Tm-iiE»j^ fe bd-Hda-a- . 'dit'- elte S pwy mf^' 
ckrr u prngris ai' l-mtériiiur & tmtatiùh'ie' 
jESUS-UHHisT dma lit aniM. 'la itrnpHe^fé^H 
mie, q„,i „e rejlera paji^m^ fjlr perre i f^lf 
tHe jmieie, que mm toute tlt Tet^e II t aiam ti^' 
bis . guerre Çg renveritment.' La ftriaite xefS' 
ncemtedf l'emt mtéviiul- . &:le dta^ ffluH. ' 

La propnetie le trouva ■vraiC Bir partît i-rE^i- 
ler ne la banaa priirn ; ifcajg' ^ftfit reVeniié à ' 



B Oimc ia«-cfes proteaions dui la fprvir/.nr Klf^ 
avaltdanSifiHhiilHiin Cvr encrn n.,iiT»nrp. 

plwpliraiC'ihàiïtemEnt v qiie l'Ataiévêquè 'g.» = 
Iiirt(Seute»*ft -femffle .■^ï^^ltlî■pDTla^E -liutde ' 

m OWiëBliJIiÈU.Ï 'i.'. l'. --. ^i^.' ■. -T'< ■ f.-i 

m, & KBdic k liberté à Madame fôfM.' 
« >11> 



"lai -3 It 8 nrriHs' Pfl V-j H 

ûOa Àtlelioolifênàtee àévoces que fàifait l'Abbé 
ie Féuelon, après avoir xilné en tiers au te Madame 
ié' Moiauihit. lÀ Prïncellè d' HarcoHM , ,\es 
Bmin&ar^ Ciiivrtvfi , de BmiviSieys & de 
*&trâ*'Wientt!eceB myftères. 
-1 I^Abfaé de Fiiielan , alors Précepteur des Eii- 
Sms fc France, ctaîl l'homme de la Cour le 
ylus réduifant. Né avec un cicur tcjidre Se 
une ima(;iiialion douce & brillante, fou efpric 
était nourri delà fleur des Helles- Lettres. 
■Plein de goiii & de s;race'î , il priteniit dans la 
■Théolo^iu tout c-c qui a l'air tundiniit & fu. 
blimc, à ce qu'elle a de foinbre & d'épineux. 
Avct tDUt cela , il avait je ne f-ii quoi de ro- 
de Madame Cition , mois un goât de rpiritu^ 
lilé, qni ne s'ckagmatc ^iTdes'iitéeBide.cacte 
-Oanw. ■} fta----,-b rA v- , m- '..n .-. ,i-;!,i.ri >. 

Son imagination s'^chniffiût pic laisaidoii 
4i>^pjê Iz.iiertUi^.-can^iEHw^Miâesiii'àdGttnlient 

'-pmrbft<mcHK.;<Hiw.1â)iihiidIMaâBmfl Guion, 
-qtfunvJais» pimÉpMegAXiindbDei^btq'iie biàt, 
'& ie^iai lènE fitovpule vma-jSb.,\. .,.,,.-/A •"..] 
-■^ Il'étaït âtTaDge:,.'ql^ilift)tiiduitjl)UUnB4éBi-, 
'«teà.réréhltionsi'^ ptrbphécke&.à g^Utoaiiasii 
qui fuffoquaic de la igraoe-incéfiaurEi î j)ii'oii.ii- 
.oùl: t^ligé dft délacer ,^i£[^É|ui-ft «ojj^ËIÇià ce 
-qa'dlA dinùc J da .Ja v&Ddioijdqndai'âa'cçiBDlii 
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Du'' QïD iîB.rï«i4B.' a*) 
âl CH'ikn^fr: jl-dHDufait 'Ies MbiHsV ki;lti 

iïàeiiiictiut^ qu'à la conformiiédu'jiai]ii'.t]«sAlft 
thnflns'qui l'avaient ohaimé^ , ,i./>'i'rlîit. 

EipU.quielle appcllait fon , -& ciiinpltiBtnii3< 
me fur Madame àe Mtmttnon ', irépiiTDJk datM 
Sc.^ ejrc-iouUEies HéM. L'Evèqde de"Ckiir- 
It-es GoJet, dans le Diôcèfe duquel ell St Gyr", 
s'en aHacma & s'en plaignit. L'Archévèqno de 
taris mciidi^a encoc de recommencer fes pxeniic- 

Mjd.iiiie de MaintenoT! , qui ne peiirjit qu'à 
fiiirc ik ïit. Cj^p un fqiiuc de pais . qui favaîe 

té. qui n'aVLiit pus befoin pour le donner de 
la uunlîJcration de fe mettre à la tète d'une 
elpLVL' de {iiitc , & qui enfin n^ait en vue que 

avec Madame 6'/(.™j , & lui défendit le féjour de 
St. Cyr. 

■ L'Abbé de fènehn Voyait' un orage fc for- 
mer. & ucaignit de manquer les grafids' :^aA^ 
(iù il ^iCpirait. Il confeilla à Ibn aaMnJii.-feniiflN 
tcc elle-même dans les mnins du; séttiwouB]/^ 
^(fi Evèque de Meauît . i^rdé comtai&HMI I%- 
fe.i!ei.l'£gicre.-<^ Elle: fe ii^i^wœAiàùofA As 
xxuStBlAài.^ aoAmatiàk\Av^9:.faxaii Si~\'ai donna 
~ bons 'ifi ^isits jt' raa^iiivr.' i 
^s^BuSniff ie<i1fi.eaas.,-aiV^- l'agrénranc An 
■ s'i^cwïàipfani) bwisabeiû l'Ev^iie ik Cbà^ 



18+ ï :-,l-..P V' I. »■ ^ l V. 

AlvEiWI^ . L.O^qhev.Kque ae i-.îris ui.m-j<uion-, 

J^S8:-:<fetlSi.lQn-.iJ*«"iiï. W utti.ncr une cea. 

(btHS -.mit^ aaiii u viiie De ine.mi 

»ei?l.a*(fllte &»fcçiwc. a tout ce que i cvequa 
figffiWSP^ii^iPioniic de ue plus dogni*. 

GaiïJiri^.BB U&î laore par l Eve^u* 4ç 

ne Giami' accufeede dogmamer touiQUTX.agi^ 
B»fflF>Vrc5n«i.*_lïfllSftBJ|iq fllI'FV^ PAC-. of^K 

priiop ar.y.iRKiiMKSi CDmnse h eue eut,ete ma. 
pe;fi.nne .<kngcraife d.ms l'EtH, ^lle ne pou- 
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^tirf'fiAaîî eA priTiiii Madame Blioi , ^tli OvtÛC 
ipOutè Jésus - ChKist dans une de fes ext jfss , 
î'^ui depuis cetems'-là ne priait plus les Saints^ 
tËfant que la malcrellé de lu maifon ne licvm 

rs'adrcflèr aiix dâlheftiques j dans ce tëm^ 
ïis-je, on fnllicïtait à Rome la canonilàtîoA 
ée Mcrrie'^Âgreda, qui avaic eu plus de vifioitt 
& de révélations qiie cous ks mylUques enlèm^ 
ble: ftponr mettre le comble aux conti adiélions 
dont ce monde eft plein , on pourliiivait en 
Sorbonne cÈtte mime /tAgreiU , qu'on voulait 
feire Sainte en Efpagne. L'Univediti de Sala, 
manque condamnait la Sorbuniie & en était 
éandaniriée, 

Bujfutl qui s'était loniîtems rcgarJij commS 
te pére & le maître de l'énelMi, dcvtitu ialoux 
de la réputStion Si dn crédit de Ton difciple , & 
limlanE toûjours cnnfeïvËr ëËc' afcendàric qi^ 
ivtit pHs'flit' mi -^'^tâlttmii -éxigea^qutl i6 
iidaM' htcïUiviq'ai-MCMAta'cimianitiiii. Maï 
imi -mon 'i^à::iùi-}'^'-&akiMt ik^ inVetaii. 
AWs i^dtarales. i^HeAk^tie Voa)ut'lHii<racrjËa 
ni fes'TentimejiS'fli'iôft'eÀiie.- On pr«iral3 dsï 
tempéramens ■' on donna des promelîès : on ia 
plaiiïBit dë 'pbrt À,-d'ai/tre,'qo'onavait manqi^ 
de foi. , L''Aiché«êt(liQ dâ Cambrai, -en 'partant 
pour fon .!p'ocÈre, fit.imprîrnef à Paris Jôn U~ 
vre des Maxime! des Sainls ; ouvrage dans Iç. 
qiièt' itcCùt' redtifiet tout ce qu'on reprochait à 
Ion amie , &-iMvilo-pA iN^idécs MtbddKW des 



pkuK conce[np)Mi& , qui «'éltve 





lÏËiii' a Menux Ik -Çt» amis fe' foûli 



que les Ijmeniir'.'s qui le ui;mpvuiiva!ii:iii. L E-- 
vëque^ide- MeauE n-'etaicpas 'lanlinifte; mui» - 

avait degwisipeW otkiaâlftffé'vfeïertiliiÉlît à'Rd-" 
ihff;i*inB3 lai perroiinè ife ■ rPipaplot iWwwiof , 
le ia.utiSftie dont on accutiiif fArtîievéqUe'ae 

câii*«( ce h r 

&(l«K-de Frattce k Rume-, qui: avjit p.iiiriiim- 
jlAIiHM.'Cs Gm-dinal-i-i'w«ef . IjDe ninis avons 
V&'*iiS'&''*i6ilI^ plus occupé' des aarcrucns 
ae' hfeïâ*t*'qtM>tte'FhfoWEié, mit psciocii- 
l**!W«M#,'ïy)Blt'îl4ift-*ili3:-fliiiitmi5 de ce mak ■ 



ImuTeqXo^êUe. H- avait mime eiiB"â^ ^ Bitf i 

à^((t4iciter à Rome.ki condamciatk») .'iftfQt^i 
tiiitaiteoieni. De forteque icwirJUK-^eflwUij 
v«jt, fans le fuvoir, l'ennemi. Jsiplut iffdiHiH-.] 
ble de l'aniour.pui: des myiUques. ' . .1 
..Rien n'eli plus aifi , dans cas matiéies dé-i 
licites, que. de trouvEC dans un livra 1 qu'iOfl;; 
juge , des palTages lelièmblans à ceux d'un livfe; 1 
déjà proftric. MoniSeur de Cambrai avait pouc 
lui les Jéfuices , ik le Ciirdiiial lie BuuHha de- 
puis peu Aiiibaillidcur Je Fi jute i Rome. Mun- 
lieuc Je .Meaux av.iit li.n yr.md nom & l'adhi. 
lion des priucipaux L'rel.iîï de Kf.iiice. li porta 
au Roi les AgiucuLC! de pluli.:(irs Evêques & 

levaient contre le iivii; An \[iixriMS des Saints. 

. Telle écaic Faulotité de Moniieut de iVIe;iiix., ., 
qu,E Iç^P^te ift C'"<j/è.H'ora faiitentr Motificitr 

Çai^C^^xtftes ^'Roi fqa.péiitCBQt,, &.-qu« j 
Miidanie de Maitttcnon abandonna abfolunient; 
lba.^^i.;{4.&oi. éecisiRaji:PaBe-j)(ii«fi»«,X«i 

Îu[oç lui.avai^ dsfëïc.k ^wtflvdft l'Ai)aIi4yâ(n*« 

qu'il .l'ami ^âi^ jernettif, ?i)jc,,in»isis"iduiNooReï.,-. 
& gtl'il prellait Sa. Sa^nteté-ije, juger., " 1 

Un. prétendait, It on dilùit même pubUque^ . 
meut à Rome , &. e'cd mi bfuk 1)111 a encor da^ ; 
partifaiis , que l'Acchévêque de Cambrai n'était 1 
aitili, petlèçticc , . que. patec. ql>'il s'était opporé A, , 
la.il^i^ç^tiDn. du n^aiiagciiacrel du Roi & de 
^¥m^-A^iMi9f^im- rUf *Wnt«it3 d'anec- 
àoCfS 'KBm^^BOXi mt-CfitS, Dame avait en- 
fiSfiMeif iFF=Wi-*f'i%S ^Jl^f ^e Roi de la 
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jetonnmtto pour t.eme j que le Jelcite avarc.a- 
droilement remis cccie cuiiiniiilioii h^izjtikufe 
i.lAlA^ fie iciiilii». & que Cl l'tecc|jceui; des 
Eltiuiis Je trjnce uv.iit ptetcrc l liuiiiicui: de la 
FiJiice (k Its dil^ijjlos h Ta turtuiiej qud 
n <;hl: |cttc Liiix l'iiids di- /.c':;. Ajf. pour pca- 
vi'iuï un illun.iij.', ikmt la inzJiTene iui iersit 
plij\ d,- lart l! ul^ |.i [iciutni.- , qii 11 H cn recueiU 



oiit uiu 'i. i \i [n [Lit Jl \.iljme 
de AJamreiiuH . laveuc ;i que! point [ont eit 
aoigna de laveruie. Moas il cil .créa vrai, que 
Fentlad vywfR .ftmtMue l edacnaaa du Dm: de 
^ureppw d«^uif fa iiuntmation i f&rchevecbj. 
de (Cambrai, 1e Rui ddiis eec iiitccv^[lc amiS 
entendu parlée coiitufiinjnt ds li-'s lijiilms iivec 
MaOaBie G((i!)H Si avec .M.uimn; do U M,i.,,iii- 
Forf: û cjuc d'ailleurs qii il iii!;iii-;ii(; Duc de 
Bourgogne des masimes un peu auiti^riii. & 
des principes de GouveriiamciiE & de Murale uut 
poumeiit peut-être. devenir un. jour une cciifu-. 
ïB-mditeùe de cet air de graudeur, de cettÇ' 
avidité de gloirs , Je ces guertes fegeiement en*- 
ireprifes, de ce goùc pour les fews & poue les 
plaiCrs , qui avaient caraélerilt^ Ion rei^iii?. 

Il voulut avoir une converlatioii iivcc ie iiou. 
vel Archevêque fur fes principes de politique: 
Ftntien^ gieta ite tps idf»,. luiTit entrevoir alf. 
Km .une''PKae dics jmxaatf , qu iJ ^yclopi ea- 
iuiuiaits les «ndrtuK-iia Sthuagiif ouî^ vraiOi 
du GoumoeDwit* t n^i mw plu» «i|gncIl»;[N 
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Dw ' tjtT l E T r s in a, 4î$ 

de la République Je PLilan, que Jl' la m^tiièrs 
don: il Fiul; gouverner les liOEiimci. Le Roi 
après la converljcioii dit, qu'il avait eutieienu 
le plus bel efpiit & le plus chimérique de loh 
Royaume. Le Duc de Bourgogne tut iiiftruiC 
de ces paroles' du Rbi. It^ les redit' qudquëcÉms 
après 1 MonGeur de Maléjùax,' giil lui èè&t- 
gmât la Géom^ie. C'èOlice quË fe tiéni âe 
Moniieur de 'Maléjîtiix, Se ce qufe le Oirdinal 
4e Fleuri m'a coniSrnié. 

11 eft cerEnin, que depuis cette cénverfitiiiTi 
le Roi crut aiïéraent , que FéïKlon était àiifH. 
tomanefquc en fait dé Religion qu'en poliriquë. 

La Congrégation du Saint-Office nomma, 
pour infltuire ie procès, uh Domitiicaiii, iiti 
Jéfuite, un Bénédiftin , deu*: Cordelïcrs, un 
Feuillant & un Auguftin. Ceft ce qu'on ap- 
pelle à Rome les CoarulteLirï. Les CaritiujujC 
& les Prélats liillfenc d'c.rdiiiiire à ces Moines 
l'étude de la Théologie, pu ut le livrer à la pô. 
liiique , à l'intrigue ou ^nx douceurs de l'oî- 
fivecé. 

Les Confultcuts ex iimi lièrent penJant tren- 
te-fept contiirences lrente-ic|it prupolitions , 
les jugèrent erronées à la pluralité des vois ; & 
le Pape , i h tète d'nne Congrégation de Car- 
dinaux, les cûndainiii par nh Bref, qui IbC 
publié & affiché dans Riine M rj. Mars 1^9. 

L'EvÈquë dè 'Miriiiï ti-rpmphii i mais'I'Ar- 
chévêque tffi Catabrài tîfa'nn plâs' twaii crioiît-' 
nfie 'rfe fi aéfeltê. pTe -foùtmt fans'roftriétiort 
& faut r&Tètï^;' H mdrita ïuîl-'riième én' Cljairo 
'à Cnm&i^V' poot ^iidadinet' Km propre lîvïel 
S. 6. T<m. Vlk 1 a 
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iSO l'D V I ! XIV. 

Il erapÈcha fts amlti île le défendre. Cet exem- 
ple miique de la docîlicé d'un favanc qui pou- 
ymi lè faire un grand paiu pai la perfecutioa 
même, cette duideiiT & ceae Cmpliciie, lui ga- 
gnetem tous ies cœaisx & Ërenc prefque haïr 
cchii qu avaiE remporté la viâoire. Il- vécut 
toCljouts depuis dans fon DiocèTe en digne At- 
dicVEque. en honune 'de lettres. La douceur 
de fes mceors. répandub dans ià conVerfation 
comme dans fes écrits . lui fit des amis tendres 
de tous ceux qui le virent. La pedeontion Se 
fou 'Telanaque lui attirèrent k vénération de 
I tiitopc. Les Anglais furtouc , qm Brenc la 
guerre dans foii Dicicère. s'empreflaient à lui 
tcmoisncr leur relpcfl. Le Duc de Mnrlho- 



1 PhU ih 1 
Il L 1 ! t 

Le Duc d'Orléans, depui) 



li on peut démontrer rexiftenco d'un UiEUî 
lice Dieu veut un culte; quel eft le culte qu'il 
approuve i H l'on peut l'ulfetifer en clioiniTant 
mal U iaifait beaucoup de quellions de cette 
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nature, en Phibrophe qui cberchait à s'infltui-, 
re; & l'Archévèque réponiiaic. en Philofoplie. &■ 
en Thculogicn. 

Après avoir été vaincu fur des dlfputes de 
l'école, il eût été peut-être p!us conveiwblo 
qu'il ne fe mêlatpoint des querelles du lanféiiit. 
me! cependant il y entra. Le Cardinal de Noail- 
les avait pris contre loi autrefois le parti duplus' 
fort: l'Aichévèque de Cambrai en ufa de mê- 
me. Il efpéra qu'il reviendrai it à la Coup , . & 
qu'il j Terait confulté; tant l'cfprit hunjain a. 
de peine à Te détacher des al&ires,, quan^ unç 
fois elles ont iérvi d'aliment à fou inquiétude. 
Ses défirs cependant étaient modérés .comme &% 
écrits ; St même fnr la fin de fa vie il miép^» 
enfin toutes les difputes; femblabie en-oelalèul 
à i'Evèque d'Avraiiclies Hmc, l'un des plus fa. 
vans hommes de l'Europe, qtii fur la fin de 
fes jours reconnut la vanité de la plupart des 
Sciences , & celle de refprit humain. L'Arché- 
vèque de Cambrai ( qui le croirait? ) parodia 
Moîi un aif ,dc ImIU : ^ ; < ' . 

Jewif,: fêtais trop fage, ■ -, . 
^ Et voiliais trop favoir i' ■■ ■■■ ■ ' 

Je lie îJEitK en partage ■ ' /■ "' ;^ 

. . Et touche ait dernier âge , 
. '. ' -'Stat ràh prênoir. 

- Il fitfiwe -yerB: en préfenca de fon neveu ie 



13.8^ o u 1 s X I V. fte, 

Mirquis de Fénelaa. depuis AmbaRâ^eur 3 h 
H.it«..Celi:.i)eJui.que je les tiens. Je ganinttg 
la cemEudé de ce fjit. Il liiraïc peu im^ortuilt 
par Im-meme. si] ne prouvait a quel point 
nous voyons foLiveiit avec des rflgfuds difi»* 
leiK. d.iiis la trille cranquilliré de la vteilleflè, 
ce qu; nous a p-.iru fi grand & g InléteŒiiè 
diiis 1 nze ou l e) prit plus attif eft le jouel ds 
iès ikfirs fie de fes jllulions. * 

tMviV'iBtH .le neveu de Ur. lArche«CqDe de &<iibru. 
B|-jp<Bi adM plui i une Ibii qu^li ^meni de ton on- 
de. & ^it fei loi anICCnRndu t^acd K {sur mett»' 
«billet efdtbiH, ua-HiAttSumcaUviHm-tat, 




■ disputes: 

SUR LES CEREMONIES CHINOISES. 

CE n'ttiiit pas alTez poui: l'inqulcrudc de iift^ 
trc Erprît . que noLS liiliiulairions au 
buu: de dix- Tepc-cent ans fur des pciiifj de 
notce Religion i il fjluc sncor que celle des 
Chiuois entrât dans nos querelles. Cette difpui- 
te ne pioduiGt piis , 4¥.j grjgiist. moHîeipeWî, 
mjis cite caraflerila , plus qu'aucune .anos.jf^ 
efpnt acl:if. conieniieuï & querelleur qui ré- 

^"u Jéfuite M„ttl,ieii Hkà. {iir 1^ fiji du dis- 
fept em I le V t et 1 f \1 I 

fionnaires de la Chine. Les Chinois étaient & 
font encoc. en Phitofophie & en Uttétaiure. à- 
pcu près oa. que nous eliims il y 8 ^x-cent 
ans. Le l'efpedl pout lents BQqens Maiii«s leur 
prereric des jjoiDBs qi^ils t^oStr\% padi:r.^.i.e pro<. 
gres dans les SiiicjiCËS .elï- l'oûïr^^ tems & 
de la hardieâè de t elgrit. -Mais la Morale & b 
Police étanc pins ailte»'^!' comprendre que le*- 
Seieiicea , & l'étant per&âionnees âMz ^at, 
quand lea autres Arts ne l'étaient pas enci>< 
te i il eft arrivé que les Chinois . demeu^ 
réi depuis plus de deux- mille ans i totit Irf 
termes. ou ils étaient parvenus, font relli-s mé- 
diocres dans les Sciences 1 & le premier Peuple 



ïîi C Ë R E M O 

d T 



ReK- 

ginn i_,htenenne, parmi les enrans du peuple, 
qu'ils inftEUifirent comme iis pureiic. Des D<>- 
nimicams. qui pattageaienc la Million, accu- 
fêrcnc les ■ ïéruites de permettre ridolâtxie ea 
piËchant le Chriftiniurm;. La quelbon était dé- 
Hcatb . aintï que k coiiduite qu'il ËtUait tenir 
à la Chine. 

' Les Loix & m 'traliquiiJicj de ce ^rsnd Em- 
pire {om fondées fur ic droir le pins nacurel 
enfemuie & le pius lacre . le refpeét des en- 
fens pour les pères. A ce reipecc lis loignent 
ceiui qu lis doivent a leurs premiers Maîtres de 
Morale, & furtoue à Gm-jàt-zie-, nommé par 
nous ■ CS)n/KCi«f , anoien " Sage . qui cinq-cent 
arts avant la fondation da ChnAianifine . leur 



g % des 
ont 
l'an, 

c de la falLe- ou l'on vëilere Om-^He, 
Limaur donc «ni' enfîuM' -des nspes. 
eteraomet tout- elles idolàttiqimf iSât- 
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c H I O I . « Ut 
■lies -purement civiles? reconnaît - on Tes piires 
& CoJi -fui - iéc pour des Dieuï ? font - ils mÈ. 
nie invoqués feulement cominenos Saints ? 
ce enfin un uFdge politique , dont quelques Chi- 
nois, rupetftitieux abufent ? C'eit ce qpe 4^5 
énangerB ne pouvaient que difficilement dém&- 
lei à la Chine , & ce qu'oq np pouvait déci^ei: 
ea Europe. 

Les Dominic^ns déf^'èrent les ufages de la 
Chine à l'inquifition de Rome en 1645. Le 
Saint - Office , fur leur expole , défendit ces ce. 
rÉmonies Chinoifes , jufqu' j ce que le Pape en 
décidât. 

Les Jéfultes foiitinrcnt la cuufc des Chinois 
& de leurs pratiques, qu'il femblait qu'on ne pou- 
.vait profctirc , fans fermer toute entrée à la S.e- 
ligion Chrétienne, dans un Empire ii jaloux 
de iès ufaees. Ils reptcftntècent leurs ^r^jjpns. 
LlnquiCtion an ,iG;$. permit aux Lettres 4e 
révélé Om-fia-xit, k aux eolàiis . Chinois 
d'honoift leûs pères, en proteftanc contre, U 
fuperftitioii , s'il y en avait. 

L'a^e étant iniiécife, & les Mill^oiiu^ires 
toùjours divifés , le pioeès fut lullieilé à iiomc 
de tems en tems > & cepciiJiuii: les Jéftiitcs qui 
étaient à Pékin , fe rendirent Ii agréjliles i l'Em- 
pereur Cambi en qualité de Mjiliéni.itiuieiis , 
que ce PrlilLe , célèbre par fa bonté & |wr fes 
vertus 3 leur permit enfin d'ètte MilTionnaires 
& d'enfeigner piibliqucmenC le Chrillianifme. 
Ha'i^.pîp inutile d'obfeiKer, que cet Empereur 
fi (^9dipie.&, .petit -fils du Conquérant de H 
('f^,c«|mndaiic fournis par L'ii%« aux 
... . ■ I ♦ LtSx 
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hoia lie l'Empire , qu'il ne put de fa feule au* 
tiinté permetiire le Chriltiatiifme , qu'il faluc 
s'j.ij^ili^i' i un rribiiiiJl , & qu'il rniuura lui- 
in:mc deux rcqiiéteî au nom des Jt-fuices, En- 
fin cil iGsz. le CHriftianifme fui petmis à la 
CKIn: , pat ks fi>iiis infatigables & par l'hafai- 

il y iL d,m!i Pjriv une maifon. établie pouc 
li:s ^illiL^llls étcangètes. Qiielques Piêttes .de, 
ccuc iii:ii{(in cuUnc alois'jt la Ctiine. ' lA.'Sa.. 
pe , qui envoyé -cks Vtoairos A^ftcliqu» donc 
tous les paya^'fui'appdil»-,^ fur^ ia 
M^!, ehoiût un Prêtre de cetteiinailMi de Pa- 

^^liqi.^oiutû'jl^^vMiiij^': CopqdiHpttite.^vht 
vince (âifttoifï dina')e< Felaan. \Cb Ftan^v: 
EïSqUfii.iJB Qiiitflvdéclawi non feUlemeni-.lM ' 

lits.ïbfçr.vw.poMites.nwrts, fiiperHidour &: 
î^oi^rasj.iinâis U déclara! les Lettrés AthjtBt < 
AÏqH les jéfuites curent plus alurs à combattra • 

ks M il lio nu. lires lears conFrires , que les Maiu 
ilirliis & le pe.iiilc. lis reptéfeiitéreut à Ro- . 
lui?, iju'Il p.iniirjîc iifl'ez incnnfpjtiWc que le« 
Cliiiioli fLilfeut à la fois athéss & iiiolâtrra. On 
i"cpt(>ch:iit aux Lcîtiiîs de ii'iidmcttre que la ■ 
madère i c,. ce c.i^ il it.nt diFiidle qu'ils invo--1 
qualfent les amcs An leurs pércs & celle de Cou* : 
pit-7^t. Un de tes reproches feiuble détruire, 
i'iiutro. à moins qu'on ne prétende qu'à ia Chi->, . 
seyon admet te c<)ntiïidiâo]'[ei,>'()ommie il. arri^ } 
ve'&ttvent parmi' nDinK"Maiï U .&Uïii ïtre bimi" 
m &K ^.W tfUigUS !^ W« BUBiira^ pour 



d&n^ër - ce' aJntndidlotre. Le procès dé i'Eml 
pst' àt-l^ Chine dura iongtcnis m CouC' dt 
Rome. Cependant on act^iqua les Jéruiies ât 
tow côtés. ■-'.1 
Un de leurs favans MilTionn aires', h- Piei 
h Comte, avai: écrit dans {es Mémoires d«ili 
Chine, „ que ce peuple a confervé pendané 
„ detts-milte ans la coiinaillànce du vrai Diriu; 
^ qu'il a ficrific an Créateur dans le nliis atiJ 
„ «en Temple de lUnivers ; que h Chine a- 
„' pratique les plus pures lei^ons de la Murale j 
j, tandis que l'Europe ttait dniis l'erceur & dans' 



verfel. famais les f.ettrés n'ont eu d'autre Re-' 
ligion que I adoration d uii Lire Suprême. Leur 
culte fut la Jultice. Ils ne pùrent connaître les 
Idr luotetuves ^e uixu aoam a jwmm ," 
i If^ei & enfin la'tol'petfeâionnérdii-Meirie', ' 
imottnue fi kmgieiag- aux pet^ea -de -l'Oct^*^ 
dent&i-dD-Kijtdj^ It-aft oMiilailt qut lÙ^Gao- - 
let'j la ^AMnie, ^At^teUftfj , ioot le'Septeit^ 

batbaK'j'iqqatw fis-'-Tribonnux «alla- En»-' 
piFB' Us 'Jft'ChÏRe citaient les mœurs ft 'ies' 
lota^-wreeowfiailButt un feul Dieu, dont le 
cnhffiriipbi-n'iiVttit jamais changé parmi eux. 
CtB\iié^tëV<éviàenKs deîLiicnt juftifier les ex- 
pctiS&imiitc Jéfoite Le Comte. Cependanc , com- 
tm-'oa iKqmài wjnver dans ces proportions 
q,uel. ■ 
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quelque Jiiec qui choque Uii ptii iducs rrciits. 

fccre de J ; i ( 

fou ir rc &. i 1 c ] u i 

en 1700. cet eiiige des Lhiiioii eu m me un blii- 
pheme. L Abbe Eoueau etnii un efpnc vit & 
Jîngulier, qui <X^ivaii: caniiquemeiic des chofes 
Jèrieules & hardies. Il efl l' Auteur du livre d«s 
. FlagcHans, & de quelques ouvrages de cette efface. 
'H diiâit qu'il les écrivait eu Latin, de peur 
. Que les Eveqnes ne le ceuTuraSèiU; & Deifremm 
foa frère dilàil: de Im, 5*1/ douait it( DoSem- 
de SerhiOK, tl auratt été Dû3ero-Je la ComeJit 
.Ilaliemie. 11 dëclaniï violemment contre les 
lefuites & les Chinois - & commença par dite, 
que reh?e de ces peupler avait ébranle ion cir~ 
vem CbrétieH. Les autres cerveaux de l'Affem- 
bhe furent ébranles auHî. 11 y eut .quçlquei 
débats. Un Dodteur nonvn^ k Sage opim,/iaott 
envoyât fur les lieux douze de. Tes confrères 
Jes plus fobulles , s mllruiic a fond de la caufe. 
La fcene fut violente ; mais en&i la âurbonnc 
déclara les louanues des Chinpis. lâulles, fcan- 
Jaleuies , téméraires . impies & hérétiques. 

Cette querelle, qui fut vive, envenima celle 
-des Cérémonies ; & enfin le Pape Cleiiteiil XI. 
enVQVB t année dapres un Légat a la Chine. 
Il choiHt Jhomat Maillard de 1 «union , Patriar- 
che titulaire iTAntioche, Le Patriarche ne put 
arrivée qu'en 1701. La Cour de Pckin avait 
-Ignoré julques-li , qu'on la-jugeait a Rome & 
à Paru. L'Empereur Ccoé» rei;at d abord le 
Ttunarche ^ Tournât avec beaucoup de bonté. 
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CH1K0I1&& IJJi 

lilais on peut juger quelle fut & rurpiïfe , qnmd 
]es interprèccs de ce Légat lui apprirent que les 
' Chrêiiens i qui prêchaient , leur Religion dans 
fon Empire, ne s'accordaient point entre eux» 
& que ce venait pour lenqirier un;, que- 
relle dont la Cour de P£kin n'avait' jamus en- 
tendu parler. Le L^at lui fit entendre quetâu» 
les Mifliondaires, excepte les leTuites. coiu 
daMnaient le» anciens ufages de l'Empire ; & 

r on foupçonnaiE même sa Majefte Chmoife 
les Lettrés d'être des Athccs „ qui n admcC- 
taient que le Ciel matériel. Il ajouta qu il y 
avait un favant Eveque de Conon, qui expli- 
querait tout cela . fi sa Maieitc daignait leii- 
tendre. La furprife du Monarque redoubla, en 
apprenant qu il v avait des Eveques dans fon 
Empire. Mais celle du Icdieuc ne uoit pas être 
e Prince nidulRcnt 



quatre tjta clercs peines en or au-d;iius de {oa 
Iione. Miim-ai nai put lire que deux;mai8- 
IL luutuit que les mots kiin'-tieit . que 1 Em- 
pereur avait écrits lui-même lur des tablettes, 
ne iîgnifiaaenl pas AAoyez. le aeifneia- du Gel- 
LEnuereuir eut la paaCnce de lui expbquer, 
que KËt^t piëaISnietit le Ifens de ces mots. Il 
dai^ua entrer dails un long eiameti. S infi^ 
la.liohnéiirs'-^oii . teAdait aux morts. l'Svè. 

^ que 



que TiK -ÏKiloKibtâ. On peut croire qOB les 
J^uicEs avaient plus de crédit à la Cnut quel 
lui. L'Kinperéur, qui par les Loix pouvait l« 
feife punit de mcirc, fe contenta de lebanniri. 
H ordonna , que tous les Européans , qui voii~ 
draient reftet diins le fiiin de l'Empire, vien. 
draient dérormais prendre de lui des Lettres- 
patentes. & fubir un examen. 

Pour le Lé^M âi Tour»o», il eut ordre de 
r<.rar de la Capiiale. Dès qu'il fut à Njnkiii , 

abrulument les riis de la Chine à l'cg^ni des 
morts. Si qui dé[end:Mt qu'on lè lèrvit du mot 
diiric ^'^:l^llt forvi l'Empereur , pour figiiiâer 
/( Dic« du Cid. 

Mnrs le Léfînt fut relégué à Marao , dont 
les Chinois font toujours les Maiires . quoi- 
qu'ils permetcent aux Portugais dV avnir va 
Gouverneur. Tandis que le Légat était confine 
à Macao, le Pape lui envoyait la barrette ; 
mais elle ne Uii fervit qu'à le taire mourir 

•■ CardinaWI finit fa vie en 1710. Les ennemis 
des J^ri*e» leur imputèrent fa mort. Ils pou- 
VMeiu: jîp, ciwitenter de leur imputer fin exil. 
■ Ces' di'vilions , parmi les étrangers qui ve. 
liaient înftnjîra l'Empire , décrédicetent la Re. 
ligion qu'ils annoni; lienr. Elle, fut eiicor phrs 
décriée; lorfque fa Cour, iiyant apporté plus 
d'attention i connaître les Européans, fut que 
non [ëulenient les Millînnnaires étaient ainQ 
divifës, mais <|Ue parmi les Négocians qui a.' 

. bordaient i. Caliton , il y avait pluiieurs Sedtes 

, aimemies . jurées l'iiiu; d»: l'autre. 
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. LEmpcitui i-wniHi 11c ic reJroiijDijaijfpouc 
les .peiuiiAs, iiiflii. bcjucoup pour le i^luiuutuiinel 
ûoii loecaueuc chjiw lous, les .MitboDflsires.' 
& .prdctiva. la Raiigion Chmieune.. ,Cc it» 
en, panu lefruie (te cm quere%s &riilB!.cetc4 
hudieire,.9VBe;'laqijeile.jdas. ëtrangets > pnkcik 
da»m- {avoir Wieux ^que l'£i;ipereu». .1^» 
Magiftrats, dans quel eTpm les 1 Chinois -nèiè^ 
tea.1 lears anmires. t-es diiputess. loagwinï 
iiibift de laiienuon de. Paris .raiBii. que be»iiJ 
coup dauires uees.de i'oifiveté, & de l'mqiiiêii . 
tf>de, b. fonC:.£vii[iouïeBj. -(Jn ^àuonmi.'âhb.- 
leiudbtu. qa vllet. rayent pcoduit tant d^uun 
W>Ge«»ii &< i<erpiit,Kle Phliotophie. .qiu.gagndv 
de lour qi JOUI , feinble aJsflrei Js .ttOnqviUiii. 
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■CHJiP: DEVX.CEHT-OKZIBMS, 

R E S y M É 
DE TOUTE CETTE HISTOIRE, 

ET POINT DE VUE 
SOUS I.SQDEL ON PEUT lA BEO&RSER. ' 

J'Ai parcoWD ce vaffle diôatqi àe rfvolntàoiw 
que la Terre entiéce al £p«iuv&g d^uts le 
temsde (^tarUntagae ; \ qgoi ont-dles tUDOUlî? 
A la âcftniOion, i its nûUîons d'holiiines £- 
gbreés. Tout grand éy£nemait a été un grand 
ji^jîkeur. L'fËftpire n'a' giiètcs tenu compte 
des teins tranquilles i elle n'a.paiU que des 

'"^^s. avons tiHià Eiirope lempUe de 
Barbara depuis la chto de J'Ei^ire B^mun; 
ces Barbares dévenns ChiA^Si -toujours ert 
guerre aTec les Mufiiliuans, oii {é dédurant 

Nous avons vù en Italie une. guerre perpé- 
tuelle de ville contre ville j les Guelfa & les 
Gibelins Te détruîlànt l'un par l'autre , des Cè- 
des entiers de confpirations,.de continuels dé- 
irardements de Nations élo^ées, qui payaient 
les Alpes, 8e qui'£è çhàflàient tour à tour. En- 
fri il n'efi rddj ààaa c» gtand & bciiu pays 



Résume' de toute cette Hist. &c. 143 
que deux Etats tonfiil^ fables , f;(iuvEtncs pic 
des iiidiatiies ; ce limt Vciiife &. Rome. Les 
autres, comme N;iples , SLdIe, le Milanais, 
Panne, PlaifancB, l.i Tofcane, appartiennent 
à des .Maifons étrangères. 

Les troubles, les guerres, ont défolé tous 
lès autres grands Etats Chrétiens, mais n'en 
ont alièrvi aucun à une Puiflance voifine. Le 
léfultat de ces longs ébranlements, & de ce 
choc interminable, a été feulement que quel- 
ques petites Provinces ont été détachées d'un 
État pour paflèt à un autre. La Flandre, par 
exemple, andeime Pairie de la France, pâ& 
d'une màin étrangère dans la MaîTon de ltou& 
gogne, &' de cette Maifon dans celle d'Antr^ - 
die , & une petite partie de cette Flatidre re- 
vint à la Franck fous Linûi XIV. FluOeurï 
frovïnces de l'andennë Gaulé îàieat autrefois 
démÉmbrées. L'Alface qui était de cette ancien- 
ne Gaule , appartint enfuite à l'Allemagne, 
& cft aujourdhui nne Province de France ; la 
haute Navarre , qui devait être du Domaine de 
k branche nînce de Boiirhon , apartient à la ca- 
delti.--. K le Roiiirillim qui était aux Efpagiiols , 
eft ,nix Franrii!^. 

0.1115 toutes ces fecouilés, il ne s'eft formé 
lipjuiis Ch.irloimg-iic que deus Républiques ab- 
tôhiment indépendantes , celle de Suiiîe & de 
leurs Alliés, & celle de Hollande. 

Aucun grand Royaume n'en a pu fubjuguer 
un autre. La France malgré les conquêtes d'£- 
ioùari lit. & de HmH V. malgré les viftot 
res & lM'effi)rtïde tfcn-Aï de ÏÉi%i 
' H., 
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Il, efl: demeurée dansf» làaiEes, & leca tv^ 
. me reculées. L'Efpagne, l'AUenngaOi la Gcaa- 
de- Bretagne, la PoJogHe, les ËEata <Ut Nonl* - 
Ibnt i peu près ce qu'ils étaient. 

Qu'à donc produit le làiig de tant de miU 
lions d'hommes , & le raecagemenc de tant de 
villes '{ Kien de grand , rien de conGdéiable. 
Les Princes Chrétiens ont beaucoup perdu aveo 
i*s Turcs depuis dnq-cent ans, & n'ontpret 
que tien gagné les uns courre les antres. 

;PrefqM toute l'HKtoire n'eit donc qu'uns 
longue fuite d acrocites inutiles : & s'il arrive 

Suelque grande révolution, elle anéantira le 
luvenir de toutes ces querelles palTecs ■ de mu- 
tes ces guerres, de tous ces Traites frauduleux 
^ui oni produit tant de malheurs paQai;ers. 

On conipEe avec railon p^rmi ces malheurs 
les troubles . & Ira euerrei; civiles de Religion. 
L'Eurtçe en a éprouve de deux fortes, on 
ne fçait quelle :i etc ij pkji uneite La pre- 

relle des Pontifes avec les Rmpereurs !x les 
Rois: sUea commencé au tems de Louis h foi. 
bki elle n'a celTc eiitieiemenc en Allemagno 
qu'après (parles- Qunit; en Angleterre que paE 
la .conflance d'f&saknï i an France que paiJa 
fi)uniiffiaade Hairi IV-. Lx féconde JotKMqaâ 
%&it easiax tant dafàng, a ôté la. furent d^ 
ma^oe; elle- a bouievet^ pin» d'an Etst, doc 
puis we maJTactea des AlÙgcwiB an neîméflu fi^ 
àe , jufqa'à la petite, guerre .des Cévemet W 
ConuoeBcemcat. du dix- huitiéina Le ^Bg- a 
coulé dara les «ampagnea & fiit 1» ëd>^i^i 
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foWt des arguments de Théologie , tantôt dans 
un pays, lantât dan: un autre, pendanc cinq- 
cenl; années pnfque (va interruption; & co 
fléau n'a duré li longtemg que paKC qu'on «. 
«□(■jours né^igé la Uatak pon U D<^tlM. 
' It faut donc eaeor uac'&ii avottn qu'en ' 
gtaéni toute cette HUbtite- dd An '-ntOa» An 
oriotei ia Mes fil da anAiëtu» ,- pmai 
qoda nom snon» vû quel^Mi vmiUi'qtMlquea 
tems iKOieiix, «mmc -on dfcoaiw Ma bMrt 
tMÏDiB T^andues qaft U, dans'AH àH^ta Ûii' 
Vage». 

L'homme, pout- être , qui dans les tem» 
grofliers, qu'on nomme du moyenâgc, méritiJ 
le plus du Genre humain, fut )e "Pape Alé-r 
t^oîdyi m. Ce fus lui qui dans un Concile au- 
douzième (iécle abolit la fecvitude. C'efI ce ml- 
nw Papa qui triompha dans Vcnife, par Ta Ta- 
gWTe, de la violence de l'Empereur yriAeriù 
Baiieroufe, Se qui forqa Htnri II. Roi d'An- 
gletHre de demander pardon à Dieu & aux 
finmmet du maume de Thomas Bcht. 11 tiX- 
fWtita :|« droit» des Peupte, & réprima le 
evlma^'.dans bs Rois. Nous avons remarqué 
Çl'awtt-OT- taaiï'touto l'Europe, excepté un 
tvi*.tpatic ramdnk àn villes , était partagée cn- 
M.'dsas--f<Rtn d^ommes, les Seigneurs des 
terres ,:-feit {ëcDli^, foit ecclélîaftiques , & les 
•fâavet. Lm homuei de^loi qui affiftaienc les 
Caiewlirae i tai MHifii \êt Maîtres - d'hôte! 
teSkb'^ns'.kurrJugcrtiemj, n'étaient réel- 
lement-qB«de*fii&„ %i fes hommes font ren- 
H-é»-. d«i lw M A oii»,.»tf||ft yhioipalroient au 
.. H. G. Tvm. ru. K . Rpa 



J4*. Ses.iwii;E'.,ds' tovtB' -■■ 
Pape Alexaitdrc Ht. qu'ils en font redevables ( 

c'cil à lui que tant da villes doivent leur fpleii- 
deur ; cependant nous avnus vii que cette liberté 
s'ert pas étendue partout. Elle n'a jamais pé- 
nélrs-en Pologne ; le cultivateur y eft eneor ferf, 
quacbéiila glèbe, ainlî qu'eu liohcme, en Sua- 
bl.i&.dans plulieurs autres pays de l'Alle- 
nu^i^ i on voit nième encor en France dans 
quelques Plcvliices éloignées de la capitale , des 
relies de cet eiclavage. Il y a quelques Cha- 
pitres , quelques Moines , à qui les biens des 
payfans appartiennent. 

. VA,fu> d'autres efclaves que ceux qu'on a- 
chette, ou qu'on, a pris à la guerre : on n'en 
ac^tte, ppinj: duns l'Europe Chiètieiuie ; les 
pi>(c»irùerE de. guerre n'y font point réduits 

ionois cA f«rf dans la terre , & doit «fclk - 
ve^dfiU Ja .maiCia ^aSi^kS^gaffr. J^owin'a- 
chffiDtM 4t8 -«{claves. .doaieËqifBs,: qitfc chtaa ' 
Hsj^«Ei^ Oo-ntmitffaibe'ce oomaui:»:. 
VVrpeuple qui trafique da Jèi eafvu^eft hkoc-t 
plus condamnable que l'acheteur : «e, aéggee.- 
démontre nôtre rupcriorité ; celui: qui j&MUti- 
ile. un maître était né pour en avoir..., ■ i 

■.{iow avons vû la. toléraiice< de,t»uU£'Iet"> 
^eÛgions . établie m .Aiîe. dt tenU< mmémoi.' 
n$l I à .pm gxf» comme ..dl»'!'^ uijatlrilh]v»i: 
Apg|eca:ie, ea HoBainfa-n * «a ADawwffleTt:.. 
ijotn avons JihTBiviiqiKlorJ^qiKctbi&AiMnb. 



leï pays i* ptOfi tûlâranl , avant l'événemenc fii- 
tat'qui i rendu h Gouvernement fi imfiicoya' 

6IeJ 

On a pu remarquer dans h cours de ranCi' 
do révalutionî, qu'il s'eft futmé des Peuples prof-"' 
que fauvages , tant en Europe qu'en Afie, dans 
les contrées autrctois les plus policées. Il y 3 
telle |{le de l'Archipel qui florilT^t autrefois , 
& quieft réduite aujourdhui au fort des Ram- 
gadesde l'Amériqua. 'Le pays où étaient - les'- 
villes d'ArtaxareSf de-TîgranoîerMs, do eolcos/'i 
ne valent pas i beaucoup' p**» nos colôniêïi ■: 

tiAtrtf Europe' ■,' ûmi fOtSom 'de feàfiet 'tjaS 
n'ont nul avantage^ fyr eeur-da Omada-^ inr 
des Noirs de l'Amiqnei ^ tW'Taws'fotHr'pli».'- 
policés , mais nous iW'CBnAnigbiili.aifâUie'villst ' 
bâtie piir eux : ilï-ont '4!ufi!'''di^riï'ltt.'phi(r- 
heaux étabUâenltiits'de l'Atfti^Ul^ : iltrégnent^ 

Il n'eft rieti' dans l'Alîe qui cefibEnble i ia No. 
bleflè d'Europe î on ne trouve nutle part en 0-' 
lient un ordre de citoyens diftinguÉ itee autcet 
par dei titres héréditaires , par des exemptions- 
fc-dea <hroils attachés ■uniquement à la naiiTan- 
cO'-'iJeS'TwtBrfs parailTcnt les feuls qui ayene 
dans les races de Isurs Aiir3,ai quelque taible 
image deicetteàniHtution ; on ne voit iii en l'ut' 
quiBrni'en Perfe, ni auï Indes, ni à la China, 
rien <qdi' doiuiB Pidée de ces Corps de Nobles 
qui tinRelUr une partie elTenticlle de chuquo 
IttoHardiiti&uip^iLe; ~îl i'aut aikr jufquW 
K, a Mïla. 



x0 -K%t0«b>^' itfB '^la-atÈ ^ 

AWeé\ ^tiiitB''stiltiti'jMHais'a<is"duK«>-?ribtis',* 
oâ~Ca(lés, qui né daigne 'tnênte avoir avec elles 

, La plus glande différence entre nous Se '■ 
ien'ÙrknUiux, 'e& bi manière doni: nnus'tiaï- 
ttins'les Teramea, Aucune n'a régné dans i'O- 
ilÈ'nt ^'fi M'n'eft une Princefle de Mingrelie 
dt*m"mrtis - parie ClwJm, p^r laquelle il die 
ijO'Il^lit toIô. Le» femmes, qui ne peuvent ré- 
gflef en' Franct, y font Régentes ; elles ont droit 
à tous les autres Trônes , excepcé à celui de 
l-Ertipire , & de la Pologne. 
' Une autre différence qui nair de nos ufages 
svec les femmes, c'eft cette coutume de mettre 
auprès d'elles des hommes dépouillés de leur 
virilité , ufage immémorial de l'Alie & de VA?- 
friqoe , quelquefois introduit en Europe chez' 
Its Empereurs Romainsi Nous «'avons pu» 
flti^Burdhtti dansAâtre^utopoCbrêtknnéileus» 
«A» BiBii^aw pMt 'iies.'Gh^«Hdp:4 ^urini 
ïliéinsî i-to SeirsÈfe d«s '©rienaux m CoM 
nm)^" ' 

''1^ iliS^e entre euK Se aeus^ SeUgioA'j 
Fotïu^ Gouvernement, mœuiSt 'noutcinnre^ 
vtei«nt8, manière d'écrire , de s'^Kpiiraery 
de perilèr. ,La plus grande reffetnblance <^^o)H( 
nàn sveo eux eR att efpiit de gnefte, de niair. 
.fre, & de deftroâion' qaî k toojtiur» H^fufi^ 
h Tem.' H firat'avouEC ^lUUnC-^e cette fu- 
lOBt'CBtn bien «nokis dai»^)c -carsAèire-'^ 
■ ^ Peuples 
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Peuples de l'Inde & de la Oiiiie, que Asns h 
nôtre. Hous 11e voyons furttiuc jucune guer- 
re commencée pu les Indiens , ni par les Lhi- 
»ois . oontce les. habitant du Nord :. ijs valent 
en cela mieux, que nous l oxuiiletiT VBifu oift^ 
me , ou plutât leur douceur , lef a padus^i jl^ 
tfnc écé.fubidgu^ .- 

... Jjt wlim de ces ûcmgnQQUs & de card^. 
ffllâiiM», i^jp^'flOOS; obfarvons (latu.;Vefp9ce.:44 
vpufT-ffiDi'iiniiiM, jn)U3.voyaHS im.apojiE.dci 
l'ordre q«ù . anime en lèerecle Genre -humMni, 
& qui Si prévenu. & «aine totale. C'eft .un ides, 
tedbitïdeia Nature qui . reprend toujours Ta for-^ 
ce: c'eft lui qui. a ibrmé le Code des Nations i 
c'eft pat lui qu'on révère la Loi & lis Miniftresi 
de la Loi dans le Tunquin 1 & dans. Tille de 
Formolc , comme à Rome. Les entuis rcfpcc» 
tent leurs pcrcs en tout pays j & le fils en. tout 
pays< quoi qu'on en dilb, hsrits de ion pére. 
Car Ti sa Turquie le fils n'a point l'héritage 
d'un Timariot , ni d^ins l'Inde celui de la lerrc 
d'un Oiiira , c'eft que ces fonds n'aparCenaient 
point au père. Ce qui e& un bénéfice à visi. 
n'ell en aucun lieu du Monde un héritage. 
Mds dans la Fetfe, dans tinde, dan^^tOBCq 
S'Afe, tout càojcen^. & .réirang*rïrn»iBB' de 
quelque Religion qu'il fœt 1 excepté SU JapCn'ï 
peut acheter une terre qui a'eft point damai- 
OB. de l'Eut , & la lailTer à Ta &mi\le. . 
. iiG^eltridans notre Europe qu'il y a eiKOE 
^uelqifM f euples dont la Loi ne pormn pw 
tju'uB- éa«iget aeheite un champ &ibi tom* 
beau daDfiilair.teiikoire. Le baibue dnit iFsw» 
" K 3 haine t 



^j'^O . " U-E8BME' DÉ TOtJTl 

■baiité/plP leqHrf nn étranger voit podk'ia 
bièu dé &n pére w Fi(è Koj^l, fitblîfte encor 
'dahr touï lea.Royatimes' CSirètien», k mmnB 
({i/on tt'y m dérogé 'pir des conventions: par- 
ticùGéres.' ■ ■ ' 

/Nous penfons encorque dans tout l'Orient ka 
.iémmes fijnt efchveS, Jratce qu'elles font atta- 
'éftÉïs aufleyledomeftique. Si elles étaiËirt erd». 
VGG I elfes Tcraient donc dans la- mendicité , à la 
»Oft de leiics maris ; c'eft ce qui n'arrive pointf 
elles on^paitoiic une portion réglée par la Loi, 
& elles obtiennent cette portion en cas de dtvar< 
cè. D'un bout da Monde à l'autre vous trouseï 
dm t(HS £t^les.^ur le maintien des &niiUe». 

It'y ï patcmit'un frein impofê au poniMÎt 
«ISt^e iA', -par les urages, ou' par 

Ijës moeurs. Sultan Turc ne peut ni tou- 
cher à la nionnoie , ni calTer les Janlâaïres , ni 
fe mêler de l'intérieur des Sercails de iés luieis.' 
L'Empereur Chinois ne promulgue pus un Eiiit 
fans lii &ndion d'un Tribunal, On elTuie dans 
tous les Etats d'horribles violences ; les grands 
Vilîrs & les Icimadoulets exercent le meurtre 
& la rapine 1 mais ils n'y font pas plus auto- 
■iifés par les Loiï que les Arabes & les Tarta- 
les vapbonds ne le font de pilier les Carava- 

■ La. B-eligîoM enfeisne la même Morsile à tous 
leS 'Petnil^ fansiaueune excepiiiiii : les cérémo- 



nies iinaiSKSptÂBptes'julhs. LeDetvii;he,leFa- 
auÏT , lefiottZïi'ltfTâlipoîa; dbfént put tuur. Soyez 
^oiiables '& bï^i&i&nts, 'On refroche au bas 
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-peuple de U Qiine beaucoup d'in&délitcs d^s 
^leNégooei ce qui l'encDurage pbut-êcre dans 
ce vice, c'eit qu'il, achecie de fes Bonzes , pour 
la plus vile monnaie , l'cj^aeion donc il croit 
avoir befoin. La Morale qu'on lui iiifpire eft 
tranne, l'indulgence qu'on lui vend, pccnicieure. 

En vain quelques Voyageurs fi quelques Mif- 
fionnaircs nous ont reptilenté les Prêtres d'O- 
rieni comme des Ptédicjteurs de l'iniquité ; c'effi 
calomnier k Nature humaine ; il n'eit pas puf. 
ilhle qu'il y ait jamais une focicté rcligieiilèifit 
tituée f our inviter au crime. i 

On. ne !è trompe pas moins , quand ou croit 
.que U Religion des Murulnians ne s'elt établie 
que par les armes. Les Mahométans ont eu 
leurs Mimonnaires aux Indes & à h Chine ; & 
Si Sediç d'Onwv combat la Seiîbe à'Ali par la 
parole, ^ufqucE lut les côtes de Coromaiidel & 
de Malabar. 

Il ré&ke de ce tableau, que tout ce qui 
■ dent inlàin^encà laNature humaine, Te reCem- 
ble.d'un bout de. l'UuLvers à l'autarcique tout 
... ce qui pe^t ^^ndre 4o l^ çoutupie, eft . diffé- 
rent, ^ que-c'eft lUp bazatd s|il fç reSànible, 
I^'^mpitti- 'CQuiume eft .bien ptu; .v^ 
4e. h KslHre 1 il s'^eod jTor les jnœorsi 
fur tous les uS^es \ il réptuid la vuiité fu^. la 
; . - ff^e.^de .VUoïïliu ^ .la, Kmsk y t&çai»AXttakèî 
. itahlit .pattquç -jm- petit çiMBbjt<!„(Je ;priaci. 
pes invari^les : ajn^ le ùtjiSs eft. '^ttoiû le 
, mcme ; & ta culture produit des'.fruîta divers. 

PuiCiiue la, Nature a mis dan«, le cŒur.des 
. Jwflimes. l'intérêt, l'ojgH?''- A ioaas I.ea:.paF- 
.-. • ■ ' g ^ fioni. 
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Gom.^ s'eii pas éconnant que,nous ajcux vd 
lIwisufl.périoded'eavwrOii. dix fiècle?, une fuite 
{uefque. continue «le crim^ & .de dér^flres. Si 
nous lernootQfis aux . teros précédents , ils iie, 
.pi>S. ipeiUwis- La.,cuutuoie a &ic que le 
ml a, été. opéré putofU d'one tnamèie dijr&- 



[ÇHAF. DEVX-CEMT-DOUZIEME. 

DES BEAUX ARTS 
EN EUROPE DU TEMS 

DE LOUIS XIV. 

NOus avons alTei infiiiué daJi5 tout le cours 
de cette Hiltoite , que les déiaftres publics 
dont elle eft tomporéc , & qui fè fuccèdent les 
uns aux autres prefque liins relâche , font 
à la longue etFaccs des régiftrcs des toms. Les 
détails & les refforts de la Politique tombent; 
dans l'oûbli; Les bonnes toiz , les infticucs , 
les tnoRuments prt>dui« parte SditncABE pW 
lu Aies; fuWiltent I jurais; " - ' 
' La fbnta det étrange»' qUï Voyagent BUhmM' 
dhui i ItoiOe, non m ptidriiuj nuli mi h/m^ 
foes de gobt, ^informe p«a de 'ffl-égoirt VIT.. 
&'de BonifaU Vllt; ih^dmiHnt les Timples^; 
qoc les Bramantt & Mkhd- Ji^ flnt iieî 
-^és, lea tabboox dek ib^i^t . les jbUpwral 
dea 
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BU T*«s DK Louis XIV. ifj 

"ifei^lïWftrfi s'ils mit de Petprit, ils lifciit 1'^- 
tSjfr ee k Tajfe; & ih relpccbiu Ij fcridrc de 

, OtfifibC En Angleterre on parle un rioment de 
Shmàr^i on hè s'entretient plus des guerres 
dé fe-aoji WdmCiÎb: mais on étudie Newtrmie^ 
taàSei eitôkts-, on n'eft point étonné de lire 
dans Ibn épitaphe ^'i/ a itè la gloiro Au genre 
humain, & on le ferait beaucoup li on voyait: 
en ce ^ys les cendres d'aucun ntmime d'Ëtât 
honorées d'un pareil titre. 

je voudrais ici pouvoir rendre jaftice à tous 
les grands-hommes qui ont comme lui illuftré 
leur patrie dans 1c deniler lîécle. J'ai appeUé 
ce fïécle celui de Louis XIV. non feulement 
parcé que ce Monarque a protégé les Ans beau* 
coup plus que tous le^ Rois fes comtemporains 
enfemble, mais encor parce qu'il a vù renou- 
veller trois fois toutes les générations des Prin- 
ces de l'Europe. J'ai frté cette époque à qudi 
ques années avant Lnuis XIV. & à quelques an- 
nées après lui ; c't-lt en ctfet dans cet efpace 
de tcms que l'tlprit hum-jjn a fait les plus 
grands progrès. 

Les Anglais ont plus avancé vers la perfec. 
tionprefqu'en tous les genres depuis ifitfo. juC- 
qu'à noB joursi que dans tous les liédes précé- 
dents. Je ne répéterai point «à ee" que j'ai die 
^eUxa àe Miltan. 11 cQ; vrïi que pluËeursCri- 
tî^uftilui -reprochait de la biiatrerie ànin &t 

■ ptintiuMi'Uia Paradis des Soi», lès muraillei 
4'idb4CK|qp aatonmit is Paradis terreâreifet 
Diable» qBÎ 4e Géants qu'ils étaient Te txaos- 



■rî4 A-'TBbsi -BfeAirx-A'RTs, ' 
'■■m ConTeil, dans une grande fiille toiite' d'or 
bâtie en Eiifèr : les canons qu'un tire djns le 
. Ciel, les montagnes qu'on s'y jette à h lète; 

des Anges à cheval, des Anges qu'on coupe en 
. dniï , & donc les parties fe rejoignent Ibudain. 
-;Dn. fe plaint de fes loiigueurs, de iês répéri- 
.■.tioiis,i.oi*dit ([u'it n'a igalé ni OuiA, ni Hi. 
.^ftfcj.dans -fa longue deftription de la manière 
dpm la Terre, les animaux & rhomme fureni; 
fMroéa. . On csiillire fes differtations lue l'Af- 
tronomie qu'on croit trop fëches, & Ces inven- 
. r WHi); qi*'on doit plus eitravagantes que mer- 
-i IffUieiiies, pi-us. dégoûtantes que tàrcesi telles font 
r..iwielQngiw-„eha»dèB/ur-lB Cahos, jL« Pààé& 
la Mort amouTOix.'Puft i)«iP|lUR!. fOÏ tm-àt 
cn£m»:tda. ISM inte&if ^fuHtvt le 

lt.-d>angemait ^arrivé àla Terre, eoam un cor- 
iem. qtà JtuI Us cadavres i cacte Mort qui flai- 
re l'odctir du péché, qui fra^ de fa maffijs 
-pStrifiqucî fut le fiW & fur le fec; ce ftoid 
&oe fcc, aïBc le chaud & l'humide, qui de- 
venus quatra braves Généraux d'année, con- 
...àuifint eabBEailte dos embrions d^tiimes armés 
■ à- la Kgére. ■ Enfin on s'eft épuilë fur les criti- 
ques; mais on ne s'épHifeni jamais fur les lou- 
aogssi Aùlton refera la gloire & i'admiration 
de l'Angleterre i on le comparera toujours à 
Homère, dont les défauts font aulK grands j & 
on.lemtttra.auideflus du.iXwae , dont les ima- 
finations £ine encor plus. bizacrea. 
' Dans IS'giaid.iui^uv'det^ Poètes ngréables 
.-«K dictiiBKI».:^ 1^1. dcyiOw-/» II- comme 
. ■ les 
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DV -TBTiTs /Di' tours XIV. j ITf 
les Walltr. les Comteîifc IXirftt & de' fiwfcf/^ 
ter- le Duc ftH^in^èani. &c on idiltingoe le 
cclebre Dryàen. ijui s elt bgnaie dans lous lâi 
genres de Poelie ; les ouviages (ont pleins ds 
détails naturels a la kovi it brillants ; animési 
vigoureuï, hardis, palfionnés; mérite quaii- 
cun Poète de fa Nation ncgale, & qu aucua 
BDCietina furpalfe. Si fo^, qui eft vtnu' après 
lui, n'avait pas fut ta fia de fa vie fiit >&a' £^ 
ehanÊHu ; il W finÉV' PMDatiifttlMr à 

- NuUe ïfttion nb tnkj 1» Honla .nt^vm, 
aven plurd-énergie-&de-ptofondeut,'que laNa. 
non Anglaife; ifeft.la', ce me femble, tejdns 
gnnd mérite de {es Poète*. 

D y a one autre focee- de Littérature valtiée , 
qui ' démêlés nu- er^m encor plus culttvâ' & 
fias utliverfelï t^dt'txUe qa'AddrffÔH a paBé- 
desj TMnfeiikMent it s'eft iinmonaMè pBrfim 
-(fyOMi ia'^kok Tragédie' Anglaife édtue avec 
lino'ëlÉgance & une neblelTe continue;- mâle 
{es autres ouvrages de rMocale Sc-de Cntique, 
refpirent lo gout j Dir y TOit }aliniit ~ le. ton 
fens paré des ieuis de llmaguacian i ta ffla- 
nierc décrire eft un exoellent modèle en tout 
pays. Il y a du Doyen flri/ï pluiîeurs mor- 
ceaux dont on ne trouve aucun exemple dans 
l'Antlquiie ; celt SuMo» perféâionne. 

Les Ai>glais n ont point connu les sraifoiis 
fonebre?!') ce n elt pas ia coutume chez eux de 
louer des Ruis & des Reines dans les ^li(ès % 
mais 1 éloquence de la Chaire, qui eiaïc t»s 
gr«ri£eie à Londres avant Omrh 11. Te &rraa 
touc 



ij^ \î,'.Pes Beabx-Art!," 
toiic d'im ,foup. L'Evèque Burntt avoite dani 
Ûi Irfériicâ'rés,. que ce fut en imitanc les Fraii-^ 
qals. 'Pèflt-^tre ont- ils furpaffi leurs maittes:; 
léuts iërmons fojir moins compafles, moins at^ 
Saés , moins dcclamatcurs qu'an France. , -, 
. H efl: encoT ^emarqunbls, que ces lEifulqiiBa : 
ISparfs du refte du monde, & inftruits fi t^rd> ! 
aient acquis pour .le moins autant de i cait; 
naiâànces de l'Aiitiquicé qu'on en s pu ralTem.. 
bter dans Rgme , qui a été H longtcms cen. - 
tre &s 'Ètaàotis. 'Miubmii a percé djiis ies té-- 
j^rb Ae 't^ncîçiwe.. Egypte ; il n'y a point de 
Perfaii' qiii ' ait .connu 1ï Religion de Zoroaf-- 
tre comme le favant HyJe.^ L'Iiilbire de Ma- 
homet Et des tems qui le précèdent , était igno- 
rée des Turcs , & a été dévclopée par l' Anglais 
Halei qui a voyagé fl utilement en Arabie., 

Il n'y a point de pays au Monde où la Re-, 
ligion Chrétienne ait été H factenienc combat- 
tue, & déléiidué li fjvamment, qu'en AnglweCi) 
re. Depuis HsHri VIII. jufqu'à CromwiM on' a- f 
vait dirputé & combattu comme cette ancien. 
neePpèce de Gladiateurs qui dcfcendaient dans.l 
l'Arène , un cimeterre à la main, & un bandeau 
fur les yeux. Qiielques légères différences dans . 
]e culte & dans le dogme avaient produit des 
guerres horribles; & quand depuis la reftauïa-, 
tion jurqu'à nos jours on a attaqué totlt le 
Chriftianifme prefquc chaque, année , ces difpu- ^ 
tes n'ont pas excité le moindre trouble i .onj, 
répondu mi'ayec 'de là fiMnçe:. (UKreSHi; 
c'était avec le ntt &, k'flainnw.___ . : 



' C'eft fuHoùt en Phibrophiè que les Anglais-! 

■ ont éié ieî Maîtces des auiiES Nations, Il ns ; 

s'agiirait plus de iîttemes ingénicuï. Les ta - 
bles des Grecs devaient' dirparaître depuis lung^l 
temSi-'A IC" Fablts^ mudernes ne deviiieht' 
jttiairpfflWé./tb Chancelier Bacon avait ceiîi'i 
métKé fistf *rè qu'on dévaic interroger la N*,^ 
tnrtf-d'Ùile rtiani^e nbiivelie, qu'il fallait h>ï-.'^ 
le deja extiériences : Boy: pafla fa vie à en ; 
Élire. Ce n'eft pas ici le lieu d'une Diflçrtà^^ j 
tion Phj-fîque ; il fuffit de dire qu'après 
nuile an* de vaines recherches, Hiittan ek-, 
Is'IitecBiet qui ait découvert & démontre la ', 
gn^de'Hoi'de laNatiire, par laquelle toute par» ; 
tis'ite' M matière péfe vers on centre, & tous 
les Aftréî (biit retenus dans leur cours. B eft " 
le prémier'qui ait vù en effet la lumjéce ; avant 
lui on ne h coiiiiiiillliit; p.ifi. 

Ses Principes M,uh6[nj;;ques , nù régne uiio 

i Phyfique toute nouvclk & toute vraie, fout 

fondés fur la découverte du caLul qu'on ap- , 
pelle, de Fiiéiii , dernier eftôrt de la Géo-., 

; métrie , & eirori qu'il avait &it i vingt- qua- 

tre ans. C'eft ce ' qui a fait dire à un grand [ 
PhnoTophe; au'favont Hdllirf , qu'il.n'eji fas '.. 

\ fimis' ii'"wi- *airttl~ £iafem&t àe,^liis frèi 

1 ■ -v^ftfe^- - 

-Wié '■{ô'Oié'is ixââ 'fîétniiitres , de Ixms 
' Fh^^efenii fift'âlâ'rêc par feS,dé<»uverte3j r 

' feifaiira**'^ XxAl SinMm trouva enfin Jull 

qi!^k'PtÉaMè"{les étoiles &cés places i dou- 
M itaiUionsde roiffiotit M'Ueties loid de uàtre 
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qvoiauri ilfeple:^»ftroB«o«i , le comnaadMâenit- ■ 
d^^^^fli^u de Roi «I 1S98. C^-fct»- 

^ Pôle AntardiqBe , !& qu'il marqua toutes 
les variltimis 'de là hov&Ae dans toutes les par-' ' 
ties''du.'@t>be connO. Le voyage des Al^onmi- 
tes-n^énif ooinpatai&B que le paâige d'uit» 
bûqw d'nn twtd de rivière à l'autre. A peiiW 
H-^Wt p«rfé dans Mtoope du voyage de Hallay. ■ 
: Geïca ittiifârence que nom avons pour les 
gràidto'lâcafo (teVeMeS' trop tùmiliércs, &cet- 
te-ldfbînitiQa anciens Grecs pour les peti- 
teïv^cncDr une pt«uve de la proJigieulè Tu- 
pâriori«i'dt HÔtFefiécle Tur les anoitiis. Bmitxa 
en "Franee, le ChtfVsller Temple su Angleterre, 
s'obftiiiaienc à ne pas reconiiiiitrc cctce fupéritu 
rité ; iis voulaient déptifer leur fiéolt, pow fe- - 
mettre eux-mêmes au- deffiis de loi. ^Gfttedlf-. 
puce entre les Anciens & les Modernes , eft irat- ■ 
fin décidée du moins en Philolophiei.^ Il n'y 
a- pM un ancien Ehildbphe -qui ierve aujoup- ' 
dhotà l^^nftnâi&n de la jeuneffe chez les Na- 
tkiiis éetairées^ 

■ -fie^féiri i^e.arsitun grand exemple de cet 
avantage que-nôKe fiécle a eu fur les plus beaux 1 - 
âges de la Grèce. Depuis i'Uto» jufqo'à lai , ft . 
n'y ■a rien: perfonne dans cet intervalle 'n'a 
dévelopéles opémtiona de nôtre' ame : & un 
boMme'qui fantait tout Thon, * fturaic 

Cétak-à-ta- vérits wi'.Crec. bloquent ; fon 

^ °7 Sapes 



Digitized by- Google-' 



DU T&Ms DE Louis XIV. 1^9. 
Sages de toutes les Nations ; il e(t )u&b. 6e le 
reipecter , puifqu'il a rendu fi refpedable la ver- 
tu malheuteufe , & les petfccuteurs fi odieux. 
On crut loiigtcms que là belle Morale ne poUr 
vait être accompagnée d'une mauvaife Méta- 
phyfique ; on en Ëc prcfquc un Pcce de l'E- ; 
glife , à caufi! de fim Terimire qus peifonne n'a 
jamais compris. Mais que peiilèrait-on aujour- 
dhui d'un l'hllolophe qui nous dirait que la 
rojtiâe (.ti tjiiti c- , que le Monde eft une Sgu- ■ 
le de dum.c pcntagiiiies ? que le feu qyi ïftune 
pyramide, dtlié à la Terre par des noràbresî Sa- . 
raison bien rei^n à prouver l'iinnioitatit£'iScJes.< 
métemprycoiès de l'ama ,.iea-di&Bt-iHIBie'fiiin-.,! 
neil nait <ie la veille ,. la'TcilLa.du G)mmiii-f 
levivaiu du more, &>,le"iaoa.'<b vivant? Ce^ 
Sont là les raifonneniBnis qu'on a admÛBSpen- - 
daflc ds lîccles i &> des idéea plus ei^ttavft».- 
gantes «acer ont été employées depuis à Véda-. 
cacion 'des liomnuisi . 

, Loc&e feut a dévelopé FEiaenâemmt humaii* • 
dans un livre où il n'y a que des vérités f & ■: 
ce qui rend l'ouvri^e patfaic, toutes ces véiî-. ■ 
tés font claires. 

Si an veut achever de voir en quoi ce dec- 
nierfiéûle l'emporte fur tous Jes autres, on peuc 
jelter les y«oï fur l'Allemagne & fur le Nord. 
Vn .Jftvttiasî Dantzik eft le premier Aftco no. 
mC'qui aie bien connu la Planète de la Lu. 
ae^misuii^faDipiBe avant lui n'avait mieux exa- 
miné le CkL ' Panni les grands hommes que 
ceti itee aiprçtUlics , uni ne lait mieuï voir que 
««•Ûtcle<.^tiire«ppdié wliùde Louis XtV^.- . 
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i6o Des BeaUx-Ar' 
Heviiius perdit par nn incendie 
bibliothèque; Le Monarque de 
l'AHronotne de Dantzik d un p 
ilelTus de fa perte. 

Mircmy dans le Hoifeiti fut 
le pcccuvreur de Nmton ; le;; lit 
(èoiit été les digues dili:iim.'s m; 
me. Liih^it?, ç'A'îi qaéq 

woiiiriit cil f^c :. H,Lii( 



■erlel de 



l'Europe: Hillorien infatigable dan 
chss , Jurifconfulte profond . ëdaicanc l'étude 
du Droit par la Philolôphie . toute écnuipra 

Îu'elle pamic à cette étude : MeDphyfiaenaffis 
Sàè |iouT vouloir réconcilier la Theologit avec 
la MecaphyCque ; PoiHe Latm tnème , & enfin 
Mathématicien aflèz bon pour difpnter au grand 
Newton l'invention du calcul de l'ÎMjûfi , 3t 
pour &ire douter quelque tems entre Ntfton 
h lui. 

C'était alors le bel âge de la Géométrie ; les 
MachéniaticicDS s'envoyaient fouvenc des défis, 
c'elt-à-dire des probièmcs à réloudre, à peu 
près comme on dit que les anciens Rois de 
l'Egypte S; de l'Allé s'envoj^icnt récipto- 
quemetlt des énigmes à deviner. Les problè- 
mes que fe propofaient les Géomètres , étaient 
plusdifGciles que ces énigmes i il n'y en eut au- 
cun qui demeurât fans Ëilucion en Aikmagne, 
en Angleterre, en Italie, en France. Jamais la 
correTpouâanGe entre les Philolophes , ne fun 
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DU TEMS DE Louis XIV. isi 



plus uiiiverrcllc I h I a 1 n m r 

On a vû une Kcpulilique Litléraire établie iu- 
fentibl cillent dans 1 huropc nwlgie les guerres. 
& malgré les Religious Jifléreiiteî. Toutes les 
Sciences , tous les Arts ont reçu aiiili des fe. 
coui^ mutuels ; les Académies ont forme cette 
République. L'Italie & \a, RuiTie ont cte unies 
par les Lettres. L'Anglais. l'Allemand, le Fran- 
allaient étudier à Leyde. Le célèbre Mé- 
decin ^oeThamn Était conliiUÉ i la lois par le 
Pape & par le Czar. Ses pins gruids étéres onc 
attiré ainlî les étrangers , & lont devenus en 
quelque forte les Médecins des Nations ; les 
véritables lavants dans chaque genre ojit relîèr- 
lé les liens de cette grande focieté des efprits 
répandue partout & p:ittoiit indépendante. Cet- 
te correPpondance dure enore ; clic elt une des. 
confolations des maux que l'ainhiiion & i,i po- 
litique répandent fiir l.i Tcrie, 

L'Italie dans ce ficelé a coiircrvé fan andeniic 
elûire, quoiqu'elle n'ait eu ni de noiivciii:^ Taf- 
ft! , ni de nouveaux Raphaili. C'efl allez ilc les 
avoir produits une fois. Les Cabrera, iesZ.t/;,v, 
les Filicam , ont feit voir que la délicitcile elfc 
touiouts le partage de cette nation. La Mérope 
de Maffii, & les ouvrages Dramatiques de Me- 
tafiajio , font de beaux monuments du iîécle. 

L'étude de la vraie Phyfique établie par Ga- 
lilie , s'eft .toujours loutenui; malgré les con- 
tradiâions d'une ancienne Philolôphie U'op con-- ' 
ùmée. Les Caffm, les Kwâm, les MattfreJi, 
les Bimtlûm, des ZoHWti.&'tant d'autres ont 
lé^ndn fur lltalie la. mèmè Ituniéce qui éclaU 

A 6. Tm. m L lak 
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layons ïp\Wfe liuniéne viiV^C de rAii||eter- 
le , les écoles Italiennes n'eii' Ont point enfin 'd^ 
touché le^'^yfu^. . ■ ! ■ , ■ : ! . 
. Toiis les genres de Littérature ont éti culti- 
\is dans i^uç. ancienne pucrie des Arts, autant 
qu'ailleurss ^icepté dans les matièteï où la ti. 
berté de peofer dîinne plus d'eflbi à l'eTpric chez 
d'autres Natioils. Ce lîéclsfuctout a mieux .con- 
nu l'antifuiifé-qoe les. pr^édeu(s. L'Italie four- 
nît plus de'raouumeiits que toiite 'l'Europe en- 
femble y & plus on a déterré de ces monuments) 
plus la Science s'eft étendue. 

On doit CES piogrès à quelques fdges, à quel- 
ques génies répandus en petit iiombte dans quel, 
ques partiss de l'Europe ; preffjue tous loii^- 
tems oblcurs Si Ibuveiii periécuiés : ils ont éclai- 
ré & confulé le Terre, pendajit que les guêt- 
res la défoWent. On peut trouver ailleurs des 
liftes de tous ceux qui ont illultrc l'Allemagne, 
l'Angleterre , l'Italie. Un étranger ièraic peut- 
être trop peu propre à apprécier le mérite de 
tous ces hommes illullres. Il fuffit ici d'avoir 
£iic voir que dans le liécle puflÈ les hommes 
-<mt acquis plus de lumières j'un bout de l'Eu- 
rope à Pantie que dons loui les âges précédents. 
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CHAl'lTRE DEUX - CENT - TREIZIEME. 

CATALOGUE , DES ENFANS 

/de louis Xiv. 

DES SOUVERAINS CONTEMPORAINS, 



ENFANS DE LOUIS 

IL épou& Marir- IhMfi d'Autric 
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-qu'en avait dit du pére de PhiUppe ii Faloitt 
& était fondé d'ailleuis fnt la lanti de Issir 
XIV. ptusrobufteqiie wHedeloHfis. Dent 
de Marit Amt- drifilnei ViSim-e de Barif- 
re , morte le ao Avril' 1S90. 

1. Louis, Duc de Bourgogne, né le 6. Août 
J68a- mort le ig. Février 171s. lequel eue 
ôe Marie -Adilaîde de Savoie, morte le r2. 
Février 171a. N. Duc'de Bretagne, taeax 
en i70f. Louis, Dyc de.Bret^e., iiutr£ 
en 1713. & Louis XV. né le if.' Eévrier 
171a 

2. Philippe , Dac d'Anjou, Roi d'Efpagne , 
né le 19. Décembre i683- mort !s 9. JuiU 

. let 174£. 

3. Chakus, Duc de Berci, né le 31. Août 
i£g£. mort le 4. Mai 1714.. . 

ÏMài XIV. eut encor âeox filj & trois .flttéSi 
fflons jeunes. "'' ' 

Et^taa natareh & léfftimé. 

.iMdi XIV. eut àe Madune la Dnohtfede 
la FalUére, laquelle s'étant lendaé Rdi^ndê 
Camelité te 2. Juin 1574. .fit profèflîoa le 4. 
TuD ifi^f. & moDTuc le 6. Juin 171a Agée 
de iSf. aus, 

Louis de Boarfam, Comte de Vermandoîs né 
le 3, Oâob» i£'^, mort en 16^3. < . . 

Ma. 
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DE Lçvia X ly. i6i 
Marie-Anne. Ci». MaJenK^eSe 
-Jmaad Fiitux de Qmtf, morte en 1739. 
.éiUres Enfans naturels & It'gîtimds. 

Louis,- Auguste de Buurbo» , Duc du 

■ Maine,, né le 3t. Mars 1670. mort eu 1735. 
LO0IS-CGBAK, Comtride Vexm, Abbj 

dé St. Deidt dé Se Gerâiak dei '' 

Prés, né en 1672. mon en i^J.' 
Louis- Alexandre de Btniyboa, Comte 

de Touloufe -, né le 6. Juin 1678. 

mort en 173?.' 
Louise -FRANgoi SE de Bourbon > dite 

Mademoifelle de Nantes , née en iSyj. 

m^iée à Louis lll. Dac de Bourbe» \ 
ConJé, morte en . ■ 1743. 

LODIEE-M«KiE de Boitrbon , dite Mu- ',' 
JemoiftlU Ji Tours, mone en iSSi^' \ 

Françoise -Marie de Bourbon , dite V 
.. MadamifeUe de Blois, née en 1677. 
maxiée à FhUifpe II. Duc d'Orléans 
Kégenï dfl Fiance, ,morte en I74ï^ ' 

Deux auties £ls, morts jnines. > . 

L3 SPÏ! 
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P ORAINS. 

Papet. ■■■'.! 

BA!-hr!ni Urbain VIII, mon en 1^44 

Ce fut lui qui donna aux CatJîiiaux 

Pfl)«//o Innocent X. nSîî 

CÈigi Alexandre VIL 1667 

Ss^figtiofi Clément fX. - • - i«9 

^biéri Clément X. , ■ . i*?* 

(W^Jtflicèi iMSOcntT XL . 4^89 

Otiotoili ALKtAWDJCB Vltt. IfiSi 

rfeïaSrf// iBNocfiST xn. - 1700 

Mma Clemént XI. ' ^7" 



■ Maifon Ottamotte. 

ÏBBÂniK, moit en i«îî 

ÎUaoMST IV. ' ' iSB? 

SOLUaAH IIL ; , i^?! 

ACHMBT n. I«9Î 

JiPSTAUÙ'È. 1703 

jlCHHET ' 



Contemporains. 
ACHMBT UI. àépi^'ea 



Ifl7 
1730 



Ferdiuahd IlE-nlofl: eà 16! 7 

Leofold 1 ; . 

Joseph L ' »3' J 

î.iQfAaiBB'VL ■ - '■■ ■-. ,',74°- 

pHiLtriE IV. mort.en i^^î 

^CH1HLBS^: , . ..W^ 



Row de Portigftî-. , - 

Jean IV. Duc As Braganct ,rfiioit 
Alfhonse-Henri, déttônî en 

mort en iCljî. 
PlEBRE II. ... 
jBkN V. 

it^ ' ... 

^ I- 4 ^ 



1*67 



Bms ^Âf^îeUrre^ d'EcoJfe & d'Ir- 
lande. 



Charles I. mon en 
Cbaklee il 

Ja.cmhjjeb il dèttdùé eti' 
'"mot» en 1701, 
GtriLiiADME- nt ■ 
Arne Smart. 
Geokgs L 

Kois de Dancmarck. 

Christian IV. mort en 
Frédéric IIL .x ■ 

CHaisTiÀM V. 
FREDERIC IV. 



17*7 



11Î4! 
Ï739 



>, ' ■ Rois Je Suéde.'_ 

Çecttsnst, morte en itfgj/aliàiqua eâ i^î* 

QiARUs-GuïTAw, mon ea ' isàa 
ÇlURLBS Xî. , 

QiAiaEsXn. , ,7,3 
*** 

■- ^ Soir, 



- -^•fi'^nffmrfiiirif^ 
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Ladislas Sigismond mon en -, 
Jean-Casinir, abd. 1657 
Michel "Wiesbowiski , moct en 11S73 
Jean Sobiesei. jg^s 
Fkbdekic -Auguste, Eleâeut ds.Sase. 1733^ 
S'^âinisù». 



Rois de thiffi. 



Frédéric I. mort eii 
Frédéric- Guillaume 



I?i3 



Czarr. 

Michel -FoEDEROWiTZ, taon en 

Ale X 1 s - M ICHXLO'WITZ. 
FoEDOR-ALEIIOWfrZi ' ' ■ 

{IWAK-Ausro-vnxz. 
Fibr&e-A'lexio^itz. ... \ 



■ iS7« 
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M^ARÉCHAUX DE FRANCE 

\ morts fous Louis XIV. ou qui ont 
fetvi fous luL 

D'ftLSRET C Cêfar- PbulHU > de U MaifiM 
des Rois de Navsrie Maccohd <k ttBO- 
cË en Ififj. IL nèfitpoiM ife^ffic^hé.tf^nv- 
rer la fille de Giéi^Mi TrcSitiet: Ae l'Epar- 
gne, qui fiituno Dame d'un irjss -grand: nié- 
rite, mort en I«7*. ■ - - - _ 
D'Alegre ( Tuei) ayant fervj ^fg defin- 
sanie ans Tous toiiù XJF. «'» &è -W^É(*il 
qu'en 1714- "n"" t733. . . 

D'AsFËLD ( C/We Yrançois Bi^)s'aoq«it 
une ffrandî: rcimtiitioïi pour l'attaque & la dé- 
feiife des Pbccii. M^icchjl en 17Î4. .m. en . 

D'AuBUssON C FrairpH de la FeaiUaâe ) Ma-" 
ikhal en 167^. C'ell lui qui pat reconnaiffain- 
■»' flt'élevei'4a-ftatiie-de Uuit Xlf. Plflce 
AiBVîaottes. m. en iSsi-,Si>«fils nafi^.Sfa-, 
résWai que loiigtcms aprà» en iji^k 

D'AUMOST ( Aitanne) petit-fils iju œlèbre 
JfflM M^r&hal dM((;"on( , l'un des gxnn^ Ca- 
pitaines de Hmri !V. Antoinf cnnUibuj beau- 
coup au gain de la bataille de Rhétel en ifiîa 
H eut le. bâton de Maréchal pour récompenfe, 
& n;out|it en 1663. . ' . 
De BjliacouiT Mar&M an 1745. 

Bab.. 



s o 1/ s Louis XIV 



De REr,LE-!sLE ( /,™« Ovxrk! Aunifle de 
F d t d 

Duu & Pair. Prince de l'iLmpirc. Maréchal en 
'74 

BeZoNS ( Jacques Bazin de ) Mariichal en 
1709. m. en 1733. 

Bihon( Armand ChsHe! de. GùHtSHt Due 
(te) qui a iàit. revivre le Duché delà Mairon. 
Ayant fervi dans toutes les guerres do louir 
Xiy. Se perdu un bras au Cege de Landau , 
n'a été Macéchal qu'an 1734. . 

BouTFLEiis ( Lmdi FrMfoù Dae de ) Mar£^ 
ehal en 1653. m. .«1-1711. , 
...SpvR.o(.BI^Hor-M(^'da Maine' CmnCe du) 
gogiiH un ,coniliat, impprtanc /ode Làùii XIP. 
& ne fut Maréclial qu'en 173^. m. eh ^72^.' 

Brahcas C Heari du VUlm_ik SiriJ) svant 
■ ■ " - . ibnri 



i7« O'ï ï r c r's K * 

Tervi longtMiis ■fttiB Lcaiit XIK fat Maricbal, 

ea 1734. ^ 

BXbzb' C Vrbén^MaiBè Um-quii' de ) beau- 
ftere du Cardinal de Riefc/jni , Maréchal en 
iSjz. Viceroi de Catiilogoe.'m. en ifijo. 

Broglio C Viaor-Mmà-Ue) ayant fervî dras 
toutes les guerres de hâii Xm Maréchal en 
1724. m. en 1727. l - - - ' 

. Bkoglio( Pi-aiiçaii-M<&ic Duo de ) fils' du 
précédent. L'un des meilleurs Lieutenans- Gé- 
iiéraux dans les guerres de lornj Xiy.' Maré- 

Castelnau (.Ltciiis! de) _M,M-cch^icn t6îB. 
bleffc a mort lu aiuiio aniicc fi.^^e de Ca- 

Cn.TiN-AT(.\'/,-.,/,udi;)Ma,ccli,,lcn I(î9j. Il 
nièla la PhiMùphic aux talent de la guerre. 
Lo dernier jour (]Li'ii cummainia en Italie, il 
donna pour mut l'arn & St. Galjjeu, qui était 
le nom de Ta miùfon de campagne. Il y mou- 
rut en (âge après avoir rcfuré fe Cordon bleu 
en 1712. 

Chamilli ( Nocl Bouton de") H avait été au 
fié^e de Candie. Maréchal en 1703. m. en 

Ciiatkau-Rë-jai!d {François Louis EDiif^M 
de) Vice-amir.il de France, grand homme de 
mer. Maréchal en 1703. m. en 171^. 

CiiAij.LNHsCfrDiflmf (f-itfreï Duc de) Marfc 
chà^Mi ÏS30. m;:Mi 1S40. ■ ' -■ ■ - 

Choi- ■ 



sous Louis XIV. jt) 

Choiseul C Clfitdi de ) iroifiéme Matécbd. 
de France de ce nom en 1653. m. en 1711. 
, Clairambault C l'hilippt de Ph/ûiob de) Ma- 
réchal en I6î3. m. en 166^. 

De Clermoht-Tohnerre, ayant fervî dans 
la guerre de 1701 , Maréchal en 1747. 

CoiGNi) François Je Franquetot') longtems 
Officier général fous Louis XIV. Maréchal en 
1734. a gagné deux batailles en Italie. 

Camam { Gafpard de) petit-fils de l'Ami- 
ral, Maréchal en 1622. tué en comnvandanC !cs ' 
nonpes rebelles fous le Comte de SbiSittis à ' 
ta Ma^ en 

Cs'EQyi {Français de) Maréchal M i558- 
mort avec la réputation d'un homme qui devait' 
remplacer le Vicomte de Tiirtime, en i£87. 

D'Etampes c Jacques de lit Ferié.Imimit ) 
Maréchal en lS51.n1. en 16S8. 

D'Etre'es ( François Amibal Duo) Maréchal 
en Î6264 Ce qui eft très-lîngulier, c'c^ ^u'à 
Vi^eèesi. ans ilfe Mmaria à'MHe. Ae Mmàcmt 
qui fit une Ëmâè couche. H mourut à plus - 
de cent ans en 1S70. 

D;EtbE'£sOot) V.c=-Ann;nl en Ifi-o. & 
Maréchal en iSgl. m. en i".;7. 

D'EtrE'ES ( FjSor-J/,iiiO t;]i de ,/,,f,; JT- 
tréci, Viee-Arairal de Fiance comnie Çbn pére 
avant d'être Maréchal- 1) elt à remarquer qu'en 
cette qualité de Vke-Aniùal de Franeeil aàta- 
libndate les flot» Franqai&s & Qpagnotes' en' 
1701- 



174 o F F i e I a B. «. .; , 

J701. Marichal en 1703. jn. ta 1737. ■ „ ■ ; 

àa Vicointe de 'ïnyttmt, bic Maréchpl-en 
i£7f. immédiaceDient' qprès la mort^ de Ton 
oncle, .m. en 1704. ^ " 

DuB.u (Je<m de Otiffort Duc de) Muré, 
chai de camp fous Louis X.IV. Macéolial àt 

■ France en 1741, 
■ FabertÇ Msrédial *n i6$%..Oa 
àeVt obftme à vouloir at^ibuer là foccune & 
Sà njort i -des caulès fUrnani relies. 11 "nV euc 

' d'extraordinaire en lui que d'avoir' h«. la for- 
timc uniquement par fon mérite , & d'avoir 
rrfufù le Cordon de l'Ordre , quoiqu'un le dit 
peiilàc de liiiie dts preuves, m. en \662. 

Fahk C rie b) fili riii M.irqnis de la Fare , ce', 
lèbrc pot lès poi;liei> ii^rc.ililcs ; Oifider daiia 

. la "guerre de 1701. MjïiîchLil ea 174S. 
'Fbrte-Senmeterke ( We«;-i Duc 3é"/a) Ma- 
réchal en [6îi, m. iin l5gi. 

Force ( Nonipar Je Cnmiioiit A /a) 

Maréchal en 1S32. C'elt celui qui échapa au 
miiiliicie de la St. Bardidcmi , & qui a écrit 
cet événement d;ins des ^tiiioiies coni'crvés 

FOUCAUIT Comte de n.ii:^;r>n, ih- 

téchul en ifi>;. m. eu iSip. 

GaSSION iJean de) élève du grand Giijlii- 
ne, Marécbat en .1643. Il était Calviniltc. 1\ 
ne voniul jamais (é marier ■ dif^nt qu'il Faifaic 
Uog Sen de CHS de il vie ptnir eu l'iiire pwc à 



sors L o o I a XIV. I7Ç 
quelqu'un. Tué au Ilégc de Lens ea 1^7. 

GRKKOîiTi JiHtohifie') i/bicécbaï ta i€^U 
m. ea- ifyg. 

CkamOmt ( ABulaè-àB ) petô-fikdlt précf. 
dent , Maréchal en 1724. pém du Duc de Cru- 
m>nt tué ' i labataiDé M Ponieiioî. mort «n 

Grancei (/acgiier Rsuxel Comte de) Ma- 
réchal en i6îi. m. en i6io. 
' GUEBRIANT (Jean-Biiptljle île Siidts) Maré- 
chal eh 1643. L'un des grands hommes d» 
guerre de Ibn tems. Tué en [643. au fiége de 
Rolweit . ilnierré avec pompe à Notre Dame. 

HARCOcm ( Henri Duc de ) Muéchat en 
170J. m-en 171g. Sonfils Muichal depuis en 
I74«- ' ' , " ■ . , 

HocQîliNOOUiLX ( (^Içt ie Soaài') Ma- 
réchal en ifi^i. nié en fervant les enuemii 
dévanc' Duoknque eh \€\% 

HoriTAL ( Hicolas de Capiùine'des Gar- 
dés de Luiii X/l/. Maréchal en 1S17. ponr 
avoir tué Maréchal i^Ancte. _ Mais il.ué- 
riia 4!ai1leucs cène Dignité pat de belles ao- 
tions.-On le- compte parmi les Maréchaux de 
ce fiéclci parce qu'il 'mourut Sàm Louit XIF. 
ta i£|4- 

HuMtERBS CLoHil >& CrévB» Mirquiad')' 
Maréchal eu l66i. m. en' 1694: 

Jo'XEUSE ( Jean Armand de ) Màrédlal de 
Fiaiice en 1S93. m. en 1710- 
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D>IsSHOHBiN, Officiet.'&uB zisiii XIE MaA 
chai «I 1^41; ■„.:■■ 

LoKGE ( Gui Alfiaift.Je de) nevM 

du Vicopce de Tnremù. jUaretàal en i£7fi. 
mort en ijoi , / 

LuKEUBOUSG {Frmiftiis Henri ie .M^ 
merend Doc de ) l'élève do grand Omjé, Mué- 
chal en 167^. H y a eu fept Maréchaux de. 
nom independemment des Comiétableti, & denits 
le.onziémelîécleQn n'â'gaèresvu deiégnes'Ëiis 
un hcnnraede cens Marna i h tèce des armées, 
m. en iSjî, . ■ 

LuxEMBOUKQ ( Otri/iiu Louis Je MmU 
ntormi ) fils du précédent , Sgnalé dans la 
guerre de 17P1. Marédud en 1747. 
' Màillebdis , fib dn UinHtre d'Etat DiJSim. 
rtts, s*étaDC lignalédans toutes let occafions pen- 
dant Ugneire de 1701, fiiît Maréchal en 1741. 

M&Rsm > où March'ih f FerdiHmJ Comte 
de) ayant jraflS du fervice de la Maifon d'Au- 
triche à celui de France. Maréchal en 1703. 
tilé à Turin en 1706. 

De Matignon ( Chm-ks Aagujie Goion dt 
Gacè") Maréchal en 1708. mort en 1729. 

Mauli^vrier-Langeron Maréchal en 174Î. 

Mèdaïi { Jaqties^Uniioi- Rmxe! de Gi-an^ri 
Comte [le ) n'a ère faic Maréchal qu'en 1724. 
quoiqu'il eût gagné une bataille cumplette en 
170S. mort en 172Î. 

De u Meillbraie ( Cbarfer de k Fine ) 
&ÎC Maréchal en fous Loris Xlli. qui lui 
donjia 
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donna le bâton de Maréchal fur la brèche da 
la ville d'Héditi. Il était Grand-Maitte de l'At. 
tilleitc, & avait là réputation du meilleur Gé- 
néral pour les lièges, mort eu i£S4. 

MONTESQUiou (^Pierre CotaK à'Jrtagiuot) 
Mat&hal en 170?. mort en 173^' ,', 

MoHTREVEL iNicoliu Atigufie d« WBmaat') 
Matéthal en 1703. mort en J7ie. 

MnTP-HounwcouRT ( Philippe de la) M»« 
rëchal eu 1C4.2. Il fut mis au Château de Fier^ 
re-en-LiIe en 1^4?. & il effi i remarquer qu'il 
n y a aucun Geuera! qui n aît été emprifonnl 
ou e^té fous les Miniftèrcs de SicbcStu &. Ma- 
zarin. mon en i6S7- Son petiC-Ëls Maréchal 
en 1747. 

Nanris ( Lnuit Animnd de Brichanleau ) 
fervit avec diftinélion tous le Maréchal de ViU 
lai-s dans la guerre de 1701, Maréchal fous 
Loaii XV. mort en 

Navailles ( Phihppe Je Moaimd de Béiiac 
Duc de ) Maréchal eu 167^. Commanda à Can- 
die fous le Duc de BcMifiirl & après lui. more 
en 1S84. 

NoAiLLES ( Antii Jitlis Duc de ) Maréchal 
en 1693. Il fe iïgnala en Efpagne où il gagna 
la bataille du Ter, mon en 1:708. 

NoAiLLEs C AdricM-Maiirke ) fils du précé. 
dent, Gèiiètal d'armée dans le Ilouffilion en 
lyoS. Grand d'Efp.igiie en 1711. après avoiir 
pris Gironne. Il n'a été Matéclial de France 
qu'en 1734. U gouverna les finances en 1715, 
H. G. Tom. Fie. M 3c 
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J78 Officiers 

& a été depuis Miniftre d'Etat. 

Plessis-Pralin CCéfirDuods ChoifiulCom- 

te de ) Maréchal en sS^S- C= l"' y*"' '^"'^ 

la gloire de battre le Vicomte de Fm-cimc à Rhé. 

tel en i51Q. mort en ifiyï- 

PoiSEGUR C lie Chajimet de ) Ma- 

réchal en 173+- fils de Jacques Lieutenant-Gé- 
récal Cus Louis XIII. & Louis XIV. quïs'eft 
acquis beaucoup de coiilî dération & qui laii& 
des Mémoires. Le Maréchjl a écrit (m la guerre. 
C'était un homme que le Mîniftère confiiltait 
dans toutes les afiàircs critiques. 

RlCHKLlEU Ctoniî François Aimundâit Plef 
fis Duc de ) Brigadier fous Luuis XIV. Géné- 
ral d'armée à Gênes. Maréchal en 1748. a pris 
l'ille de Minorque fur les Anglais en I7^fi. 
- RoCHEPORT ( Henri-Louis Marquis d'^/OH- 
jw' .Marquis de ) Maréchal en i67î- ^'^ 

■Rû<BiEi.*VRE (_ jliaiùiit' Gaflon-Jean-B^ifie 
Sna de } MatidiBl en 1714. 
• ' ILossii C Omrùd de ) Ginfial Ae jaeipit IL 
enblande. Maréchal en 1703, m. en 171^. 

SjWNT-Luc ( Tiimlton J'Ephiai de ) Ëlsdil 
brave Saha-Luc dont l'éloge ell dans Brantôme. 
Maréchal en i6a8- mort ai 1644. 
■ SCKOMBHRG ( Frédéric Armrnid ) élève de 
IHâeric-HatH Prince (fOiange. Maréchal en 
'l£7f. Duc <le Mertota en Ponugal , Gou- 
vernait & GénéraliffiiM de PiaOË, Dac'& 
Gàiânl en. An^cteire. Il était fiotefiaatiélé. 



sovs Louis XIV. 173 

& quîiia lu France à la réi-acacion de VEAii de. 
X,L]nes. Tué à la bjuilb de Ij Buiiie cii Ifso. 

SCHULLMflOUIlG ( Jean de) Comte de jl/un- 
//t;>M, oriijinaire de f'tullé. Marécii.il en iS^g. 
mon on 167t. 

TALLftKD ( CaHii//f (i'O/ÎHH Duc lîe ). Ce iuc 
lui qui conUui: les deiiï Traités de luitaHe, 
Maréchal en 1703. Minilice d'Ewt en iy2S. 
mm en. içag. 

- Tbsse' ( RiHi àe Frmlliii) Mai&lial eji 1703, 
Iflorc Ml 173^. 

TuRENNE ÇHiiiii de la Twr Vicomte de) 
néeniSii. Maréchal de France en 1S44, îMa- 
léchal - Gànéial «o 166a. niorç eu 167Î. 

Vaubmi ( Séiafiim U Pritn Marquis de ) 
Maréchal en 1703.' more en 1707. 

Vir.L*RS (; 'Louis- Claiids Duc de) qui prit 
le nom à'He3or. Maréchal en 1702. Pféfi. 
dent du Conrdl de guwreen 171g. lioptéfenta 
le CoBitétable aa fccre de Louis XV. eu 171s. 
monen 1734. 

- Vii,MB(H C Nimlat Je NacoiUe Duc de ) 
Gouverneur Je lonii Jï/r. en i&ftf. Matéchai 

:1a niÈme année. morteniSg^. 
: VlILEBOl C Frimph de Neuville Duc de ) 
fiU du précédent. Gouverneur de Loitit XV. 
Maréchal en 11Î9J. Son pére & lui 011c été 
Chefe du Coiireil des finances , titre fans fonc- 
tion qui leur donnait encrée an CouTeil. mort 
en I7ja 

Ma ViTos- 



' yiTONKE ( Louis- Vî8ùr Je Sodiechouart Duc 
ée) Gon&bnniec de l'^UTe, Génàral des Ga- 
lères , Viceroi de MelTuie, Maréchal de Fran- 
ce en iS'j^. On ne le compu poitu comme le 
premier Maréchal de la Marine , parce qu'il lèc- 
vit longcems fur terrç. mort en ifiSS- 

D'UXELLES (Nicolas Chàlon du Blé Marquis J 
Maréchal en 17Q). Prélideni du Confeil des »t- 
&iies étrangères en 171g. more eu 1730. 
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Grands Amiraux de Fkahce. iSï 

GRANDS AMIRAUX DE 
FRANCE, 
fous le de LOUIS XIV. 

ArmOndoE MAiLLE'Marquti de BrEzb', Grand. 
Maître, Chef & SuiinUDdaatJGéiiéial de la 
Navigation & du Commerce de France en 
Jâ'43. tué fur mer d'un coup de caaon le jo. 
Juin j€46. 

•ASHE d'Autriche Reine R^iente , Sariaten. 
danto à^ l/xa de France ea iG/iS. EHes'en 
d^tt en t6^o. 

C^Tflf Duc de Vendôme & de Beaufnrt, GranA- 

Maltre & Surintendant - Général de la Navi. 

gation&du Commerce dcFrance en 1650. 
François de Vendôme Duc de Bemifm-t , fils 

de Cifar, tué au combat de Candie le 2î. 

Juin i«79. 

ienif de BmrboH Comte de Vermabdois , lé- 
gitimé de France , Amiral au mois d'Août 1SS9. 
âgé de deux ans , mort en IfiSî- 

Louis AUxandriàe'Roat.iois, légitimé de Fran- 
ce , Comte de TOULOUSE, Amiral en Ifg],' 
& mort en [737. 

M 3 GEHE. 



GENERAUX DES GALE^^ DB 

FRANCE, 

foui le ïL^nc ./,■ LOUIS XIV. 

Jyiniv.iA Jean du P/."./.'j Diii de RlCHELTElT , 

F.iir il; rraiice , eu irT^j. ilii viujnt de 

Fi-Kupii \hn pçve, & 1'^ dtmlc de ctttc Chat- 

ge en i^êi. 
Fj uiJfo" Marquis de Creiuji lui fuocéda, Si Te 

démit en tfîf>9- ui' 2" ''P'^Ès avoir été iiom- 

iné MaréchuI da France. 
loiiis f';(7Qi- de KoCHECHOUlaT, Comte , puis 

Duc de VivoNNE, Prince de Toiiaai-Cha- 

mite, en 

io-w' de ROCHECHOUART DoS de MORTE- 
IH4R en iurvivance de fon. pire, mort le 

î. Avril iflSg. 
II,.,:, 4i^,-:'.h il: KouRBON-. lë^iome de Fran- 

Pli 1 " il-- D..r.ilii': - Duc du JMaINE & 
d \umil .11 1 LU -nie en 1594- 
Lmii! Jojefh Uucde \ ë>-dc)ME, en i«s4. mort 
en 171a- 

JÎ(»fSite deFaoULLAl Comte de Tesse', Ma- 
.léchal da France en 1712. & s'en démit en 
I7iff. . 

tj Chevalier D'OKtEUw, en iTiff. mort en 
- i74Si après lid cttwi IKgnité a été reunie 




C H A H C s 'l t E K s lg{ 

CHANC ELIE R S. 

Charles de l'Aubî PiwE db Chateauneuf 

Garde desSceaox, mort m iSîî 

pin-i-f Seguieb. 1^7» 

Matthieu Mole' Garde des Sceaux. ifi;« 

Elieime d'Aligre. 1^77 

Michel le Tellier. I^8ï 

lûMij BODCHERAT. , 1*99 
Xowil PHBLiraAUXUE PûSOHARTRAlH 

meatt *i 17«7- ]^<<"^. '^7^ 

Zimitt Trmfals VoisiM. . . - .!7i^ 



SURINtENDANS DES 
FINANCES. 

CL BouTHi^'LiEii > iBMt en , itf^l - 

^Serviis. ■ . - î^î» 

■; '"il* ■ 
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184- ' SraiNTENDANS DES FINANCES, 

et de Mksmes , Comte d'Avm». a. en iS^O 
Ukaliu Bailleul. ' IS^» 

ChiO-Ul DE 1,4 VllUVILLE, isjj 

Emesi C fon nom était MM PerHceOi. ) 

JSaté de LONGUEIL DE MAISONS. 1577 

Nicolat FouopET. * 



SECRETAIRES lyEtAT. 

Sci&i Augufit de LoBiEHiE de Brienne , 
mort en 

C(. BouTHiLLiER , Sucmtendant. iS^i 
Louis Phelipeaux de h Vrilliére. issi 
AM Servien, Surintendant i5,g 

i«W BOITTHILLIBR DE ChATIGHI. iS^Z 

^\ ^ïïi^'' NoïBRS . Snrimendimt 
desBatuneni. j^^^ 

fl. A Gdenegaud Plahci. 157S 
Miéd LS TaiiiER, {3iMioelier. itfjy 
Phelipeaux <& £• PHiï*-*, Te 
démet en 
^^«« de LloHHE, ■ . ^ - -y 

-»Wrt lOMff de LOUENïS de BriIBNNE, 



1571 



Sbcri TâiRES d'Etat. i8î 

Jtau-Bapt. CoLBERT, Coiitrolleiir-gcii&- ' 

rai. mort en iSgj 

Jem-Bapt. Colbert dk Seigkelai. ifiso 

fi-- Miéel LE TellIEH DE LOVVOIS. Itfji 

t*. Colbert de Crousi.' . ig^ç 
Sim. Arnauld de Pompone. 
BaU. Phelifeaux de Chaieadneue. 1700 
Loui! JV. Mane \t Tellier de Barbe- 

siEUK. ,^Qr 
foBù Phelipeaux de Postchartraïb, 





jun. Fr. Voisin, Qiaacdter, • j^i^ 

XmUs PhEUPÏAUX BELA VRiLLINRE- 172^ 

. 3ficW ChÀhillakd , Cotittolletir-Général 
desfiiunce& 172, 

j/frOJWPHBLWEAUXDEPoNTCHAKTRAlM, 
. Ted^ten~i7if. m. en 1747 
Colbert de Torci, 174^ 
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CATALOGUE 

De la plupart des Ecrivains Frcmpais 
qui ont paru dans te fiéck de LOUIS 
XIV. pour fervir à CHiJhire litté- 
raire de ce tem. 

ABadie £ Jacquet ) né en Béaro en iS^g. 
, célèbre par Ibn Traité, la Religiati Ctoi ' 
titmit; mais qui £c ton enfuite 1 cet otivragb 
par celui de l'mvertuit 4ei fept feexet. Mort en 

Irlande en 1727. 

Abadie nu Lahadie (Jemi ) néen Guîeniw 
en iCiio. Jôfuiie, puis Jaiifenifte , puis Pro- 
teitanc ; voulut enfin faire une feiite , S; s'unir 
avccla Bourignon, qui lui répondit que chacun 
avait Ton Se. Efprit , & que le lien étuit fort fu- 
pétieur à celui à'Ahadic. On a de lui trente & 
un volumes de fenatirmc. On n'en parle ici que 
pour montrer l'aveuglement de l'efprit humain. 
II ne Ijiiri pas d-jvoir des rflfciplcs. m, i Al- 
iéna en i(r\. 

Ablan-culrt { >i^co'ias Perrot £) dune an. 
cienne famille du Pariemeni de Paris , né à Vitri 
en i£o6. TraduAeiir élégant , & donc on appella 
chaque traduction h htUi b^M». Mon pauvre 
en i£&f~ 

ACHBM 
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ACBEKi ( Lac^) BinsdiOtn , grand & judi- 
denx compilateuti né en isog. m. en ii^S;. 

AlEiCAHdre (^Noil) né i Rouen en 16^% 
Dominicain. ïl a Fait beaucoup d'cuvcagcs de 
ThétJdgie . & difput^ beaucoup fur les ufages 
de la CM De contre les Jéfuiies gui en revenaient, 
m. ett 1704- 

AmeIiOT DE LA HoussAiE C Nîcohs né i 
Otléans ea 1634. Ses iraduflioiis avec des no- 
tes politiques & Ces hlftoires font fore rethec- 
diées; lès Mè.nih-ei par ordre alpliabétiqiic font 
très fautifs. Il ell le premier qui ait f;iit coiinai- 
tre le gouverne m tilt de Veiiiié. Son hiftoire dé- 
plut au Scnaî, qui ét.iit entor dans l'ancien pré. 
jugé qu'il y a dci iiiilieres poliiiqocs qu'il ne tiiuc 
pus révéler. On a apris depuis qu'il n'y a plus 
de milières , & que la politique cunlîlte à être 
liche , & à cnlretejiir de bannes armées. Ainclot 
traduilit & comiiiciitii le Pi-incc de Maihiovd , 
livre longtenis cher aux petits Seigneurs qui ic 

PLiidiinces w;;jours''aET'ncï'^ eF nil^îr'i'c ''umb'tion 
des faiblei. Auicict l'e crov?:.'. plu'i S'und poli- 
l'que de l'I-Jurope ; ccpenfbjn il ne fut jamais 
fe tirer de la rnédiocritt' . fk il mnijruî dans la 
mil'ère ; c'cft qu'il ér.iit policii[iic pjr foi^ efprïl 
i"; iii'n par Ton caraclèce. m. en ijc6. 

AitiELOTTE ( Denis ") né en Saintonge en 160S; 
de rOr^iEoiie. Il ell piinupalemeot connu par 
une allez bonne verGon du No'uveau Teftament- 

Anojt- 
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181 Ecrivains 

AXOHTORS C GtàUmtm ) né i Pans en iffij. 
excellent Mécanicien, m. en i£99. 

AxciLLon ( Daài) né iHeaenifiiT-.CaL. 
■Alifte , ft fon 6k Oiarlit more à BeiEn m i?3f 
6nc en qudqueréputatioti dans la Uttétamre. 

Anselme , Moîde Aneufljn. le premier qui 
ait èâi une liiRoire généali^iiqDe det grands 
Offidns de li Couronne, continuée & augmen' 
tée par i&i faarm Auditeur des Comptes. On a 
une notion très vague de ce qui conflitue les 

f'andi Officiers. On s'imagine que ce font ceux 
qui leur Charge donne le titre de Grand , com- 
me Oravd Ecuyir , Grand Echaafm. Mais le 
Connétable , les Maréchaux , le Chancelier ,' 
font grands Officiers , fit n'ont point ce titre de 
Grand, & d'autres qui l'ont ne font point ré- 
putés grands Officiers. Les Capitaines des Gar- 
des , les premiers Gentilshommes de ta Cham- 
bre, font devenus réellement de grands Offi- 
ciers , & ne font pas comptés par le Pare Anfil- 
mt. Rien n'eft décidé fur cette matière , Si il y 
a autant de confufion & d'incertitude fur tous 
les droits & fur tous les titres en France , qu'il 
ya d'ordre dans l'actminiftration. m, en 1(194- 

Ars/iUld (Antoine') vingtième fils de celui 
qui plaida contre les Jéfuites , Docteur de Sor- 
lioiuic , }\â cil l6l2. Rien n'eft plus connu que 
lôn éloquence , fou érudition Si les difputes, qui 
k tcftditent fi célèbre & en même tems fi nial- 
heureuic , félon les idées ordinaires qui mettent 
le malheur dans Vexâ &. dans la pauvreté , kos 
conGdérer la gloire ; les amii& une vieilleflè &i- 



DU SIECLE DE LOUIS XIV. Ig} 
ne , qui furent le partap de cec homme femeux. 
n e(t die dans le Suppicmcnt au Moreri , qu'^r. 
nimld ta 1689- poui^ avoir lec bonnes grâces 
de la Couc fit un libelle contre le Roi Guillau- 
me , intiiulé le vrx^ portrait île Guillaume Henri 
de Najfau , nouvel Ahfalon , nouvel Hérode , moi*. 
veaa Vi'CDimel, nouvemi Héron. Ce ftilc qui ret 
lemble à celui du Fére Garajfe , n'eit ^ère celui 
à^AmauU. Il ne fongea )atiiais a Setter la Cour. 
Louis XIV. eût fort mal requ un Lvre fi groffié- 
lemenc intitulé, & ceux qui attribuent cet ou- 
vrage & cette intention au fameux Ariiatud ne 
favent pas qu'on ne rciilTi; pimit a 1j Loui" par 
des livres, m. à Bruxelles cii J Sy4. 

AaJiAULD-D'AuDlLLY ( Rooert ) ficre aine du 
pr£e4dent, n£ en i^gg. l'un des grands Ecri. 
Tains de Port-Royal, Il prcfenta à iMdi XIV. 
i Pige de gf . ans , fa tradudion de Jofefbt, qui 
de tons lès ouvrages eft le plus recherctié. Il nit 
p£re de Sham AmmJd , Abtqins de Pm^ime, 
AUniftre d'Etat ) Se ce Miniltce ne put empË- 
d)« ni les di^utes . ni let difgraces de fbn ott- , 
de le Doâenr d& Sotbonne. m. en 'ifi74.. 

AuBieHAC (^Srmf^S } ni en i£c4. Iln'eue 
jamaÏB de maître qo^ luî-mËme. Attaché an Car- 
dinal de Bjdiditu, il jcait l'ennemi ie ConuUle. 
Sa Pratique Je' THatrei eft tncor Inë j nuis il 
prouva par là ttag£(tie de Ziut^, que lescon- 
noiffimces ne donnent pas les tatens. m. en 
IS76: 

AnBt.1 f Afitiutie y en 161 6. On a de lui 
les vies des Cardinaus.dE Sisheliiu & de^toor^ 
onvra< 
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ouvrages médiocres , mais dans lefqucli cMi^ift 

rïnftiuire. m. en i69î. . 

La ComtelTc d'AuNoi. Son Voy^^St,^ 
Mémoira ^Effagne, Ik quelques Romaas'éeçiiA 
avec légèreté , lui firent quelque ré^tadoib 
m. en 1705. 

îyKst.iQm, Jéfiiite^ aHWird'une notnltlie 
manière d'écrire J'Hiftoire. .On. a de lui dn 
ralct Chnmtitgiqtitt JtpkiriSQi. ju^i- iyt^^ 
On 7 voit ce qui s'eft paflë de [dus iinpoirbnt 
dans PEnrope , csaâeméiit ^Sitité., .& en pcK 
de mots i lés dattes fout eiaâes. Jamais cm 
n'a mieux {qa dlfccrner le vrai , le faux , & lé 
douteuï. II a fait aulli des Méiimirei ecdefiafii- 
qiies ; mais ils lîinc m^lheureurcmuiit inléâés 
de l'erprit de pjdi. Marcel & lui ont été tous 
deux elîacés par ÏHiJiuire Chromlogique di 
lTiTii: f du Préfident Hemm, Touvtage à la fois 
k plus court & le pins plein que nous sjoa» 
eu ce genre , & lé plus commode pour les lee- 

lîAiLLET ( Adrien) lié (i:ès de Beauvais en 
1649. Critique céicbre. m. en 170S. 

Baluze ( £rifHwe) du LiiroufiLi, uécii 
Cefl: loi qui a formé le recueil des mauufcrics 
de la Biblio^éque de Coltert. Il a travaillé jul- 
qtfi fàge de quatre-vingt-huit ans. On kii 
doit &pt volumes d'anciens monumens. Exilé 
pour avoir foûtenu les prétentions du Cariliiiai 
de Bouillmi, qni fe croyait indépendant du Roi, 
& qui fbadait'fon droit fur ce qu'il était né 
d'un Frioce fouveraist dam le lems que Sé- 




sv sBCLi SB Louis XIV. t^t ' 
dan apartehaït encot à ce Piinc«. m. en 1718'. 

Balzac (/mm Louis ) né en 1^94. Homme 
éloquent , & le premier qui fonda un prix d'é- 
loquence. 11 eut le brevet d'Hiltoriographe de 
France & de Coiileillet d'Etat, qu'il appellaif 
de miignitiqiies bagatelles, m, en iSï4. 

Bjvhbeirac { Jean) né à Béliers en HS74. 
Calvuiilte , Profeileur en Droit & en Hiftoire 
à Laufaiine , tradudteur & commentateur de 
Fiifmdorf & da Grotm. Il femble que ces 
Traités du Droit lies Gem , de la Guerre ?S ^ 
la. Faix, qui n'ont jamais fervi ni à aucun 
Traité de paix , ni à aucune déclaration de guer- 
te, ni à aflîirer le droii d'aucun homme, foient 
une confolation pour les Peuples, dei maux 
qu'ont tait la politique & la force. Ha dcuwenC 
l'idée de la jutlice, comme on a IcK pomaitc 
perronnes célèbres qu'où ne- peut yok. a, 
ta 1729- 

BtitBiEK D&ucouRT ( JeoH ) connu chez les 

iéfuites {bus le nom de FjtvOeM Sacras, &àaBt 
t Ititonde par fa Oitique Ja entretiens ifa Fin 
Boubouri, & par l'excellait plaidoyer pcûit un 
homme innocent â^liqu£ à la queftion. Il fut 
loiigtems procédé par Colbert, qui le &t Coiw 
tcolleiit lies bâEimens.'du Roi; mais ajant per- 
du ron pcut<^'-'ur, il inounit dans la milha 
M 1S94. 

. Barbiëb. (MademaifiSt) a feiiqQdquet Ts- 
gidies. 

Babon C Michel') On ne croît pas que lea 
^éces ^u'tl donna bus Saa nom fount de'lra. 

Son 
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Son mérite plus reconnu était dans la perfec" 
tion de l'art du Comédien, perfeiSion trés-ra- 
jre, & qui n'apartinc qu'à lui. Cec arc deman. 
de tous les dons de la Nature , une grande in- 
telligence , utt travail aflîdu. Voilà pourunc ce 
qu'on s'obftine à méprifer. Les Prédicateurs 
venaient fouvcnt à la Comédie dans une logs 
grillée éludicr Baron, & de-là ils allaient dé- 
clamer contre la Comédie. C'eft la coutume , 
que les Confeffeurs exigent des Comédiens 
mourants , qu'ils renoncent à leur profcffion. 
Biiro» avait quitté lè Théâtre en ifiji. pat 
dégoût. Il y avait remonté en 1730. à i'àge de 
foiïante-huit ans, & il y fut encor admiré jut 
qu'en l'année 1729- Il était alors âgé de près 
ac foixante & dix. huit ans; il fe retira encor, 
& mourut la mêrfle année, en proteftant qu'il 
M'avait jamais eu le moindre fcrupule d'avoir 
dkhmi devant le public les chefs-d'œuvre de 
génie & de morale des grands Auteurs de la 
Natioa ; & que rien n'eft plus impertinent 
gue d'attacher de la honte à réciter ca qu'il effi 
S^opeox de compofer. 

■ fiASN&CE (Jacques") né à Rouen en iSfj. 
Caivinifte, Fafteiu à la Haie, plus propre à 
iae Minilhe d'Etat que d'une Paroiflè. Ds 
tous fes livres, fon Hijhire jet Juift ,■ Jei Pn- 
vhtces- Unies &. de ^liljfi, font les^lus «fli- 
mis. Les livres fur lesanàîres dutenu.inennnc 
avec les afiaites j les OuVraget d'iule iiîjiîcég& 
nétale fubfiftent. m. eti 172J. 
BASKA6B DE Beawal ( Htufi ) de Boum . 

. ■ . 1 . .Avocat 
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DU.TBMS'DH Louis XIV. 193. 
AvoMt eti Hollande, mais eiicor plus Philofo- 
phe , qui a écrie de lu tulérance des HiH^inns. II 
eiaic laborieux ; & nous uva]is de hij k Vidiou- 
aairt de Farttiére augnieiité, m. en 1710. 
. . BÀSsoninEaHE ( FraiiçmS Maréchal de } 
.Qiuùqiie'Ics Mémoires appnieniieni au ficcle 
.précédant,' on peut le compier dans cette lilte, 
-étammurt m ïfi^d; '■ ' 
- BaddkÛi 'C ÀfwW) né à Paris en 163}. 
-'Géographe 1 oiais moins cflimç que Sainfoii. ca. 
«n'i^qo, 

Bs-YLE C Pierre ) né au Cariât dans le Comté 
de Foix ç(> 1647. retiré eu Hul'niuie plutôt 
commé Philofu|rfie que comiiie Calviiiillc , per- 
sécuté pendAnt là vie par Jurica , & après Jk 
mort paï le» ennemis de la Philoropliîe. S'il 
"avait prévu combien Ton ÏXSwmiuri lècait re- 
cherclié, il l'aurait rendu encot plus utils i en 
Retranchant les noms obfcurs , & cri y aioûtant 
plus de noms illullres. C'cll par l'un cxc=llciitc 
■ninniète de Jjiliiuiier qu'il dl fii:l'u:t rQ:uii- 
maudiible , nim yit la ni.imete u'cliiei; tro.i 



H. G. Tam. VU. 
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enfin la vruie Phibfophic. On a eu des démonf. 



de forte qii'^a pUri d'un cndrnï: le Sceptique 
Eaylt ii'clt pjs eiKui iiHci Ibopt^quc. II a vécu 
& il cft mort cil Dfi-.W-TjTe^ a écrit & 
vie en un gros volume; elle ne devait pas con- 
tenir liK P^fies : !a vie d'un Ecrivain Jëdcntaite 
eft dans Tes écrits, m. en 170S. 

Beauhont de Pebeftxe (Hm-Aniin') Pré- 
cepteur de Louis XI F. Archevêque de Paris. 
Sun mjioirf W™ri IV. qui n'eft qu'un abré- 
gé . f.iic aimer ce grand Prince, & eft propre 
à former un bon Roi. Il la compofà pour fon 
élève. On crut que Mézcnd y avaic en part: 
en effet il s'y trouve beaucoup de iés manières 
de parler i mais Mézerai n'avait pas ce ftïle cou- 
chant & digne en plufieurs endroits du Prince 
dont Féréfixt écrivait la vie . & de celui à qui 
it Padrefiàit- Les excellens cooièils qui s'y trou- 
vent pour gouverner par foi-même , ne forent 
in(Srés que dans la féconde édition après la inort 
du Cardinal Mazayin. On apprend d'ulleurs i 
connaître He^ri IV. beaucoup pins âaaS cette 
hillxiire que dans celle de Daniel, écrite un pea 
lëchement, & où il eft trop parlé du Pére Coton, 
& trop peu des grandes qualités de Heari IV. & 
des particularités de la vie île ce bon Roi. Thifixe 
Émeut tout coair né fenlîlilc,.& fait adorer la 
mémoire de ce Prince, dont les faiblelfcs n'étaient 
que celles d'un homme aimable, & dont les ver- 
tus étaiemcdles d'un grand homme, m. en JCfO., 

Db Beausoske né àMîon m is^y. 
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d'une tiiaifoii dillinguce dans la proleiFion des 
armes, i'un de ceux qui ont Isk himiieiii: à 
leur patrie qu'ils ont été tbccés d'ab-.indorncr. 
Son NiJIoire du Mamchèifme eli: un des livres 
les plus profonds , les plus curieux & les mieus 
é>;iits. On y d^velope cette Religion l'hilofo- 
phiquG de Manés , qui était la fuite des dogmes 
de l'ancien Zoroap^t & de l'ancien Hemit , Reli. 
éidn qui Jïduifît fcngOMiU AigufiiH. Cetta 
fliâoire etl enrichie ^de connaiflànces de l'Aiith 
quitijmaid «afin n'dlf'camine tant d'sunies 
Uv^es; moins bons) qu'un leçueii des «i:euis 
hunwmes. ta, it B«ilin en tfii, 

BeHsbruib {ifam de } d£ m Normandie ni 
Ifii2: Sa petite tnaifôn de G^IU, oà il Â 
cetita''fi]i kl fia de fa vie, était remplie <Fin- 
fcciptJons en vetv,' qui Valaient bien les antres 
bnviwes. C'eft dommage qu'on ne les ^ paa. 
lecueinies. m. eri ifi<)i. 

■ BergIEr C îiicolai ) a eu le titre d'Hiflorio. 
graphe de France J mais il eft plus connu pat 
ia curieure Hijhin du grands chemini île CEm- 
jttre Romani, furpaflês aujûucdhui par les n(k. 
ues en beauté, & non pas en fblidicÈ. Son fils 
Alt ta deriiiérë main k eet ouvrée utile , & le' fit 
Imprimer loiis Louis XIV. m. en ifi23. 

Bernakd ( Madirmifille) a &it quelques piéi 
ces de Théâtre, conjointement avec le célèbre 
Bernard de Fo'Uenelte. Il eft bon d'olilërver que 
la Fable alM^ûrique de fimagmation du bun- 
heur, qu'on a imprimée fous Ton nom, eft da 
l'Evèque de Nimes la Fartjîers fuecelTeur da 
FUdàtr. H » Bea. 
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Bernard ( Jacques ) ie Dauphiiié , né en 
I6U- Uviin LitictJteur. Ses Ji.urMii:^ oncétc 
eltiméd. m. en H.illiirule en 171^. 
''BéRNier (Fninpn ) furnommé le Mugal, né 
i Angecs vers i'au 162^. Il fut huit ans Mé- 
decin de l'EmpBtBDt. des Indes. Ses Voyages 
font cucîeux- IL vautui avec Gaffenii ■ isnou' 
veller en partie ]e lyftème des ftcomes d'£p/ca- 
rs , en quoi certes il avait très grande railbn ; 
les cfiii-cs ne [louvinc être toujours réproiSui- 
tcs les Qienies , li les premiers principes ne font 
-invaiiii'.ilM : m.iis liluts les Romans de De/ln)-- 
ces prévuliiient. Mort vrai Phibibphe en [SS8- 

BlGNON C JïVowe ) né en 1190 11 a laiiré im 
plus grand nom que de grands ouvrages, 0 n'é- 
tait pas encor du boi\ cems de la LitcéraLure. 
Le PaTlemeiiti dontllfuc Avocac-gcnéral, diécït 
avec raifon. fa mémoire, m. en .. . 

BiLLAUT ( Aditm ) connu fous le nom de 
Maître Aa>AM Menuifier deNevets. H ne faut 
pas oublier cet homme lîngujiei ,.qui fans aucu- 
ne littérature devine Poète, dans fa boutique. 
On ne peut s'empêcher, de cit« Je lui ee Roit-, 
deau , qui vaut mieux que bèaucoup de Kon- 
èeaax. de Batfcrade. 

■ Piiur U gnirir is.catefciàh^, • 
Qui tt ntieut, comme wt paralitigne, 

[ Êntre Jane Jrapt faia Mitan nouvimeiu , 
Frairmi- Jeux brocs Jua fia jus de forment ; 
FMf li etmmait on -le met en p-atiqiie. 

. - Srtnr- 
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vv TEMs DE Louis XIV. 197 
iVeBf-fM Jeux doigts, bien chimât Us applique 
Sur fipiiUnnf où la dqiikia- te piquer 
il ta boirm h rejie promptem^, 

Suy cet anï! m fois point béritique ; .'. . 

Cm- je te fiiii iiii ferment aiiteiitiqia , 
Que fin a-iiiw a duHx iiieArcitimift .■■ ■ - - 
T'iii Màkciii pour 10)1 fiiiiUj/mnit ■ ' ' ' ■'■ 
Fera tejfai de ce qiill CMWr.wiqiie , 
l'otir te giia-ir. 

Il eut des penfîons du Cnrdiml de Rkhelieu, 
& de Gfjlon Kro de Louis Xlll. m. eu i66î. 
^Bncii ART ( .S..'.<J." ./) né à Riiiien 1S99- 

rope dans les l:inf;Lies Si dans l'IiiltoEre. il tiic 
uii de ceux qui Mèicnt en Sljc.Ii: intlriik'c & 
admim ta Reine 0mjiiiie. m. en iS(j7, 
■ BoiLEtu Despbeaux ( Nicolas.) de l'Aca- 
démie, né BU village de Cronc auprès do Pa- 
lis en 163S. Il ciTava cluii„L-re,m, & enfuire de 
la Snrboiinc. Dji;..Lité .le ce^ doux ciiii..ni'j5 , 
il lie fe livr.i qu'.i Ioli til^iit, ilcviii: l'hon- 
iieur de k Frjui;;. Oli 1 L.iut com-neiiié h? 
ouvrages qu'un éloyc ferait ici Tuperflu. m, e\\ 

BoiLEAu (Gilles') né à Paris en i6ji. frè- 
te aine du FdraeuK Boileau. \\ a fait quelques 
traduâions qui valenc mieux que fsE vers. m. 

en i«* „. . . . ^ . 

, ■ ■ N 3 Bofc 
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igg Ecrivains, 

BoiLGAir (Jacquet) aaax ainé de 'Dtfprtauiit 
Doâeur de Sorbonne: eTptit bizarre , qni a 
fiiit des livres bizarres écrits dans un Latin ex- 
tra or J inaire , comme PHifiairi des Vla^Ueoa, 
les Attouchemms iwfiidiquii , lei Hatitt Jii Pri-i 
très, &c. m. en 1716. 

BoisroberTI^ Fi-flHfoir LE Metel) pluseélè. 
fcre par fa faveur auprès du Cardinal de EiiiieBefi, 
& par fa fi>rtune ,. que par Ton mérite. Il com- 
>poià dix- huit pièces de Théâtre, qui ne rént 
urent yucrei qu'aiiprès de Ion patron, m. en 
.)S6â, ■ 

BoiTOi (Jean} né ea Noimandie ea iffjj. 
fréta de iMiii. Boiviii, & utile comme liii pour 
' FintcUigence des bçautés des Auteurs Grecs, 
m. en I7aff. 

L'Abbi BU Bos. Son Hifioire ie la Umie ie 
Canérià efl profonde, politique, intéreflante ; 
elle fait connaître les ufàges & les mœurs du 
tems , & eft lui modèle en ce genre. Tous les 
Artiftes lifent avec fruit Tes Kifeximu fur la 
To'efie, la Pemticre ^ la Mufiqat. C'eft le livre 
U plus utile en ce genre qu'on ait jamais écrit 
liir ces matières chez aucune des Nations de 
l'Europe. Ce qui fait U bonté de cet ouvrage, 
c'eft qu'il n'y a que peu d'erreurs & beaucoup 
de Téfleïions vriiies , nouvelles & profondes. 
Ce n'eft pas un livre méthodique; mais l'Au- 
teur peiile & fait penfer. Il -ne favait pourtant 
pas la MuËque ; il n'avait jamais pu &ire de 
vers , ■& n'avaî^ pat nn faUeau. Mais il avait 
beaucoup ICI, v(l,eiiteiida& réfléchi, m. en 1742. 
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Bosse ( Ktiîs LE } ne à Paris en iS^i. Cha- 
noine régulier de Ste. Geneviève. 11 voulue 
concilier Arijlois avec T>efi,ane! ; il ne favaic 
pas qu'il fallait les abandonner Pnn & l'autré. 
Son Traité fur le l'oënie tfîqiie a béauGonp cle 
tcpucation , mais il ne ënî jïiiiàîs de Poètes. 

BossuET (Jacques Bempie) de Dijon , né en 
1S27. Evcque de ConJom, & cnfuitc de Meaux. 
On a de lui cinqujnte - un ouvrages! mais ce 
font fes Orittfaii! funèbre! , & Ton 'Difcmn fur 
l'Bifioh-e ti,!h-nfel!e , qui l'ont coiiiluit à l'im- 
mortalité. On a imprimé pkifieurs fois que cet 
Evèque a vécu marié, Si St- Hyr.-.intbe . con- 
nu par ta part qu'il eue à la petite' plairinterie 
de MatanafiUs., a pâlie pour fou filsj niais il 
riy en a jamais eu la moindre preuve. Une 
Ëûnille coidîd&îée'âans Paris, & qui a produit 
des petibnnes de mérite, ailùre qu'il y eut un 
conti^ de mariage fecrcc ^tre Bojfiut enbpc 
très-jeane,.& î&Wt. du- ^lanqne cette Dllà, 
fit le facriàce de 5k palCon & de. Ibn. état à la 
fortune que l'éloquence de (on amant devait 
lui procurer dans l'EgUre ; qu'elle conTentit à 
ne jamais fe prévaloir de ce contrat , qui ne fut 
point fuivi de la célébration ; que Bojfaet ceC- 
ùint ainC d'être fon mari , entra dans les Or- 
dres ; & qu'après la mort du Prélat ce fut cel^ 
te mime iamille qui régla les reprifes & les con- 
ventions matrimoniales, jamais cette DUe. n'a- 
bnfa, die cette famille, du lècret dangereux: 
qu'elle avait entra les mains. Elle vécut toùjours 
■ -N 4 . l'amie 
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lamie de \ r\ i n u 'm ijn mu i, 
Jevéte & re^i'iCtt.'. Il li.i douiM de ^no, jthc- 
ICC la petiK u-n^' lie M.iiiiuHa a um\ licuu^ de 
Pans. Elle prit le ueni A:j:t:c:m. & a 
vécu près de cent aiuiccs. Au rdlc on prétend 
que ce grand humme avait des lentimeus^ phi- 
lofophiques diiTetens de Ti Théologie, kpea près 
comme Un favanc Magiftrat qui jtigeanc feinn 
la lettre de la loi .s elcverait quelquebis en fe- 
titt att~ dellus d cUc par k force de fon génie, 
m. en 1704. 

Bouche NU DE .VjiLB0ïliI4,IS (J'"» P'errt} 
ne a Grenobla en iC^i. U .voyagea dans fa. 
jeuneflÈ, & Te erouvji fur k .fioie d'Aiffilïter- 
rc Â ta bataille de.Solbaj-c.'Il fat depi^ pre- 
mier Préliitenc èe ta Chambre des Comptes 4ii 
Cntipliu^i.-. Sa tneitioire cft chère, à Grenoble 
piiiir ic bii'11 qu^l y &c. & a]x^ gens de tetlrcs 
p iiii- ILS Ln\iinics «Kherthca. Ses Mimmpi fio' 
k hireiib compofcs dans le tems'quil 

c^'.ii: iiv^'iig ii, & fur., les. Jettures qu'on lut laï- 
que m. tn 173a. _ 

BouDiES :.nuteiir qucIques vcrs.nBCurcIf^ - 
Il Ër en muuranc à quMxe-migt.&c aii; lôu 
cpitaphç : ' 

/'Min/ rçet0, HifiOtimi ■ ■ - . • 
■ ■ it ■rmmittnattt ji «t fias rm.. 

■ ScnuttEK . Pi^lHent du' ^bmeiu de Dijau. 
SoD érudition l'a rendu ceiobre. 'Il a Uddiiic en 
v«it françaiK quelques morceauz d'anuetu Fiie< 
tel 
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tes Latins, li pendu: qii im ne doit pas les tra- 

bien c elt une enrreotife difficile. . 

BouHOURS (Damimgiie) ïcluite. nu -i Pntis 
en 1^28- La Langue & le bon ^out lui ont 
beaucoup d obligations, il a fait quelque.^ bons 




jeunes ^cns qui vouiirollt fu former le gout : 
il leur enTeigne a c-viter i'eaSure, l'obfcutite; 
le teàl»âlé', 'S le faux : s'il juge tiop fivS- 
lement «tt quelques endroits le T^e & d'autrei 
Auteitrr ItaGens , il \ta condainne fouvent avec 
laifon. > Son Ihie eft fur & agréabla- Ce petit 
livre de la maxièrt A hiat pnfir Wtffa les Ita- 
liens devint une i]i]erel|e de- na'tJori S oit 
fentait que les opinions 'de Baéottrs apuyéesde 
celles de Baikmt, pouvaient tenir lieu de Loix.'^ 
Le Marquis Orfi, & quelques autres compolè- 
rencdeux très gros volumes pour joftifier queL 
qiies vers du Ta/ï. 

Reinarquoiis que te Pcre Bmdxmn ne ferait 

EÈce en droit de reprocher des penfes Eiuf- 
;iu!£ Italiens , lui qui compare fouace de 
Lnioki Céfar . -& FrV'[oii Xauier î jiîéxxiidre , 
e'H n'était cumbé. rarement dans ces fautes. 



BouiL- 
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lioun.LAUD ( If'nai'l) ie Loudun, né en iSo^.' 
favaiic dans l'Hiftoire & dans les Mathématiques, 
ra. en 16*4, 

Le Comte de Boulainvillters , de la Mai- 
Jim de Croi:y : le plus favant Geniilhomnie du 
Royaume dans l'Hilloiie , & le plus cap^ible d'é- 
crire celle de France , s'il n'avait pas été ttop 
flftémadque. Il appelle ie gouvernement féodal 
/( chef -iaievre de l'efp-it humain. Il regrette 
les tems , où les peuples dclaves de petits Ty- 
rans ignprans & barbares , n'avaient ni induf- 
trie , ni' commerce , ni propriété j & il croit 
qu'une centaine de Séi^neuis , opprelTeurG de 
la l'erse & Miieniis' A'iin'Râî, comûr^eiit le 
pltis pat^ des GoOTeniemens- '^a|^é,'i;e m- 
tStne, ïlïtaît exMllént citoyen! comme,' inat- 
sriTon faible pour l'AftroIogie judiciaire , .il 
était Philofophe , de cette Philofophîe qui cor». 

ria vie pour peu de choie , & qui méprift 
raorc. Ses écrits , qu'il faut lire avec pt&- 
eautTon, font profoucis S: utiles. On a impri- 
mé i la fin de fes Ouvrages un gros Mémo&e 
four rmire le Roi de France plus rkhe que tmt 
les autres ■ Maitarques eiifembh. Il ell évident 
que cet ottvrage n'eft pas du Comte de Boaiabir 
villiert. itt- fera l'an 1730. 

BorsLDAtOUE , n£ àïpu^es en ifja. ^i. 
fiùte. Le pùtniër moâ&s des bons frédicateiict 
pii ËiUopël m. en i'^^ ' ' 

BonB«Àdj.T ( E^umid') ni ta Bourgi^ne«n 
.lff38.. Sés létàvs à Batet, eftimées de jbn 
tçms, ronl'dévénnës. boniine loiite^ 1^ Let- 
■ ' très 
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trcs dans ae- goùl ^l* rundèment ïennes 
Provinciatuc. ' On )caië %ncor fa ComËdic d'£. 
fùpi. m. en 1701, 

BouRSE[s (Aamlrii) né en Auvergne en 
.16q6. Auteur de plulîeurs ouvrages de policï- 
que & de concroverfc. Siphon & lui font fiiup- 
çonnés d'avoir coiiipofë te Tejiamenf politiqae 
attribué au Cardinal de Rkhelîiii. m. en ifiyl, 

Brebeue {Gmilmmi) né en Normandie en 
I6J8. Il elt connu pat fa iruduSim de ta Phar- 
fak !. «ais on ignore communément qu'il a fait 
it Luam travejti. ta. en 16S1. 

■ BKciriOIL , Marquife du Chandet ( Gahriilli 
iiwi/ie ) née en 1705. Elle a éclairci Leihnitz,- 
traduit & commenté Nsirlm , mérite fort inu- 
tiie à la Cour , mais révéré chez toutes les Na- 
tions qui lè piquent de lavoir , & qui ont ad- 
miré la profondeur de l'on génie & fon éloquen- 
ce. De toutes les femmes qui ont illultré la 
Fi^ce , c'en celle qui a eu le plus de vérita- 
ble efprit, & qui a moins aifedlé le bel efptit. 
m. en 1749. , I 

Brienne ( Henri Augii/le de Lamente de ) 
Secrétaire d'Etat. îl a laillë des Mémoires. Il; 
ferait utile que les Miniftres en ocnvilfent, mais 
tels que ceux qui font rédiges depuis peu fous 
le nom du Duc de Sully, m. en JfiSS- 

L* Bruiere C/fan^ néàDourdanentiÎ44,. 
Il cit certain, qu'il peignit dans , fes , CwflSfrfi 
des perfonncs connues & coaCdérables. 'Son. 
Hvre a fait be»icoup de mauVaiis 'imitateurs, ifu : 
*a iS?S. 

L'Abbé 
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L'Abbé DE Bhuie, ué en Languedoc en 

Ijiirc f^iu nom d.iiis l'oubli j mais h petite Co. 
médic du ft Wnij-, fupéricure à toLir i^ les 6c- 
ces de Molière, & celle de_ VAvocat^ Patelin , 

fe qu'il rajeunit , le feront connaître tant qu'il 
y aura eri France un Théâtre. Palaprat l'aida 
dans ces deus' jnlies 'pièces, Ce font ' les feuls 
ouvnÉri de'géiiîe que dtint 'Auteurs àytnt ja.- 
mais comjiofES enfemWi m. m i7Z3l 

■ On ûSrit' deroît lelever td ' un' ftît tfès fin- 
galiér qui {e trouve dàns un ' Recueil ifAnécdotet 
UuA'a^l ,' 16^0. chez DrirmJ, tome fécond, 
page 3^9. Voici les paroles de l'Autaut j Lesa- 
tMRW/ Jt -iMit XlV' ayant éti touii eu Angli^ 
*tm,LaaitX[V. vastlut fairt jmur mgi alUi iia 
SmBaUlaame, VAbbé Bruewfiadua-eifm'Mri' 
De Hara faire I» ftiee t inmi qMIqu'tfb/kAe , 
elle w fia pt lOUte.- 

ReioarqJicî que ce Rea-eil d Ansciolss . qui eft 

p las 



Enbn l Ahbe Briie\s ne fongea laniais a coin^ 
pofet ce ridiciiiE ouvrage qu on lui attnhi^e. 
On ne peut trop tepecer que la plupart de ces 
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lecueils d'ailecdoces , de ces ami, de ces Mi- ' 
moirés fecrets , dont le public éfl: 'inondé, ne 
fonc que des corapilacions hïtea au haîard par- 
lies Ecrirains mcrceiiSires. 

Brusioi, Jcfùite. Son Tliéatrs Aei Grecs f3£- 
fe pouc le meilleur ouvrage qu'on ait en ce \ 
gence. Il a prouve p^r fei Poelies, qu'il eii bien 
plus aîlë lie Uiidiiice & de louer les Anciens, 
que .d'égalsi: par fes propres produfiUons les 
grands loodernes. On peut d'ailleurs lui re^n>- 
dier de n'avoir pas alTez funli la fupériDnte àa 
Théâtre Frjnijiiis fur le Grec, & b prodigieofè t 
dïHërcnce qui fe urouve encre le MifvitrapeSK 
Us GrenauiUei.. 

Bkvn ( Pierre lx ) n£ à Aix Ki \SSi. da 
FOraipite> Son Kvrc critique itf Pratt^i f»-. 
fsfffitilii^ei; X £ti nchetâiéi mak c'en nn - i 

Medecn» qui Ae piàe qup de tris pon-da mabt- J 
dÏM, & qui elt lui-même maUde. m. en 1739. \ 

BUFFJËR ( ClaiiAe) ]&Ma.. Sa JIBmiM • 
tificielle ed: d'un grand fecoats pOiir-«ei]z qiû 
veulent avoir les principaux t^n 'ttC'JIËCfcoin 
toûjours prérens ît l'elprit. H 9 ftiC bntit les > - 
TËts ( je ne dis pas la poé& ) i leur 'premiei '- 
uOigs-t qui écidt d'iinpriifier dans la nijmi^e 
de& faomMes tes événëtneas donk on voulait gar- 
der te foQTCRir. 

BlTfi'sï Rabuti» C'Jtqmr Comte ie ) n* dana ' ' 
le- Kfvctnois ea ISIÇ, U écrivît avec pureté. 
On obnnwt Jèa niatheiùd .& fisbuvrae». in. ik 

Atituîi . . , 

te âievaliec'dë C&IUIE, 401 sHÀ.caom 
'ri; ' . ■ ■■ q^iie 
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que ibus le tiomd'Acsi//)' , hd'ic attaché au Mi* 
iiiltrt Colkri. On ignore le tcniî il« ù nmiUa- 
ce & de ih mon. Il y -.k de lii, un riVLidl de 
quelques centnines d'Eiiij^r.immrq, |iaimi Icfquel- 
les il y en a beaucoup lic m.iuvLiUès, & quelques- 
unes de jolies. Il écrit naturellement, nuis finis 

Calprenëdi; ( Ga»/»?- de la ) ni i C.ihors 
vers l'an I612. Gentilhomme ordinaire du Roi. 
Ce fut lui qui mit les longs Romans a h mo- 
de. Le mérice de ces Romans contilbit djiu. 
, des avantiires dont l'intrigue n'était pas làns 
art . & qui n'étaient pas impoliîbles , quoiqu'el-- 
les fulTenC prdqae incroyables. Le -BoittrJo t. 
ll-Ariofie,'ie. Tu^i, an contraire , avaiëiit'chat- 
gf 'leurs. Sntnans poétiques d» fiâioiM quf font 
entièrement hors de la muirei mais les char- 
mes de leùi poélîe , les beauté innombrables 
dè détail ■ 'iaiis all^ories admirables , fur- 
tout celles de VAiiofie, tout cela rend>ces poï- 
nies inïmoitelsj & les ouvrages de la cdpre- 
tiide , aiillï que tes autres grands Romans, îbnc 
tombés. Ce qui a contribué i leur chute, c'eft 
la perFcdion du Théâtre. On a vù dans les 
bonnes Tragédies. & dans les Opéra, beaucoup 
plus de femimens qu'on n'en trouve dans ces 
énornles volumes: ces fentimens y font bien- 
mieux exprimés , & la connaiifance do cœur 
humain beaucoup çtus apro&ndie. Ainfi Snci. 
ju & Qumimb qui ont un peu imité leftilede 
ces Romans, les ont fait oublier en pari, mt au 
cœur un langage plus vrai, plus tendre. & 
hannouieUL .m. «1 ifi^i.. 

Cm- 
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.■:C4«niXROM(,Mn}HéiTciti1onfe en i6^S. 
&ive, §f imiiateur de Sadm. Le Duc de Vau 
Jime, .float.il fiu S^iécaire, fît fa fortune, Se 
Ip Comédien Barm une partie de fa léputation. 
Il y a des chofes toucnances dons fes pièces : 
elles fane {kiblement étmes ; mais au moins le 
langage eft alTcz pur i & après lui on a telle- 
meiiE néglige la langue dans les pièces de Théa- 
Ére , qu'on a fini par écrive d'un ftile entièrement 
barbare. C elt ee que boikaii déplorait en laoO' 

Dv.- Gange ( CLirles du Frefue) né à Amiens 
en On iait combien les deux Glojfairit 

func miles pour 1 incellijïence de cous les ufages 
du Vi-i Empire & des liécles Ikivqns. Il fut un de ' 

CfiisANDRE a rendu , auffi- bien que Dacin-, 
plus de iervicc a la réputation A-Arifiote . que 
tous le.s prétendus Philolophesenrerable. Il tra- 
duilitla klietiiiunie. iJLilli-bien que DacierallU- 
duitliForfiqucile ce l.iineux Grec. Onnepeut 
n i I I 1 il! le ficelé à'Ale- 
attjjii,.'. 4l„l,ll! (jii Mjn iiut: le Précepteur de ce 
grand homme , tant décrie Tur U Phyfique , a 
connu a lundi tuiib les principes de l'Eloquence 
& de la Foélie. Où eft le Phviicien de nos 
)Ours^cliez qui on puille apprendre à coraporer 



raiftete intraitable, farouche & lolitaire Ceux 
qui fe plaignent de la fortune n'ont fouvent à 
ft plaindre qne d'oux-mfenlM. - - 

Cas. 
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CassiKI (Jean Di}ii:wqii.' ) n( J.i.is 1c Cora. 
lé de Nice nî:;. jjipelic par Cu/i-c-nn iSGS. 
Il 3 ki le pr^,nier Altroiwmcs <.k Ion i. m^; 
mais il cûmLiiOLii.-,i cmiiiiii: les jucros |iar iUltro- 
kgic- Puiri,j',l^fLit iiaïuKilii:; f^i franco, 4u'il 

inouveiiicac lis h Yercc autour du SuLil. il fut 
pCiîEiiicc qui mojicr.i , pjr Ij Paralixe de 
jl/iifî, qric le Soleil ituit etieau moins à rren- 
rcttois millions lie licjcs ilj la Fiitre, 11 pré- 
iTiC Te dieiiiin que devjit tîiiii: l.i C'nnète de 
1^64. Ccll lui qui découvrit cinq ia:dlnfs dc 
. Salurns- Htiyghcin n'en avait apcn;u qu'un ; & 
'cette décDUveite de ùijjmi ïiii célébrée par une 
médaille duns l'hiltuire métallique de Louii XI f. 
mort en 1713. 

Catrou, né en iSiS- Jéfuite. Il a fait avec 
le Pére Ka/ti& vingt tomes de l'Hipin Romai- 
ne. Ils ont cliciché l'éloquence > & u'oiii p.is 
trouvé là précilion. m. en 1737. 
. Du Cerckai; {Jean Anains) ai eu 1670. 
Jéliiite. Oii trouve dans fes PoeGes Franqaifes, 
qui font du génie médiocre, quelques vers naiis 
& heureux, i! a mêlé à la langue épurée de l'on 
Ëécle le bngage Marotii)ue , qui énerve la PoeGe 
-par £1 maUfMireulè fbcilicé , & qui gâte la langue 
de nos jours par des mocii/^ des touis tiitsxr 
nfe. m. im 173a . 

.... -. Ciiîisi 
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Ceriei ( Oermam Habert &c. ) H était du 
tems de l'aurore du bon goût & de l'écabliOe- 
nicnPde l'Académie Fcatu^fe. Sa Métaraorfhofi 
ici yeiix de Fhilis m afires fut vantée comme 
■un chct-d'icuvte , Si a ceQë de le paraître dès 
que les bons Auteurs {ont venus, m. en iS^î» 
La CHAMBiii; ( Mimi Curcau de) né ail 
Mans en 1794., L'un îles premieti Académiciens, 
m. en l66'9. Lui & {un tilb ont eu de h. rcpu- 

Chantereau (loMii la Févre) né en HS?- 
Tiès làvanc homme, l'un des premiers qui ont 
djbronîlljl'Iiiftoite de France; mais il a accrédi- 
té nue grande erienr, c'en: que les fiels hérédi- 
tailles tioiA commencé qu'après Huguei Capet. 
Qpaitd il n'y aurait que l'elcemple de la Nor- 
uiaiife . donnée ou ptucAc extorquée à titre da 
fief héréditaire en 4u. cela rufhtaïtpour di. 
trabre l'opinion de Ounaereau, que plufieurs Œt 
toriens ont adoptée. Il eil d'ailleurs certain, que 
Charlmagjie inftitua en France des fié& avec 
propriété, &que cette forme de gonvemnnent 
était connui: avant lui dans la Lon^anUe & dans 
la Germanie, m. en ifiî8. 

Chapelain ( Jeaa ) né en Iï9î. Sans /a P«"' 
celle il aurait eu de la réputation parmi les gens 
d« lettres. Ce mauvais poème lui valut beao- 
. coup plus que Vlliade à Homère. 0iaptlion fiic 
pourtant utile par Ta littérature. Ce fut lui qui 
corrigea les premiers vers de Racine. Il com- 
mença par Être l'oracle des Auteurs , & finit pat 
en Être l'opprobre, m. en 1574. 

H. G. Item. ru. O La 
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n'y ait des fautes groffiérss. V d'o.il'on sil 
tombe , & à quek excès ou eft pacvc .u , apre! 
■flvoir eu (ic 11 graiiu- iiiuusies. 

Chapelle ( Ckudc l'H Hhs;- fi ituie 

iia fHitiHier Maître des o ptes. e i^-i: 

vrai qu'il fût le premiet qui fe fervit .'.i\c: 

redoublées > d'AJJimà s" fer ■ S 
même avec quelq e f ès. 

■ Poiii'^w' donc , fexe au. teint de rofe ■ 
QimnJ la ■ hariti- vous im^Je , , î 

La loi £ aimer notri prochain, . ., , 

Tomiet'-joui me haïr fiais caufe , 
' Moi qui m vous p jamais ■rien? ■' ' 

Eh] pour mil bowr.:'r je vois bien 
Q^n fm ims fivre -;<■ . chofe. 
&c. 

O&ope/fe réuflit roifinx que les autres dans c 
geace qui a de l'haimoaie & de lit giaee , mai 
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A k\ il a préféré quelquefois une abou- 

, S vol ucufe & fon peu de prétention 

cf i i ex\ iir i célébrité de fcs petits 
!■! On liiit qii a dans Ibii Voyi^e Je 

'ier be o ; triiiti de BnuÈitamo , 
f, ?rél 11 /e ). lté , l'un des p:us ai- 
ii- ummes de fou tems. ChiipeSi était .l'ail- 
i un d meilleurs cl vcs de GuJfeiiJi. Au 
re il bien ii r les éloges que tant de 
gens ttres ut d és à ChapeUs & i des 
i-iprits de cce i , d'avec les éloges dûs 
aux gr s Maîcr . m. en i -.S. 

C ARDlfJ C né à Paris e 1G43. Nul 

V' y g ur n'a Ij s Mémoires plus curieui, 

H KLËï i. Jca fmiiroH DE Ris ) l'un dii 
ceux qui ac ui eut de la célébrité par la d!li- 
catcfiè de leur er;rît, fans fe livrer trop au pu^ 
blic La i.imeuf; converfacion du Marédial 
à' Hûequincm-t & du. Féce Canaye,, imprimée 
dans les osuvies Ae Saint •Ëvrmont, cUdeCW- 
fciio/, julqu'i la petite dilTertation fur le'Jan- 
féniftne & fur le Molinifme qile St. Evretnanl 
y a ajoùtée. Le ftile de cette fin eft très diffé- 
fent ds celui du commencement. Feu Monficuc 
de CtBis'i.ii tia le Courciller d'Etat avait l'écrit 
de (iiayleval dé la main de l'Autenr. On trou- 
ve diuis le Marétif t^e le Prélidenc de Ris, 
neveu de Cbarlèval,. ne voulut pas iiiire impri- 
mer les ouvrages de Ton oncle, de peur que le 
iiaïa.H Auteur pmi-itvi tit fut mu tache dans fa 
O 3 fianil- 



-fentUfe. n feue. Être d'un état & d'un Efprit bien 
abjeâ foof avancer une telle idée dans le fiécle 
Oi nous fommet t & c'cùc été dans un homme 
dérobe un oi^sil digne des cems militaires Se 

.'barbares, où l'on abandonnait l'étude pucemenc 
à la robe , mépris pour la robe & pour l'é- 
tude. 

■ Charpentier ( Fronçai! ) né à Paris en 
îèio. Abadémiden mile. On a de lui la tra- 
duAion de /a (^péJie. Il foûtint vivement l'ô- 

S' Inion, que les iiucriptions des monumens pu- 
lics de Ratfce 'doivetu être en Français. En 
efiêe c'eft dégraiferune Litngne qu'on parle dans 
toute l'Europe , que de na-pa» oîèt »'en lèp'jr ; 

■ c'eft aller contre fon but,,,qae de parler .à.touE 
le public dans une langu» tpe Ua trois, qpaits. 
su mcons de ce public n'entendent, pas.. If y.-^^ 
one eTpèce de barbarie à, htii^et dcp .BOOfS 
Frani^ que la poftétïté' méconualttaic. «s 
noms de Rocroî & de lFontent» Ibnt ua gias 

.grand efièt^o les noms de iîwn)^&.de,|St. 
témactaii. m.'en 1702. 

La Châtre ( Edtiu Marquis de ) a biffi des 
Mémoires, m. en i54î- 

Chadliew ( G«illaiime ) né en Normandie, 
en 1639. connu par Tes Poefies négligées, 8t 
car les beautés hardies & voluptueures qui 
trouvent. La pltipacc rerpirent la liberté, le 
plaiEr, & une Phîlorophie au-deffus des pré- 
jugés i tel était fon caraflère. H vécut dans les 
dffîces , & mourut aveb încr^idjl& meii en 

■1730. ; , , ■■ 
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BU TÉMS Dï'' Loill! XIV. **î 

ciiËMiHÀis , Jéfi^ On Papiidlait'le lE«Me 
des Prédicateurs , & Bawinfoai'U CIvwifAh 
. C»E>ON(,£'/|WwA}nÈeiParis«iiS48lté.' 
-Ubrp par la Mufi^tu. % Pràitiire & le) Vbr , 
_& glus cotmui: ^uj^^Ciii nom' que fous cdni de 
fon mànleSr. Hi^.'m.'enl7ïl: ' ■ - 
. ■ Çhstreau (iVrhainXiié klji)iidanea léïZ- 
. Tavant & bel efprit qui'ent beaucoup de t:jpu,ta. 
tion-m-en lyoï. , / ' 

CHit'FLET ( /aih Jmmity, nfii.Be&i^pa en 
i^Eg- On a de lui plulKiuE led^rdie&'^.'nâ 
l66o. Il y a eu fepc Ëcrif^s'dej^p nom. " ' 

Choisi ( François de ) xA à Rooen en i£44. 
envoyé à Siam. On a ft itiatititL. D a.compofë 
plulieurs htltoires , une traJu^iou Je IMta^m 
^âe Jesus-Chbist , dédiée i Madame de Mm- 
tman avec cette épigraphe : Concitpifat yex deco- 
Tttn tmm -, & des Mimtàres de la Comtejfe -fri 
' Amvf. Cette ComieOè des Bairres -, c'était lui- 
même. Il s'habilla & vécut en Femme pluûeurs 
années. Il acheta fous le nom de la Comteflè 
ifci Rtnrsi une Terra auprès de^ Tours. Cts 

.eut iuipuiiéniciit des makrefles fgus ce dégui- 
fement. Pendant qu'il menait cette vie, il écri. 
vait l'Hiftoire de l'Eglire. Dans Tes Mémoires 
fur la Cour on trouve des choies vraies , qnd- 
ques-unes de feuffcs, & beaucoup de hazardéesi 
ils font écrits dans un llile trop familier, 
. Claddb. ( Jean ) né en Agénois en i<?i?. 
Miniftte de Charenton , & l'oracle de fon parti, 
.émule digne dn Bojfuet, des Arnauid, & des 
O 3 JJ/Co/*. 
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jiicak. Ha compofô quinze ouvrées, qu'on" 
lut avec avidicé dans le lems des dilputes. Pte&~ 
que tous les livres polémiques n'ont qu'un lems; 
les Fables de la FootaÏHt, V4rîBjie^faXfroat:i 
la dernière poftéritf. Cinq.ou.flx mille volu-, 
mes de conicovMï fonc t^^. oubliés, m, à la 
Hsie en itfS?.. . 

Lb Coihte T C&orfef ) né ï TroÎMraïAi.. 
ie l'Oratoire. Ses Aaïuàti Beclifi'^imes imp». 
niées an Louvre par ordre du Koi , ionc un.mo- 
nunient udle^ morcni 16^1. 

Collet ( Philihe» ) nS i'Dombes en iS+j. 
urïTconfulte & homme libre. Excominunié pai 
Archevêque de Lyon pour une querelle de 

ii conibattit la clôture des Religieufes , & toi. 
Ton Traité Je P Vfio-e il foùtint vivement l'uTags. 
BUtorifé en BrclTe de ftipuler les ïnlériCs avec le 
capital , ufage approuve dans plus de la moitié 
de l'Europe, & rcqu dans l'autre par tous les 
négocians, malçp:t: les luic qu'on élude. Il aflii^ 
ra zuSx que les ilinies , qu'on paye aux Ecclé. 
Jjalïiques , ne font pas de droit' divin, mort 
en J7I8. 

CoLOMiEz C Faid ). Le tems de fa naiflànce 
efl inconnu : la plupart de fës'ouvr^es çommen. 
cent à l'être ; mais ils Ibnt utiles k cmx qui ai- 
ment les recherches litt^ifei. mon ^ Longeas 
pn 1692. 

. 'CoMMixBi Jéfijite. n té»lEt, parmi ceux qui 
croyent qu'on peut &ire de bons vers Latins» 
^quf çeîfyta aue d«s évt^ea peuvent relTut 



ro iBjits JIH.J.01IIS XIV. sif 
le Ëide à'jfngi^e dans une Langue qu'ils' 
ne peuvent pas même prononcer. 

CoRDEMOI ( Ùiraui ) né à Parrê. On lui 
doit le débrouilletlicnl 'du cahos dei deux pre. 
miéMs races des Rois dï France ; % on doit 
cette utile entteprilè au Duc de Mdiatatfiar , qyà 
chargea CMcniDÎde'&ifefhiftoitetfe. dsmimfo. 
gncï pour l'édutatioa dt Jfeq/è^mur. Il se trou^ 
Tagirinsdabs les adoeni Anteunoue desidi^ 
Ibrditfs & des contxaàiQkms.- La diâicukéJ'cn. 
coiWHiea, &;il.il$)TQplla les dfux prauià» 
npà& mwt en i584- ' 

"CoBmu.K ( PtMT») ai à Rouen en Tgo6. 
Quoiqu'oH ne lepvélènts plui que G>l ou fcpt 
pléta de trentMRA^il'fl a oompofces , il Tera 
lOùjonrE le pére du Théâtre. Il eft le premier qui 
ait élevé le génie de ia Nation , Se cela de- 
mande grâce pour environ vingt de fes pièces 
qui font, à quelques endroits près, ce que 
nous avons de plus mauvais pat !e ftile, par 
la froideur de l'intrigue , par les amours dé. 
placés & infipidcs , & par un entaiTcnieut de 
raifonnemens alembiqués, qui font l'oppofé du 
Tragique. Mais on ne juge d'un grand homme 
que par (ês chcfs-d'iEuv-ri; , & non par fcs fautes. 
On dit que fa traduâioo de i' Iiiiiiiiiion de Je- 
sus-Chhist a été imprimée tteiite - ilcus fuis : 
il eft auiTi difficile de la croire , que Je k lire u,ie 
feule. H requt une gratification du Roi dans fa 
dernière maladie. niortenl£g4. 
' On a imprimé dans plnHeurs recueils cTaiiec- 
O 4 doi*S i 
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dotes, qu'il avait fi place marquée toutes les 
fois qu'il alkic au Ipeiitade, qu'on (è levait 
pour lui , qu'on baltait des niainsi Malheureu- 
feitieiit les hommes ne rendent pas taiic de )u& 
tice. Le hic ett que les Comédiens du Roi le- 
lutètent de jouer fes huit dernières pièces, &. 
f|u'il fut obligé de les donner à une autre troupe^ . 

Corneille ( Thamai) aè à Rouen en iSlf. 
homme qui aurait eu une grande réputation , 
s'il n'avait point eu de frère. . On a de lui tren~ 
te-quaue piécœ de Théâtre, mort pauvre en 
1709. 

Cousin ( Louis) né à' Paris en 1627. Pré- 
Jîdent à k Cour des Monnoiest On hii doit beau- 
coup de traductions d'Hiftonens Gtecs , que lui 
feui a fait eomiaitre. m. en 1707. 

Le Baron dis Coutures traduifit en profe 
& commenta Lucrèce vers le milieu du régne 
de Loiii! XIV. Il penfait comme ce Philorophe 
fur la plûpart des premiers principes des chofes. 
11 croyait la matière éternelle, i l'exemple de 
tous les Anciens. La Religion Chrétienne a feu- 
le combattu cette opinion. 

Dacier (Aadi-è) ni à Cadres en ififi. Cal- 
vinille comme fa femme , & devenu Catholique 
comme elle. Garde des livres du c^nec du 
Roi i Paris , chai^ qtfi ne fubfîfte plos. Smo- 
tne plus lavant qu'Ecrivain éléguit-, ouïs il ji^ 
mais uùle par fes Craduâions & pat lès nota. 
m, an Louvre en 17S2. 
Dancuxt { Awàtie ) X liuâî 1 l'àide 



GiMAm-qiii^Md^a.qBl jbnt'uidifiîmaW. ' 

DÀMÇû'intt Cflimnîtà^ion), Avotot, nie» % 
ïSSa: 'aima mieiix fe livrer au Théatie qu'au . 
Barreau. Ce qiia Eigmcrâ était à l'égard de '. 
Moliérs dans Ili haute Comédie, |e Comédien 
Dimcourl l'était dans la tàrcc. Beaucoup defes 
pièces attirent encor un afièi grand concours ; 
elles font gaies ; le dialogue en eft naïf. La 
quantité rie pièces qu'oil a faites dans ce genre 
facile, eft immenfe ; elles li>m plus du goût 
du peuple que des efprits délicats : niais l'aniu- ' 
fement cR un des befoins de l'homme, Se cet- 
te efpéce de Cotncdie ailée à r^élèiKer: plaic ; ■ 
dans Paris & dans les PrOViBoa giràld " 
nombre qui n'eft pas fufceplibte ib'plBifîïS^US - 
relevés, m. en 172S. 

DftNET C Piari') l'un de ces hommes qui ont 
été plus utiles qu'ils n'ont eu de réputation. Set ' 
DiBionmires de la Langue Latine & des Anti- 
quités furent au nombre de ces Uvres-hiémora- ■ 
bles faits pour l'éducation du DauphiWiJtfi»;^' ^ 
gneur, & qui s'ils ne firent pas de ce Prince iiït 
uvant homme , contribuèrent beaucoup à édû> 
wr la France, m. en 1709. 

Dangeau f Low" Abbé de) né en iS+J. eS- 
cellent Académicien, m. en 172;, 

Daniel( ftii'ïW) Jéliiitc. Hiftoriograplie de 
' France, a reâifié les ^utes de Mézcrai fur ta ] 
première & la féconde race. On Ijii a reproclié , 
que&fdïâitHi n'eS pas tol^mirs'dflà! ^iôre, qutt 
fou Ma t& irap &&le < qu'il n'intétedè pai > 
«lu'il 



3J8. Ecrivains 
qu'iln'eft pas Peintre, qu'il n'a pas alTez &it ctnt' 
n^re.les ufages , les mccuis i les Joix j q^ie fon. 
hiftoiie eft un long détail d'opération^ de guec-' 
rc dans lefquels un Hiftoriea de fon éiat Te' tioniu 
pt ptdque toujours. -, 

Le Oxate, .de BouhmyilUerl dit tlanà lès Me. 
indices Tiir lè'gàUTemenirait de lE'tance,. qu'on 
peut repcaçher ^ CiïrM ïlîc'tnîltË eneuts 
beaucoup ; ' mais heuieulement la] plùp'atc àÀ 
ces erreurs {ont aullî IndifférenteB que fes Véri- 
tés qu'il aurait miles' i ta. place; car' qti'inlper- 
te qiiB ce foie l'aile gauthe ou l'aile dn^qar 
ait plié à la bataille de Motitlhérï ? qu'importe' 
par quel endroit Lmiis U Gros entra dans lesma- 
ïures du Puiret? Un citoyen veut ("avoir par 
quels degi'és le Gmii'ernemeiit a ^hansé de for- 
me, quels ont été les Jtoi[s,& les ururpations 
des différents Corps ; ce qu'ont fait les Etals 
Généraux, qnd a été l'efiirit de la Nation, 
&c. L'hiftoirc du Pére Danhl avec tous Tes 
défauts eft encor la moins mauvaife qu'on ait, 
du moins iurqu'au r^gne de Louis XI. Il pré- 
tend dans fa prérace , & on a dit après lui , que 
les premiers tems de l'hiftoire de France (ont 
plus intételi'uns que ceux de Rome, parce qUe 
Clonir & Dagahci't avaient plus de terrain qua 
Emiiha & TayqiÙH. li ne s'eft pas aperçu , 
que les faibles comrnencemens de tout ce qui 
eft grand intéreflent toujours les hommes i on 
aimsà voir la petite origine d'on Peuple dont 
la. France n'eft qu'une Province, & quiéten- 
S\t fon Empire jurqu'à l'Elbe,. l^Euphnut^& lB 
JJiger. H Boit av^aér , que notre Hiftoke-&-c(^ 
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le dis ktttÏBs' Pn^les , iepuh le doqoUine Céda 
de l'Ëre ,'n)1ga{K'}iirq6'mf ûbinra'jine , n'eft qu'on 
câio^ ifiliWDi» 'tidrbtftiM, finis àea noms bar- 

^pAspoiwE ( No^ ) aé i Fuis en tS}^. Opr- 
tceux'^'GaiUon. Ce{l le TeuL Chamflipc qui^t 
cii1^t£ là Liti^ture. Ses Jlf^in^., foud lênom 
de ^jijmn/i& J/4rcùï>f^f(ûitremplJs'd*aùerà 
ciinei^& hazudées. t<is)rtea I704> 

DxscÀktss ( Rmi ) né en Toun^ en. 159$. . 
fita.^'qn' CDnfdtler an, ^lei^m d« Breta^e.. 
Le.dus grand Marhéniïticien de lôn Uffls,.mais 
le rhilofophe qui connût te moins la Nature , 
Il on le compare à ceux qui I'ojk fuivl. Il paf- 
la pre(iiue< toute là vie hors de France, pour 
phUoTophei: en liberté, àl'cxcmple de Staimaife, 
qui avait pris ce parti. Ayant cherché le repos 
dans des f^litudes en Hollande, il ns l'yirou- 
va pas. Un nommé Voit , & un nomme Sboe- 
kim, deux Proféflèurs du Galimatias SeholaT- 
tique qu'on enlèignait encore, intentèrent con- 
tre lui cette ridicule accufatioil d'Atliéirme dont 
les Ecrivains méprifés ojit touiaurs chargé les 
Philorophes. En vain Difcarta avait ^ pu ifï fon 
génie à ralTembler les preuves de ta Divinité , & 
a en chercher de uoavelles. Ses ennemis le com- 
parèrait à ViBoai dans un ^ic public : ca 
n'eftpatque Vaaiai eta, été ,k\iiit i le contrai^. 
K efi: dmtomré j mais .il avait été bnilécom' 
me vA; &' on ne pouvait faire une. comparai' 
bit pins odÎMilB. Dtfcarttt eut beaucoup de 
petne à f^Kepïr una très lfg^,&tis&âion par 
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feateno! àe l'Acaàénùe do Gronuigue. JUi- 
Mtatiom , fon Difaouri fur: la mithodi^ font ^t- 
cor eHim^ i toute , fa Phylique dt tombée, 
parce quelle, n'eft fondée ru fui; la Géox^Vtie, 
ni fur l'expérience i il a eu longtems une II 
prodigieufe r£putiuon, que ^L" FoMiune, ign»- 
nuit » la vérité, mais £c]io de. la voi^ .publi- 
400-, a £t de Im: 

Sefentai w Nwfrf 'dbm » «Il /oii «Il Di« , ' , 
Dm» ia fikki f4^i & JHl Iieni It milieu 
Snra fiaim & l'^ni, toamt innr Phaare & Ihinam, 
ït rit» ut lie mi pal finehe di /omnc. 

L'Abbé Snat ^nn leSédd pcéfiinc s'en don- 
né la 'VUlheatenfi peiM ^le mettte'-en' V<^ 
Français la Phyfique âé Defcartei. - ' 

Ce n'eft guères qUe depuis Tannée 1730. 
qu'on a commencé à revenir en France de tou- 
tes les erreurs de cette Phllofiiphie chimérique, 
quand In Géométrie & la Ph3'lique expérimen- 
tale ont ete plus cultivées. Le fort de DefcuTi- 
te! en Phylique a cte celui de Ron/nrJen Poéfiei 
m. a Stnckolm en iiîîo. ■• 

Dësmarets de Saint -SoblinC/eahï né 
1 Paris en i-^gs. Il tr.iv.iilh heiucoup à k Tra- 
gédie de Wj r lu ( irldi lin' i Si. 
"Comédie dcî 1 ; p iii.i pour iin(.b:i-d itu- 

lu. Il fut Controlleur-gciieral de I extraordinaire 
des guerres & Secrétaire de la Manne du Le- 
vant. Sur (aèrt deîTa vie îTfifC plus connu parToii 
fknatifme que pat Tes ouvrages, m, en iS-]6. 



DU TEM8 DE Louis XIV. Mï 

-■ ^DdHAï , célèbre Jurifoonfultè. Son livre da 
IMx éHiiles b eo beaucoup d'approbstion,. 

^K^MbltG homme 'dé lettres. Il faifait tous 
tes ilds^ûii ènfiint à fa femme & un livre. Oa 
«i'^ ^bmt'dè Tiraqueau. Le Jmrrnd dis Sa- 
^KtBi'-l'ipteU* grinti-hamme ; il ne faut pas pro- 
digasr ce titre, mon en issg. 

POratdirà ,n a feic/flà^ t^Hf?.4* ■F'^* 
m. eivi«S«.. , , „,;, . .,,„,', 

Duché', valet de c^ibre de Lmùs XIV. fit 
pour la Cour quelques Tragédies tirées de TE- 
' criture - à l'exemple de Racine- non avec la 
même fuccés. L'Opéra à'ifhi^éme en Tmiridi eft 
fan meilleur ouvrage. Il eft ilnuî le grand gout, 
& quoique ce ne foit qu un Opéra , il retrace 
BOe grande idée de ce que les Tra^cdics Grec- 



xéduii miK limpics Ballets cumpofcs d'Actes de- 
tachi-s t.nts uniqucmeii; pour aineuer des daiiks; 
aiidi l'OriLTi tnmw. rt d^çcncre dans le tcms que 
preiqiie tmit le rulte tombait dans la décadence. 

Madame de Mamtemn fit la tortune de cet 
Auteur •- elle le tecommanda fi fortement à 
MoiifieuT ile fùmbartirmk Secrétaire $Vxx, que 
céltimiflie prenant Dttàii pour nn homnE cou- 
fîâëtytle', blla. lui »ndre vilit^ 2)»eUi faomme 
aloii tiis tAiïaac , voyant entrer chez tui un 
8£cTâ3ire d^t. cntt qu'on ajlut te conduire 
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ifS4- niltonogCiiphe 


.du Ro] f Auteur dfî bsïu* 






Oïl l'appelffic 1g pçce 


de l'hiiloiNi ds vrance. 


mort en i^nfo- 






«) né à Paris en X6ll. 


Pemcre & Poète, ioii 


poème de k Pemlia-s a 


reuffi auprès de ceux 






du ikde à'Aurrllie. mo« 


en l66f. ^ 




DuFRE'Nï ( Charlei 


) né à pKi; en 1648. H 


paflait pour petit-fils 


1 Hf /I V i 1 ref 


lemblait. aon pere av. 


sit ete valet de gaidcro- 



be de Uitiis XIII. & le fils l'était de Loiui XIV. 
qui lui lit toujours du bien maigre fou déran- 
gement, majs qu! ne put 1 empêcher de raouric 
pauvre. Avec beaucoup d elpric & plus d'un ta. 
leift , il ne put jamais nen faire de. régulier. 
On a de lui beaucoup de Comptes , & il a'y sn 
a guetea où l'on ne trouve des fcenes jolies Se 
fingulierts. mort en 1724. 

DUFLEIX de Condom, quoique 

eu peut eae compté dans le Eeâe de 

ÏMiat XIV. ayant encor vécu ibus fon régne. 
Il eft le premier Hiftonen qui ait cite en marge 
Ses autorités ■ précaution abfoluircnt neceliàire 
quand on n écrit pas 1 hifloire ne uni i.em » 

Ûn"^eirt'pllirfon Hiftoite de France, parce 
que depuis lui on 3 mieux fait & mieux ecriC 
jnott«iiS6i. 
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DU TEMS DE Louis XIV, 22î 
Esprit {.Jaapm) iiéà Bëzicrsen rsij. Au- 
teur du Wwia di lu faujfetè des Vertui humaines , 
qui n'cft qu'un Commentaire du Duc de Iï 
Roihefaiicaulc. Le Chancelier St^wicj-, qui goùla 
fa iittéiature, lui fit avoir un brevet de Confeil- 
1er d'Etat, mort en 1678. 

Estrades ( le Maréchal d' ). Ses Lettres Tont 
auffi ellitiices que celles du Cardinal d'Oi/ïtt,& 
c'ell une chofe particuliéi e aux Fran(,-jis que da 
fimples dépèches ^jciit hè fuuveuc d'excelleiis 
ouvrages, mort eu jûSâ. 

Le Marquis de LA f ARE , toEJiiu parTesMé. 
moires & par quelques vers :!gréables. Son ta. 
lent pour la Poefie ne fe dévelopa qu'à l'âge d« 
près de foixante ans. Ce fut Madame da Ctàittt, 
l'une des plus aimables perfonnes de co fUcle 
par fa beauté & par fon efprit , pour laquelle 
il fit fes premiers vers , & peiit-Ètre les plus 
'ilâicetb qu'on ait de lui. 

M'abandtamaat tm jour à la trifiejfe, 
Sms efférancc, & mhm fms difns , 
Je regrctlm UsfenfibUs fkifin 
.. Dniif la douceur mchanta ma jeimejfe. 
■ • Simc • ils perdus, difais-je , faits rciour ? 
Et Tj'es-lii pas cruel , amour ! 
Toi que j'ai fait dés mou enfance, 
. . Le walirt, de tati fias beaux jqurs, 
lïen laifer ttrmhar le_ court . \ 



.. L't^tnt.uiillrt-Aii'-Viavavi-' -j 

■ Je, yù m^ttrf:h « ff^'f- ■ 
Jete fromm m r^«d A JÛokf. ■-'•a, ■ 
mon en 1713. - - 

La Fayette (Marie MagdeUhu Je U;Vergne 
Comteffe de ) Sa Frincejfe dt Cléves & ùi ZniA 
fiirent les premiers Romans où l'on vit les 

turclles décrites avec grace^ Avant elle on écri- 
vait d'un Itile empoulé des cholès peu Viaifem- 
blables. m. en 1693, 

Fe'libien (André) né à Charttes eij iSi?.' 
Il eft le premier qui dans les Infcriptions de 
l'Hôtel de Ville ait doiinS à Lonis XIF. le nom 
de Grand. Ses Entritiens fur la vie des Peintres 
font l'ouvrage qui lui a fait le plus d'honneur. 
II eft élégant, profond, & il refpirc le goût: 
nuda il dit trop peu dechureseo trop de paroles, 
& eft abfbhiment fans méthode, m. en 1^9;. 

Fe'NELOU { Friot^is de Salignac) Atchévê. 
que de Cambrai , ne en Férigord en iSfl. On 
a de lui cinquante- cinq ouvrages ditférens. 
Tous partent d'un ctcuc plein de vertu , mais 
fon Télémaque l'infpire. Il a été vainement bli. 
mé pat Gueudeville & par l'Abbé FaiJit. la. à 
Cambrai en i7if. 

Après la mon de fèiHm tMâs Xiy. Ibrata 
'■ ; .. lui- 
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DU tEMS DE Louis XIV. a2ï 
lui-même tous les manufcms que le Duc de 
Bourgogne avait confervïs de il>n Précepteur, 
R/iiiifai élève de ce célèbre ArclicvèqLJc , m'a 
icrit ces mots: S'il éta,t >ii m AitgUlsr,-! , il 
aurait- Jtvekpé fini génie, ^ donné ftfor fins 
crainte à fcsprindpei que peijo.me n'a connus. 

FtltHAND, Conlèitler de la Cour des Aides. 
On a de lui de très jolis vers. Il ajoCitait avec 
Roiijjeim dans l'EjUgramms & te Madrigal. Voi- 
tn diàs-^uiil gofic Fcrraad écrivais 

tf miioar^ Je ii/îïancalit , ' 
Celemnas. enfin amfumé , 
tir fimtaine fut ti-aasfimîé ; • ■■■ ~ 
El 'qlii ioit de fer raiiJc, oui//* 
Jnfipi'm aiÙM de Nbj(t «imé. 
Four mieux oublier Sgerie, 
J^y, çouriii hier vainsœHt-, 
A farce de changer Smirmt, , 
■ L'infidèle toBiat tarie. 

On voit que TerraJld mettre plus de naturel , 
de grâce & de délicatelfè dans de9 fujets ga< 
lanCs, & Bmjfimt plus de (btce, & do leclier- 
che dans des fujets de débauche. 

Feuqjjieb.es se Pas (le Marquis de) ai it 
Paris en i&).g. Officier confomnif dans l'art 
de la ^ette, & excellene gaïde eft critiqua 

Le Fetre { Ttoii^*" ) ^ Caiiti en tSif: 
H. G. Tem. ¥11. ' P Calvi. 
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sas 1 Y 1 « s ; ■ 

Calvinifte, Prsfeflènr à Sanmur.'mêprirant ceux 
de tafèaB & demeurant parmi eus . plus Fhi- 
loibphe qu'HuguEnoc, éu'iViini uullî-bien en 
Latin qu'on piulTe- écrltE -'dans line Langue 
inurEe,-faifaiit des -vers Grecs qui dâivcm a- 
vuiT'Cu p«u,.deleâcurs..,l^ plus .g^n4e (Obli- 

giltion que li£ ^jresa Iw .li^tseB , t&. A'w»k 
produit Madame Didier, m. en 1S73. 

Le FtVRfi (Ahik) Madame Dacif.K. Née 

O.i. imite k Sauniur ci! iS-jl. illuttre pu fa 
ri .iice. Le Duc de Moiitiiiijio- ia fit irsivai!- 
U:i A l'un de CCS livres (|ii'iin minime D.ifffiW ^ 
[luiir l'éducation de Al'j::fehne:iy. Le h'iums 
avec des notes Latines cit d'ulle, St-'s traduc- 
tions de Térence & d'/Ji,;,;»)-? lui Ibiit un ln)u- 
neiir immortel. On ne pouviik lui icp.'acher 
que trop d';idmirntion poiii: tout ce ijii"L-iiif .ivjit 
irnduil. Lu Ma/le na l'^ltiiqii.i qii'.ivct, di' l'i^f- 
ptit , & elle lie combattit qii'.ivcc du l'uniiiiliuii. 

FlECKU"!; C ) du CuintJ'- d'AvioijRu , 

né en IWu^yn d- l.^v, ,r :k puis Je _\î- 

rocs, Pijcte F,-T, 1 , liiitoricu, Pr^. 

dicalcur, ni lis umnu liiiMiit pnr fcs belles 
Otaifons funèbres. Sou H:jhh-e As Thiohfs a 
£té &ite pour l'éducatiou de Monfiigncm: Le 
Duc de Moittaufier aviiit engagé les meilleurs 
dprîts de France, à travailler par de buns t»u- 
vragea i cette éducatloa m. en 1710. 

'Fl-tOBT ■( C/auJî) né en 11Ï40. fous-Pri- 
cepteur du Duc de Bourgogne, & CohOifeùr 
de Lam KV- ion filsi vécue à la Coui'dons 
■ ■ h' 
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DU SIEC -E OE Louis XlV. 227 
la Tolitude & d s lu ( ,i Son ai/oire ds 

I ire. Ils r nt p tl^us d'un Pii ilot .,;iîe , 

I. s l'I uke ne i; [\s. m. sn 1733." 

N' AiNt CJ™' ) i^é j ChâDea*- Tliier. 
lien ç lis i p d s hommes, mais 

admii l>; d ni entd , .uuiqùe 'négligé & 

tilt le ïs grajiJs h.ji-iinsii de 

Ivii (jili n'i:kj.!: pyint de |i.rc.au\ hieii.-.iits 
de j Â iK, Il y iivaic droit pac fon mi'ci- 
te & îLt 11 p,Tu c é. Diins la plùp^irt de fas 
! dl)l i cit itifi i eue aii-deffus de i-iis muï 
ijui o eci-k ûv ne & apt' 'lui ei quel ■ne 
■-Liirigii s pu; j être. Dans les Contes , 

ij iil a iraitûs de i'Aii e, il n'a pLis foji slé- 
g.ii.tcSL. ù iretéi il ■ -ii pas a hc.uicoup luès 

II , V nd Pc'it re, & c'e(t de que Eoileais n'a p.is 
■ l'ci 11 s fil Di îrtaiiua fur Jaconde, pa^e 
i]uc Ey''™ ne r ■ aie prerque plis l'daUen, 
jM . las le Coires pLillës chez , lio.n.E , La 

s lui e b en Inpcriem- , p^ce qu'il a 
b. o ,)lnïï d' it, de gr.i.es, de jineire, 
B-i L-e l'a a'jutie itc que la iiaiveté, la 

II. r adtit Je daiii le largage. Il a fis;é 
II! . L fuj/rniiif a ibuvûnt cuiToinpu 

. i '!"£ Ë ( juai-i Boicuier de ) quoique . 
vna l e l'ami c I- ^5. ter.i nne exception à la.' 

nie vivant dans ce Olalogue. Son â'je de prài, 
de cent années Ceinbie demander cette dilTinc- 
.tion. Il ifti prefenl au-deffus do l'éloge & ds 
P » la 
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h critique. On pcuc 1c rcsardcc comme 1 etprit 
k plui univerlcl que II- liL-dc ilc iMii! XIV. nie 
pniJuiL II 'J rcireniblt a tCb terres hcurcufenieiic 
iituccs qui portent totitci Ira clpeucs de truiis. 
Il ii aviu: pas viii^c ans lorlyu il fie une gran- 
de parue àe la Ttagcdie-Opcra de Belterapbmi ; & 
depuis if donna i'Opdra de Ihim ^ Pélh\ dans 
leqoel il imica faeaucanp !^iimiidt, & qui eut un 
grand fncefe. Cdui à lmie LBVnae en eut 
moins. Ueflâ;rafes forces an Théâtre Tragique : 
il aida Mlle. Bernard à%as Quelques piéceK-U 
en coinpo& deux, dont une fat jouée eii l^go. 
& jamais imprimée. Elle lui actini trop hng~ 
tems do très iniulics reproches: car il ;ivatt eu 
le mente de reconnaître, qucljicii yue fon efpnt 
s'étenilit à tout , il n'av.iii pas le t.iienc de Fim-e 
Cormill/ Ton onde ponr lj TïJs-édic. Il ht beau- 
cjn àiVMi I t -i n I rjncis cniemjr 

Cl' 't u' / lelpnt Je J / c m is 

plus étendu & pkis phdofuphique. Sa l'ha-alité 
Aa Mondes fut un ouvrage unique en Ton genre. 
11 lut Taire des Oracles de Vandale un livre 
agréable. Les matières délicates auxquelles on 
touche dans ce livre lui aturetent ^es Jetftcifc 
uons fourdes aint^uelles d eut le bonheur d'eblu. 
per. B Tit combieii d eft dangereux d'avoir tak 
{on dans des dboTes où des hommes Bccit£t& 
ont tort. B Ce tourna vers b Géométrie 9i vers 
]^ 'Phylîqiie avec autant de làcilhé qu'3 avait 
cidtivl 1« Arts d'agrément. Nommé Secrétaire 
-, _ 'Ijei- 
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Cette moire âe CAcadhaie dis Sciences ferait 
amii utile uuciii: ïii uien laitc. s u .iviiit eu -.i 
rendre compte de ventes aecouvettes i mais il 
nUaiC,qU'U.expuqii&t 4«s.QP>iuons combattues Jcs 
unes par les ancres < & <jont la pii^re Ton 

tsî cloges qu ii prononça des Acaaumiciens 




En vair 



& une aoQloeic îles Tnuibilluns do Dekarta , 
on a pardonne ces Comédies en faveur ue là 
vieilleiTe. & Ton CartcGuiifine 'en faveur des 
anciennes opinions qui dam là leuueâè avairaie 
£té celles de l'Europe. 

cotm on l'a regarde cotnniB la premier det 
hommes dans l'ut, nouveau dé tendre de la 
ltuniére.& des gnces fin; bs Sdoices altftraîtes', 

Ù a eu du mérite dans tbiu tes autres genres 
5 3 ïtu'a 



qu'il il traitas. Tant (ié tlilenili oirt îté&BtaniV 
par ta eoiinaiffance des LÉdgtfeS'&'àa PIBfloùfa; 
& il a Été Tans contredit ^juiSNTut ' <£i toils' tet 
Ëivants qui n'ont pas eu ieiloil'âé ndv^tidff; 

Aie en FcuiKC , Grand-Amitd dil'K.uri(le Siarii.' 
Il a luiLlc Ans Mémoires cu^k'quSiiiâ ^tglï,'' 
& on pEDt jnger entre lui & Da Giié-Troiàn: 

La Fosse ( Amim ) né en iS^g. Manliiis 
cil fa meilleure pièce lie Théâtre, m. en r70g. 

Fraguieb iCk«d!) né à ParLsen 16G6. bon 
Littijintenr & plein di! gofit. Il n'a écrit que 
des vers Lstins quelques Dïllértations. m. en 
1728. 

Flretilue ( Antoine ) né en l620. famcux' 
par (un Didmimri-e & par fa querelle, m. en- 

Gacon ( fi-««f(.ir ) né i Lyon en 1667, miss 
par le Pérc N'i^éroii dans ie Caralo^ue des liorn. 
mes Jllultres , & qui n'a été fametix que par de 
mauvaifes fatyres. It a eu grande pave à ce re- 
cueil de gfoluéres plaifanieries qu'on appelle 
Brèusts dt la Caloitc. Ces turpitudes ont pris 
leur fouTce dans je ne lài quelle allbnïation qu'on 
appeltait le Kcginient des Fous & de la Calotte. 
Ce n'eft pas là affurémont du bon goût. Les 
liotinètes gens ne voyant qu'avec mépris de celi' 
ouvrages & leurs Auteurs qui ne peuvent èuo 
dcés que foof &ite abhonet leur exempte: lu. 
en I7ZÎ. -, 

GtLANT (Jntdige ) né en Ficudte en i&té. 
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VV SIECLE nz-hovis XIV. 23Z. 
1] apprit à Couftantinople 1« Langues Dtfel6 
aks , & cr:idiiili[ une partie des Coule» Arabes.,' 
qu'on ctmjiiiit ffius le-ât(e des ÀSlla & um 
inàr. m. en 171^. 

L'Abhé GftLLOis C Je.,a ) né à Paris en lep. 
fivaiic uiiivetftl , fut le premier qui travailla 
au JoHiiia! des fmjns avoc lo Coiiïoilkr-Clerc 
Halin , qui avaic coni;ii l'idtc de ce travail. Il 
enfeigiia depuis un peu de Latin aii Hiniftrfl 
d'Ëtât Colbcn, qui nmigré Tes occù^^rlB'cfut 
avuir allez de tcms pour apprendre cette Langue; 
î! prenait l'urtout tes leqcnis en caro8è tisns Tes 
voyages de Verrailles à Paris. On (Kfaït aveo 
vrairemblance , que c'était en vue d'être Chan^ 
celier. On peut obfeiver , que les deux hommes 
qui ont le plus protégé les Lettres . ne lavaient 
pas le Latin, Lmiis K.IV. « Moiifieur Cdbert. 
m. en 1707. 

Gassendi ( ¥ic-re ) né en Provence en 
IÎ92. Reltauticeur d'une partie de la Phyfiqui; 
à'Lpicure. Il fentit la néctffité des atomes &, 
da vuide. Nurtm & d'autrfs oncdcmoiitié de. 
puis ce que Gaffen/li avait affirnii. Il eut moins 
de réputation que Def:iir/ei , p.irce qu'il ét:iic 
plus railbnnable , & qii'il ii'i'r^ii! pas inventc'ur; 

le Tuide cosuiuc /./■.orne , jii.iii: un DlEU com- 
me lui, CM ainù que tailbiiuent les calom- 
niatenrs, GaJfeiiM ta Provence , où l'on n'ctaic 
poinc jaloux de lui, était appelle le faiut Pré.. 
(TE 1 i Parie q;uelques envieux l'^ppellaient l'Ai- 
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ihée. U eft vrai qu'il &ak Sieptà^My & ^aè 
la.Phila£]phie lui Hvait'a^iîs'à douter da'«>ue, 
nais noa,.pn fle 'rèxiOnncit'id'àH Ec» OiprhBs:: 
va. ta 16^6. : ''■ '' ' . \ -V. 

Gb'ddVi)), Chaapiné ^e-Ji i^nte-Ch^eHe 
à Paris. ■ teitelit dWti eftèflértte trailwto»4ilé 

Le tii^^RE CjKwJ W â Rouen éni ififf., 
a fiiît 'one 'H^îoiré ils frimt^.. Four bi<ut,.{aire 
eette hiftoiré, il Ëiudrait là plume ~& la' lib^i 
cé'du FrâMÂnIl Je 7hoai & iVttàait eAëot.'ttès 
difficile de rendre les ' inréiitieiï Ciédes întérÈC. 
fans. ra. en 1733. ' ' 

Cîf.NEST ( Char/es- Claiidt) né en iSjî. Au- 
jn<ii!icr (ie la Duchefle d'Orlémis . Philoropbe 
& Poctï. Sa TiMK^Jic de Prattof? a eiicor do 
fiicccs rur k Théatic , & c'cll; iii Jciilc de fès 
pièces qui s'y lôit cojiliivré. ^i>n l^boiicux 
oLivtiise de h l'hilofophie île D^fcarts^ en ri- 
ineE plûiùt qu'en vurs , ligiLiin plus A pjtien- 
ce que fou génie . il n'eue K^^fi^s rien de 
communavcc Lhiî-ecc que de vcrfiliec une Phi- 
lofophie ennciée pfefquc en tout. Il eut part 
aux bienfaits de Louis XIV. m. en 17J9, 

L'Abbé GiBARD- San livre des Synonimêt 
eft tiè? utile; il fubiîfteni ^iitunt (jl!.- I.i Lsn- 
gue, ^i fervira même à 1j ï.ine fublili-cr. 

GoDEAU ( Antoine) l'un de (.eui; qui f>^r\-i- 
rent i l'écabli^inene de l'Académis ï'rani^ailè. 
ïloiice. Orateur & HiiWien. Oa faic que noue ~ 
&ir« m ien tie nwu le Cardinal de SiatÙM 
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DU SIECLE DE Louis XIV. 2T3 

lui donna l Eveche de Graffa, pour le Be»edt. 
cité mis. en vers. Son Hijioire Êcdilmliique en 
profe lue plus diimee que fon Poume Inr les 
fiffie! de l'Edife. Il fe trompa en croyant éga- 
]ec les Fiilles àQvtde: m Ion luie: m dm gé- 
nie 11 V. pouvaient ruiliie. C elt une i;ranJe er- 
reur de peiifer, que les luiets Chrétiens puit 
fent convenir à h Podie comme ceux du Pa. 



gaiilfmt!, Lkmt la Mvtholo^ic aulii 


i,rL ible 






(roiitt-noi C Tb^ohn') his de De 


lys Qode- 


frm l'arllien, Jiomme Civ.int, nù à Genève en. 


IfSO. Hifti)rjoL'r,4ilij de Fr.uitc lous L 


nis XIII. 


& Louis XIV. 11 s'.L|in!iqii,i iuitout 




&''au cétcinoni-d. ir. en 1G49. 




GûDEFKOI ( Dents ) Ion his . né 


Paiis eu 


tSiî. I-iji!oii,>-!r.nJlïe de Irlanee co 




pere. m. en ifisi. 




C;oMiiAULD ( Je.vi O'jcr de ) q 




fuiis Clmhs IX. viciit bnKtems i 




X!V. 11 V n de hu quelques bonnes 


Lpi-fT'ù" 






GoMBERVILT.E ( M^yi:: ) ne .i P;-ri 




i'un des premiers Aciidemj.nen^. il 


.rivit do 


Glands R.mm u 1 1 t 1 'li ' 


L.n^t, & 




K,74. 



GoNDi ( Jean lyançuis ) Cardmid de Retz, 
ne en 151:!. qui vuciic en Calihna dans fa jeu- 
neflè, & en v^Wntr dans fa viedleffe. Plulisurs' 
eodroits do les Mémoires font dignes de Sainf-. 
/«i mais tout n'eftpas égaL m en 1*79. 

GODRn 
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43+ t C R I V A I N s, 

GouRViLLE, Valet de chambre du Duc de 
la BadisfoucaidC , devenu fon ami, & même 
celui du grand Condé. Dans le même tcms peu. 
du i Paris en effigie , & envoyé du Roi eu 
Allemagne i enfuite propofé piiuc fuccéder au 
grand Colbert dans le Mîniltère. Nou5 avons 
de lui des Mémoires de fa vie , écrits avec naï- 
veté , dans lerqucis il parle de fa nailTance & de 
fa fortune avec ijidifférence. 

Le Grand ( Joadfm) né en Norntandîe en 

iSîî- élève duPére le Cohae. 11 a été l'on des 
hommes les plus profonds dans l'Hiftoire. m. 

en 1732, 

Gre'cour , ChanoiEi!^ [!.■ Tnnrî. Siiu Fii.-iie 
de l'bilotanii! eut un fjtcés pnhlijiijux. Le 
mérite de ce fortes d'ouvrages ii'elt d'ordinaire 
qoe dans le choix du fujet , & dans la mail' 
gtùci buni^he.' Çé n'èft ^ qu'il 
ques vers Men faits dans de Vtiéme. ' Ld.cèm-' 
tnencemenC en efl: tfès-l)^ureux ; maïs là faite 
n'y répond pas. Le Diable n'y parle pas aufll 
plaifamment qii'il elV amené. Le ftile eft bas, 
uniforme, fans dialogue, fans grâces, fans fi- 
nelTe , làns pureté de ftile, fans imagination 
dans l'expreffion , & ce n'eft enfin qu'une hif- 
toire fatytique de la Bulle Unigeyiitus en vers 
burlefques , parmi lefijucls il s'en crotive de très- 
^laifaiits. 

GuEKRET (SaSrW) né i Paris en 1541. 
eoiiHU dans Ton teras par fon Paniajfe réformé 
Se pat la Guerre ies itàtatrt. H avait dugoât; 
mais fon dilcoiusj fi tacite tÀleqmvef 
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pba gfâfid que eeIui,Je Pamow, na pmuvenic 
pas qtt'iljfn eût. Il 1 fut le Journal du Palier 
conioû)UinsM OVEC ^fimJtm^ ce- JovTtal du. 
Pdaîs.pQ: un lecuail îa Airâu d«a farieniens. 
(le F^nu»! îugeÏTwns {ôpwt àiSitena dansdej- 
<^es fsmblablea. BinvnB Ëuc mieux vrarcam- 
la. Ju^rpmdeace.a bdibin d'èm x^naie,. 
que cette nécellîcé où l'on e(t de recueillit des 
Arrêts, m, en iS88. 

. Do Gu£T.{ Jacqiier, Jofeph ) ne en Foieî en 
1549. l'une des meilleures plumes du parti 
JanlSnilibe. Son livre ,de FEdwaiioii d'un Roi _ 
n'a point été fait pour le Roi de Sardaigne . 
coinnu oD l'a dît., ^ il a été. achevé par une au- 
lre|'main. " Lc Kile de ftw/ eft formé fur ce. 
lui des faons Ecrivains de Port-RoyaL II aii- 
ïait pù comme eiiï rendre de grands fèrvices 
aux Lettres; truis volumes fur viiigt-cinq cha- 
pitres d';/a/f ptouvciit qu'il n'était avare de fou 
tem^ ni de plume, m. en 1733, 



Du Gce'- TnOi:iN > d'Armatciir devenu Lieu. 




nois , a donné fur les mémoires de I« confré. 
res la plus ample & la. meilleure dercriptinii de 
l'Empire de la Chine qa'on 3^. dans le Monde, 
inorten 
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236 Ecrivains 

L'infatiable curioiîté que nous avons de con- 
naître à fonds h Religion , les Loix , les moiurs 
des Chinois, n'ell point encor fjtisfaice; un' 
Bourguemeltre de Midelbourg nommé Muidt , 
homme ccès-cichc, guidé piir cette feulecurio- 
fiti, aUa à ia Chine vers l'an 1700. Il employa 
une grande piiitie de ion bisn à s'inllruive de 
tout. Il apprit 11 pactaitemeiic k Langue, qu'on 
le prenait pour un Chinois. Heuroufement poot 
]iù la ïaaaa de fon vilàg« tut 1« trahiâait pas^ 
En&n il'>rqtiCipacv<eniT. )Hi;^dè d« Matnianni 
il patcoarac. toabnï' Ifts nrovuioés en cette ^qua- 
■liw, & mini!'enriut»ieii>'£)in)pe'avec na re-' 
coeil de non» aimfcs (Bcblèrvatîonsi din ont' 
été peidaeF.diK.'uaiiaaftjiMit t^eft MiR>:ène> 
la flOiugraulft^pecR qa'aic'fiùtB là RipBbU^iie 
des \AXXet%t'. . 't- ^ 

~ Du Wj^mi. C Jean Bifptijh'} de NortnaniKe, 
ni ka iSi^. Secrétaire de t'Académîe deS'S cien- 
ces. Quoique Fhilorophe , ît était Théologien. 
La Pbilàfophie, qui s'eft perE^âioimée depuis 
loii'a niii'iiJèB ouvrages i mtis foa nom « liib. 
lifté, en-iTotf. 

' Le Comte de HakilTOK ^( 'jbtio^ ) tté à 
Caen. On a de lui quelques jolies Poefies 1 & 
il eft le premier, qui ait fait des Romans dans 

de Scnrron. Ses ^/ciimn-w M CmnCe Ae Grm.i- 
mont font de tous les livres celui où le fonds 
le plus minet elt paré du iliie le plus gai, le 
plin vif ■ & le plus agréable. 
HARDOtriH ijtm^ HSmtx, probnd dâns 
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ru SIECLE DE Louis XIV. 2î7 
î'Hiftoire & chimérique dans les (èntimens. // 
JinU s enqueitr , dit MMlagne , «on iptd efi le 
plus favanc. mai! k miaac [avant. HarAouin 
gouSk te bizBirerie jutqun prétendre que I Biéï. 
dt & les Odes é Hûrace ont été comparées par 
des MuHisl du tcemeiae Sieds ; il veut tiiïBiée 
foie JasuB-CHiii8Trfi(i:£«/<ç^kn^imâ« iHo- 
raee-^ 1b lUUgion-'GtTèueimB. Lc meme di£- 
oeiaKin^nt ^i&ilïit voir an Bite Utn-Joum le 
Meâîa^&iis ku dwouvnit des Athccs dans 

& calomnie toute fan'attoati ; mais tous ceux 
qui renouvellent cette acculktion d athàfme coiu 
tie des &ges . ne font pas tou:ouTs reconnnn 
pour tous . & font fouvenc tces-dangereus. On 
a vu des hommes abulcr de leur Mioillere en 
employant ces armes tomre krquelies d n y a 
point de boucliei ■ pour perdre jans lelTource 
des perluinits iElpetn:ables auprès des Princes 
trop peu mllruits. 

Hecql'et, Médecin, mit au lour en 1722. 
le fyftëme radoime de la Triticration . idée in. 
pellicule qui n explique pas la manière dont fe 
tait la (iiijellion. Les autres Médecins y ont 
joint le lue giiftriqiie , & la chaleur des vifcè- 
res; ninis nul 11 <i pu découvrir le iecret de la 
Nature yui ie cache dans toutes fes opùrationî. 

UtLvETius. tameux Médecin, qui a très' 
bien ocrii fur l œconamie animale, &, fur la fiè- 
vre, m. vers l'an ijfa 
, He'iii.ut, coium par leSaautie^Vntrmt 
■ par' 



par d'autCES ^écea , & qui aurait une très grande 
répucatioii & les trois pismiers chants de Ha- 
dudion de tucretï , qui tiiçsnt perdus , Ovaieni' 

eft reiy du commencemEU de cet nuBr^^ 
Mort eu ieS2. Au tefte la polUrité ne \tt-sea- 
fondra pas wtc un hiyma^ 4u mime. Qitnu & 
d'uu mérite rupériéur,, i, qui nous dqiwiis la 

plus courte Si la, meilleure Hîftoire de Fnmcov 
& peut-être la feule manière donc il faudra dé- 
futmaii écrire routis les grandes liilloirei. C,iv 
la multiplicité des Ijits Ik àcs écrits devient lî 
grande, qu'il fiiudta biidiitot tout réduire aui 
extraits & aux Didionnaires. ^liiis il icta ditHcile 
d'imiter l'Auteur de \' Abrégé chrmiûlogiqm , d'ap.- 
profondir tant de choies eu parailiant les et^ 

Heubelot C Bxrthelemi'} aé à Paris. e:i, if 2i.i 
le premier parmi les Français , qui coimiîc hien 
les Langues & les Hilloircs Oiiciitales. Peu célè. 
bic d'abord dans fa patrie. Re^u pat le Grand 
Duc de Torcanef«-^«i«jii (f. avec une diftiiidtion 
qui apprit à In FriUtce à coiiiiairre Ion mérite. 
Rappelle cnfiiitc & eiicour.igé par Voll-en , qoi 
encourageait tout. Sa Bibholhéqiie Onenùik clt 
aulE curieufe que ptofoitJe, m. eu ifîpf. 

Hermant ( Gadsfroi ) né à licauvais en 
Ï617. II n'a fait que des ouvrages polcmiqucsi 
qui s'aiiéanijlFent avec ia diipute, m. en 1590. 

- La. HiRE ( Philifft } ué à Paris en i£4a 
£Js d'ua bon Peintra. Il n «cé giBud Madid. 
tnau'GÙa, &^ |)^c(Hfp,contiil>ué i la &bkd<- 
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Jj/i^i£(ame de Fçtt^. m. en 171g, . . 
. L'HctflTAL'Ç PumKou Marquis de } né en 
l£dit>' i^-'pnn^GT.qui' ail écrie en Fiance liir 
lai«a!oul„ÎByeiiié..far.A!ew/ûa, qu'il appel la fci 
iitjjwwotf pai^f i ■(^an>:aloi« un prtxtige. m. en 

' ETHosraR ( ^» y Ht k marne eai^^ 

fils-a'jttavwat ÏITiA le premier oili débrouilla 
ks Généalogies , 8( 'qui en fit uite ïciéhcé. Louii 
XIIL le Êt Gentilhomme fecvant. Maître <Hi*; 
tel & Gencilliomnie ordin.iire de Va chambrei 
Ira/i Xiy. lu! donna un brevet de ■ Gbnfeillet 
d'Etat. De véritablement grands homijies bat 
été bien moins lécompenfés: leurs travaux n'fr 
taient pas II nécelîaircs - à la vanité hifinaine. 

Des Houlieres (.Antoinette Ji la GatJe) 
De cûiltes les Dames Franqaifès qui ont cuiti* 
Té làP^iîé, c'eft celle qui a le plus réiiffî,' 
plrilquË (fefl celle dont owi teteno lé plus de 
veifs. in, en 1*94. 

■ HUET C Pierre Daniel) né à Caén en 1630, 
favanc univerfcl, & qui conlècva la incme ai- 
dent pour l'étude jufqu'à l'âge de qii;ni e-vin^'t- 
onze ans. Appelle auprès de la Reini: Vhr:j:ine 
à Stockliom , il fut enfiiite im des hommes il- 
laftres qui coiitribnèreut 3 l'éducation du Dau- 
I^iin. Jamais Prince n'eut de pareils muitres. 
Hiiet le fit Prêtre à quarante ans,- il eut l'E- 
vêchéid'Avranche, qu'il abdiqua enfuite, pour 
fâ Ucirt tout entier à l'écude drniS' la retraite. 
De vm bt liviw It Cmuunx & h Hm>ie»Hm 
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des Anciens, & l'origine des Bmians, font la 

"plus d'ufage. Son J^aiti. fia- la faileje de of- 
frit tuMmn à iàic beaucùip. de bcuic,, & 

'^émentir'ia 'DAmntjIpirtint Evufigetiiqiia. mt àx 
1721. 

Jacqpblot ( J/ieK}.iié en ChanpBEp<|' en 
1^7. Calvmifie , Payeur à la Haie & i.S.edin. 
n a quelques ouvriiges. fur là Rdigîon. kl 
ca 1708. ; 

Joli ( Gui ) Confeiller nu Châtelet , Sécro- 
taite du Cardinal de Retï , a laiflè des Ménioi' 
res , qui {aai » i^m-a ia Cardinal ce qu'eâ le 
.damcltique au Maître; mais il y a des paiiici»- 
kritÉs curicules. 

JaliTBNCY C Jofffh ) Jcfoite , 11c i Paris en 
ia43. C'cft encor un humiiie qui a eu le mi- 
rite obfciit d'dciite en Laiin aulE-bien q^u^oiT 
îe, puiflè de nos jours. Son livre de yaiio/3e,dîf- 
cettM & doccndi eft un des meilleurs qu'on aie 
ea ce gence , & des moini connus depuis Qum. 
tilicn. li publia en 1710. à Rome une partie 
de rHîfioire do fon Ordre. II l'écrivit en Jé- 
fuite & en homme qui était à Rome. Le Par- 
lement de Paris > qui pctifc tout ditfèremfflene 
de Rome & des Jefuite!;, coiidanuia ce livre, 
dani letiLiifl on jndiSait le Pérc Giiigiiard con~ 
Amm'.- .'. 'Mr.- pcnifii l'.ir ce mêmî Parlement 

ITîV. l-L'Lo:i;r Chltd. Il ett très vrai que 
Guiputrd n'était nullement complice, & qu'on 
le jugea à ta ri^eur : mais il u'eft pas moins 
vrai que cette iigiieur était n&eflitiiB dans^cet 
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DC SIECLI SE Louis XIV. 
tems malheoreux où una partie de l'Europe nm 
Veuglée pat le plus horrible faiiacifme regardait 
Ëdmme un aAe de Keligion de poignarder Ib 
trieiileuc des Rois & le meilieui des honunei. 
m. en 1716. 

H'^ Vèfôtni£ là' GSigràpfaie, guï aurï Kn^teiq* 
bcTorà-El^'fc pe^âioiuiie.' C%Et: lui qui a çha^ 
gé toute lapoâtton de noure Himirphèrè eiilon- 
■f^aie. U B I:nfeiané 4 ùmù XK U Oéoffa,. 
phie ,' & n'a pàiat taie âe'm«illeuT i\iVe. Ce Mo. 
narque a compofc , aptes la mort de Cm lii^ 
tre, un traité du cours de tous les fleuves.- Ciit 
laimi Je l'isk eft le premier qui aiK en le titra 
ie premier Géographe du Roi m. en 172S. 

Labbe ( Pixlippt) né à Bourges en 1607^ 
J&Ottà' Il a rendu de grands fervïccs i l'Hiftoïre. 
On' a Be ki i^uxante & feize ouvrages, m. en 
S6fff. - 

LÉ'LAEonREUR (J'iti) né à Montmore». 
ci en 1S23. Gentilhomme fcrvjutde Louis XI f. 
& cnfuite Ton Aumiiniet. Sj rékcion du voyage 
de Pologne qu'il fit avec MjJarae la Marédlale 
de Guébriant, la feule femme qui aie iatnais eu le 
titre , & les fotiâions d'AmbalTadrice Pléiii- 
potenti^re, elt ailèz curieulè. Les Conimencai- 
les hiltoriques dont il a ejirichi les Mémoires de 
iCaJielmui ont répandu beaucoup de jour Tur l'Hit 
toire de France. Le mauvais Poème de Charle- 
piagne n'eft pas de lui , mais de Ton ftére. m. 
fa i67î- 

Laine' ou Lainez Ç^AlcxttJr') uj.daps te 
- , a. 6. Jim. FIL ■ Hai. 



Hiinank' en iff^c Poète fingulier, dont on i 
WOudlK un petit nombre de vers heureus. Un 
liommc.qui s'cft donné ia peine de faire élever 
i grands &aiï nnParnafle en bronze couvert de 
feur» en relief, de tous les Poètes & Mufi- 
««Mdont il-s'eftavife, a misée ioÏBiauraag 
'4eB plus iUnâro. .Les {et^s vers déHcaù qu'on 
fût M tui îiHit .ceUi: qu'il fit pour Madame (te 
liartd: 

''_ti\ûiin'Stdie im iom dm la jeux fi vml{^ 
'■'[gaMha [m fit herii anficrài i Niiauu. 
, naafmr ît toaii icluir ont itaaitii 
Et fmunt BB B-w lit dum», 
Vjà it fa Viiiu k [firm iamonrL 
• 'Hila ! iil fvaii fi taiorMt Mvul , 
; Jl a'« ariit tm^tjf ^^'mk- 

On 'ne jàit pas que ces vers font une tradiiaion 
va. peu loi^ue "ce beau morceau de VAiioJU , 
■ Non èaia «we tdtya , ch cofiei 
(' jCÈf, lutte U htÙtXV erimo in Lti. 
VI. m 1710. 

Lambibt C Atue néréfi de Mm-gumH di- 
■Cowcdltt, Marsiuife de ) nfe en ^ 
fceilHCOup d'eTprit , a laiiK quelques écrits d une 
'Àiorâle'Utile & d'mi ftile agréable. Son traité ds 
f jjmiiié &it TOÏC qu'elle méritait d^avoir des amisl 
Lè nombre des Damtfs , qui ont illuftré ce beau 
£Êcle , eft une des çranwt f iTOTCi des progr» 
^ FeTprit buuiawi 
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' IxâaimfmvmitebieUeSeiaà 
1 Di cii^fiuû arte, ov» hamto poje euya. &it<^ 
m. à Puis en 1733. , 
' tint ( Bernard ) n£ au Mans en 1^40. da 
fOratoire. Savsnt dans plus d'un genre. Il conu 
pcjà lès BUimtis de ifathématiqttii dans au vci}tt> 
ge qu'il fit à pied de Grenoble à Paris, m. ea 

Lamcelot iCIaade) né à Paris en t$}%. Il 
eue part à des ouvrages très utiles, qV|e nient 
Us Solitaires de Fnrt-Royal pour l'édncàtiui 
lajeunefle. in. eiilÊJî. 
. De Larrey ( !fi\ac ) iic en Nonnandù 
1638. Son Hijiolre £ AvsJiC^re fut elHm&avîUit 
celle de JfnpiJi de Tboiras ; & fon Hifiott ia 
Lrnùs XIV. ne le fut jamais, m. à Berlin en 
17151, 

Laonai C François) né i Angers en iSi* 
JurïTconfulte & homme de lettres. Il fût'lepr^ 
BÛet qui enfeigna le Droit Français ikPuâg,;in^ 
en i6S3. ■ . . ■■ ■ I 

Launot (Jean ) né en Normande eB I&i}.' 
Doâein nt' Théologie. Skvant laborieux & Crt 
^iie '^épide^ Il détrompa de phSenn erl- 
'SKVTa,-& nrtouc fur ds9 Saints, dont H vûl 
KesiCttaoe. On fait qu'un Curé de ^, fyfigét 
•JWt I Jt. lui fait toBjouri Je projimJet févéreit- 
■(mV a f jf'il '"'^^ «f» St. Eufitàhk 
-jo, m i6j%. ■ I 

' LApRiiRî né'à Paris en ifijs- 
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eu. Ferlbnne t'a plus ^>profondi la Jurilpru- 
<laV(i^&,'.Focigine Loue Ceft lui qui dteSii 
le 'plan du lecneil des Ordonnances j ouvrage 
iniDienl^, qui lîgnale |e régne de Louir XIV. 
tTefl uD mânumeat de rmconftance des chofes 
humaines. Un recueil d'Ordonnances n'eft que 
l%litâire des variations, m. en Ï72S- 

- Lr Clerc (Jeaa) ne à Genève en l6î7. 
mais onginaiTe de fieauvais. 11 n'était pas le feul 
Vivant de fa Ëiinitie , mais il était le plus favant. 
Sa Biilwthtque VmvmeUc , dans laquelle il imi- 
ta la RépuhbqiK dss Lettres de Bm'le, cft ion 
meilleur ouvrage. Son plus grand mente eft 
d'avoir alors aproche de Siiv/f . qu'il a com- 
battu fouvenc. Il a beaucoup pluî écrit que ce 
grand homme , mais il n a pas connu comme 
fui l'art de plaire & d'inliruire , qui di li au- 
dclTir^ de la faïence, m. k Ainiterrf.im en 
1736. 

. Lemeby C JVjcote) né aRoiien en 1S4Î. Tut 
le premier Chimirte raifonnable, & le premier 
qui ait donné une pharmacopée tmiveifdk: m. 

- Lenfamt (Jui/mi) né en BeaulTe en iSGi. 
PalSeur Calvirilllc .1 Ikriiii, 11 contcibna plus que 
|erfonne n rqi.inaiv 1rs gt.Ki'W^ l.i tViixc de la 

Son^mjloh-e 'du Coi^cik de Coiifmct, bien faite 
& bien écrite, ferajufqu'à la dsiikért pelt^rïté 
un tànoignage du bien &~ du mal qiù' peuvent 
^éfulter de ces grandes affi»ib)éei,. jï,.qii%dn 
des paiEpns, 6« l'intérêt & de hcmantf 
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même , il peut encor Sôitit de bonnes Loix. 
m. en 1692. 

Des Lions (/«m) ni à Pontoifê en itfiï. 
Doâeiu de Sorbdnne , homme lîpgulier , Au- 
tear de {riufieurs onnagas («lémiqnes. H von- 
lut prouvée > que les i:éiouï&ncea.ii la 3te 
Rois font des pio&na^nsi & que le Monde ak 
lait bientôt finir, m. en 170a 

Le Lons ( Jagmm } né i Farts m i^ff . dé 
FOratùire. & Bioliotbéqtit fàfiori^ Je fimee 
tÀ d^e gruide rachercne .& d'une grande utt 
Sti , i quqfuea &ues près. m. en 1721. 

LeBuon-deLoNSEFIERKE (_Hikrre BirnarJ) 

ni fia Bounogne-Ri 16^8- I' pulTÉilaic toutes 
les bnmtjs^-lit' Langue Grecque , mérite très- 
me en ce temg-là; on a de lui des uadudtions 
en vers A'Anacréon , S(if /m , Bioii & J^ofihut. 
Sa Tragédie de Médèe, quoïqu'in égale & trop 
remplie de déclamations , elt fort fupérieure i 
celle de Titrye Comàlk. Mais la Médée de 
ComeiUe n'était ,pas de Ton bon tetiis. Loii^e- 

Îierrc fit beaucoup d'autres Tragédies d'après 
■.S Poètes Gtecï , & il ks imita en ne mê- 
huc point l'iiinour i ces fujets levèrcs & terri- 
bles. Mais aulTi il les imita d.[ns la prolixi- 
té des lieux communs A d^ins le vulde d'ac- 

beauté de l'élocurion qui l.iit le grand méiitc 
des Poètes, Il a compofé pluficurs autres Tra- 
gédies dans le goût Grec ; mais il n'a donné 
an'Thiatte que Médie & EMh-e, m. en 1727- 
. . Dï. t^HGVESVE {.Lmii Au fmir) né à Char, 
' . _ ' - • Q_ î Jeville 



ïerille eu I5f 3.' Abbé du Jard. D &vaït , ou^ 
les Langues favatitts, foutes cdies de'l'En^ 
ropc Apprendre pluSenri' ligues médîocrB- 
inent c'ol le Fcuit du travail de quelques an- 
nées j parler purement & éloquemment la iîen- 
ne c'efl; Is travail de coule la vie. Il iàïait 
J'Hiftoire univerfelle, & on précciid qu'il com- 
pofa de mémoire la Dcfcripcion Hiflorique & 
Géographique de la France ancienne moder- 
ne, m. vers l'an 1724. 

LoNGUEVAL ( Jacques} né en ifigi. J^te. 
n a huit volumes de l'Hilïoicede FEglifè 
Gallicane, continuée par le Fcre FoBtetiay. la. 
en I73Î. 

De la Lovbeke CSimou) né à Touloulè $n 
3642. & mvoyf k Sïam en IS77: On a de 
bu des Mémoires de eep^ys , meilleurs que les 
■ Sonnets & Tes Odes. m. en 1729. 

Mabillom Ç J'^ ) ué en Champagne en 
16^3. Bénédiâin. C'dt lui, qui écanc chargé 
ie montièr le tréfor de St. Det^ , demanda 
tt quitter cet emploi , parée qu'il n'ornait 'pv à 
wiier la fable avec la vériti. Il a'&it de pro- 
fondes recherches. Colbert l'employa à redier- 
cher- les anciens titres, m. en 1707. 

Maignan ( EiHramH) né à Touloufe en iSoi. 
Uinime. L'un de ccuï qui ont iippris les Ma- 
thématiques fans maitre. Pcofelléui de Mathé- 
matique à Kome, où il y a toùjours eu de- 
puis un Froféflèui Minime Fraiiçais. m. k Tou- 
'ioulè en 1677. ' 

(UiLUTy ConTuI au grand Cair& Oiia^ 
■ M 
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lui des lettrts inftrudives Tur l'Egypte . & 
des ouvrages maiiufcrïts d'un» Philofophie har- 

Maimbourb { Cob/j ) Jcfuite , né en, iSlO.' 
Il y a encor quelques-unes de Tes hiftokes 
qu'on ne lit pas làna pldifir. Il eue d'abord trop 
de vogue , & on l'a trop négligé curuitc. Ce 
qui elE fingulier, c'eft qu'il fuD obligé de qoiu 
ter les Jcluices, pour avoir écrii en faveur du 
Clergé de France, m. à St. Viâxir cii 16%G. 

Maisard fFraj/roii) Préfideiit d'Auriliac, 
né jl Touloufc en 1634. On peut le compcer 
parmi. ceux qui ont annoncé le liéclc de Latiis 
XIV. D reftc de lui un niiez grand nombre de 
vers heureux , purement écrits. C'eft un des 
j&uteuTs qui s'cit plaint le plus de la mauvailè 
, fbimue attachée aux talens. 11 ï^yràit que le 
fuccès d'un Iw<,oi?Vi^ ^làlÊme i£compeiW 
fi digne d'un Artiue i que lî les Fnncés Se Ici 
JiGniftres veillent Te faire honneur en' récom-- 
penfant cette eTpèee de mérite , il y a plus d'hon- 
ncur encor d'attendre ces faveurs fans les de- 
mander; & que fi un bon Ecrivain ambition- 
ne ia fortune , il doit la faire foi - même. 

Rien n'efl plus cojinu que fon beau Sonnet 
pour le Cardinal de Rkheîiai ; & cette répon. 
lé dure du Miniltre, ce mot cruel, rim. Le 
Fiélîdenc Mamard retiré ejjfin i AuriUac fit ce* 
vers qui méitteni; autant d'être connus que fon 
Soann. ■ : . ■ ' 



.■-EÇRIT*I1I« 
-. ftf tAr» hwKiir ie nmdi g) gtmtnJi 
Vtt mbuéi fim II mIim & Pongt i 

IHf^baurâmiMàttiià mtiùgii ■ 

île ■^m* fgAttl>)!RlMH d'M EiiqiUj ' , 

Xfmar Aa^ li irainù & P^tmat. 
Jkl fi UOilijui Im mAl fi Un, 
ëvibtm ie'vmi& ie 'U FtM, 
Vbn bailM^ finit l^amimiBU 

Depms ta mon du Cardinal , !l <3aiu 
d'autres vers que le Tyran ett mort , & qu'a 
n'en eft pas plus heureux. Si le Cardinal lui , 
avait fait du bien , ce Miiiiftre cât été un 
Dieu pour lui. Il n'eft on Tyran que parce, 
qu'il ne lui donna rien, C'eft trop reilèmblet 
à ces mendiants qui appellent tes palTants Mott. 
fei^mr, & qui les mamUflênt s'ils n'en re- 
vivent point d'aumône. Les vers de Maiiiayd 
Jtaiem ibrt 'iMaùx. Il eût été plus beau de pa£ 
1èr Sk vte'&iu demander St &ns murmurer- : 
L'Emplie qu'il fit pour lui •même eft dam la 
bojiGlu d» to^t'Ie monde. ' , 

'àw !■ d^'w j| *(r«iwfre. 

L«s deux demjt^ vers {ont b 
ae c(t ancden ve£s latin, 
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Sutnmum ncc mituas diim nec optis. 

La plupart, des beaux vers de morale (ont 
des traductions, W elt bien commun de ne pas 
dcfirer la more j il eft bien rare de ne la pas 
craindre j & ileijt été grand de ne pas lèulemenc 
Jonger s'il y a des Grands au monde. 

Maintenon ( FraHp(/i JvÏHiffM^, Samon, 
Marquife île ). Elle é\ Auteur comme Madame 
df: Snvienr ■ niirrr nii'oti a imnrimé fes lettres 
après fj mort. Les unes & les autres font écrî- 
iivec ne:iuri'im ii eiiirit. iiy.>\K iivec un eTprît 



pubirques. Madjme de Seuîgnè en écrivant à 
fa fille n'écrivait que pour & fille. On ttouvs 
quelques anecdotes dans les unes & dans les au- 
tres. On voit par celles de Madame de Mam- 
tsiimi , qu eue avait cpouiu umi XIV. qu'elle 
inBuaît dans les affaires d'Etal, mais qu'elle ne 
les gonveroait pas ( qu'elle ne ,freflà point la 
lé vocation de l'Edic de Nantes, & Tes fuites; 
nais qu'elle ne s'y oppo& point i qu'elle prît 
le parti des Moliniftes , parce que taiài XIV, 
Pavaic pris , & qu'enfuîte elle s'attacha i ce 
parti ; que Louis XIV. fur la fin de fa vie por. 
tait des relii^ues j & beaucoup d'autres paiticu- 
laricjs. ^ats les coniniflànçes qo'on peut pui- 
fec dans ce ncdeil ibnt trop achetées par la 
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c^uantit^ de lettres inutile: qu'il renferme ; dé- 
faut commun à tous ces recueils. Si on n'im- 
primait que l'utile, il y aurait cent ibis moins 
de Livres, m. à St. Cjr en 1719- 

Malebrasche ( Nkohs ) né à Paris en" 
1S38. de l'Oratoire. L'un des plus profonds nié- 
dicatlfs qui ayeiit jamais écrit. Animé de cet- 
te imagination forte qui ùk |ilus de difciples 
que la vérité , il en eut de fon tems. Il y avait 
des.MalebrancbJfies. lia montré adaiitabléntent 
hseaenct des lois % de'Fïj^ina^oiii'&E^i^l 
j| a voulu fonder la nacore dé l^e , il d'-ett pw- 
àu dans cet abime coinmE lés autres. H eft , ainU 
Hvc Defcartei , un grahd homme avec lequel on 
apprend bien pea de chofe. m. en 171;. 

Malezieux (Nicolas') né à Paris en ififo. 
Les Eliiaeas Je Giûmitrie âu Duc de Botargogae, 
font les leçons qu'il donna à ce Prince. Et lé 
£t une rïpDtBdbn par a'Jiru&nde Wxi/eAtaa. 
Madame ui DtidwM àâ 'Munë fie là femuUi 
m. en i'jii. ' ' 

Malleville ( Claude de) l'un des premiers 
Académiciens. Le lèul fonnet de la hetle malî. 
jKit/f en fit un homme célèbre. On ne patle- 
laii pas aujourdhui d'un tel ouvrage; mais le 
bon en tout genre était alors aufTi rar^ ^'S 
eft devéno coraqiun depuu. m. en i6^y. 

pE-MÙiu t.Pmrr '} ni en, 1^94. ,ëc»iit 
veiiF & ayant pluOeors . en&ns , il eiiC^.'d^Â 
V:^ifo .& ^ut nomné 4 l'Aïchê'ècHé de IP.àijpi 
Son fîviB de la QmcorJf Jt fE^irt 'Sa- 
twioa dt dftïmé, no, en tfitfa.' ' ■ - ' - ■ 
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De Makolles (JUuhd ) né en Touraïne en 
■iScio. £]« du ctà^n ÇlauJe Je MaroSa Capi- 
taine des C«nt-SiûÀit-'> ciumu par fou combat 
fingaliK i la tËce 6e Parmée dé Henri IV. con- 
tre Marivaux. . JlSèbtl , Ahbé ie, ViSèiinn', com- 

Solà jbîsante-iMuf ouvres, dôui: ^lu&on 
Eaient dés craduâîoiu tics' vsSet <&iu leur 
tems. iD, en ifigr. 1 . 

liA, jtfAxù (Siathy ai ^.'Paj^ en 1^41.' 
•Commiffaire an Châtclet. ■ TL a.^ ouvrage 
.quiétut de Stà i^Etftt llSfiàirf 'iltla FoUe^ 
M k'eSc bon ^ne le» Parijknt i Si meiileiii 
à cc^plter qu'À 1^ ■ H. eat pour i£conipenIè 
une pan fur le prodiqC de la Coméàjg , dont il 
^ jfngç jamais} il aurab autant Wii alSgnër 
anz Cbmédiens une pénlîon fur les gages du 
Guet. 

Du Marsais, Perfomie n'a conmi mieuS 
aue iui la Métuphyliquc de la Grammaire ; pec- 
lonne n'a plus aprofbndi les principes des Lan- 
gues. Son livre des Tropa ell devenu infen- 
fiblement nceeflàiro , & tnuc ce qu'il il Écrit fur 
la Grammaire mérite d'être étudié. Il était du 
nombre de ces Philofophes obfcucs dont Paris 
cft plein, qui jugent fainement de tout, qui 
vivent entre eux dans la paîï & dans la com- 
munication de la raifbn , ignorés des Grands , 
& très redoutés de ces Charlatans en tout gen- 
re qui veulent dominer fur les efptits. La fou- 
le de ces hommes lu;es eft une fuite de l'efprit 
âu GÈda. ta. tris Sgf en I7f f . 

Cha-, 
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Cbanoine régulier de Sc«. Geneviève. .Coi|iia. 
gai pluCeurs hiftoires bien cciiiss. m. en 17x41, 

Martismac ( Etienne ) eu Ifizg. Le pre- 
mier qui donna une traduâion Tupporublê en 
prorede Virgile, d'Horace, &c. Jcdouceqn'oa 
les uaduijc jamais heureufemenc en vm. . Ce 
ne ferait pas alTez d'avoir leur génie J , lâ diffé- 
rence des Langues eit un obftacle preTqae ilb 
yincible. m. en 1S98. 

Maîcaron C Jule! ) de Marfeille , né en 
Itf34. EvÈque de Tulles & puis d'Agen. Ses 
oraifons &nébres balancèrent d'abord celles . de 
Eojjîai, mais aujourdhui elles ne fervent qu'à 
faire voir combien Bojfuel était un grand hom- 
me, m. ei) 1703. 

Massillon, né en Provence en. 1553- de 
l'Oratoire , Evéïjue de Clermonc. Le Prédica. 
tËur qui a le mieux cotiiiu le monde ) plui 
fleuri que UmyddaHi , plus agréable , & dont 
l'éloquence fent l'homme de Cour, l'Académicien, 
& l'homme d'efprit j de plus Fhilofophe modé[£ 

toléraiu;. m. en 1,743. -, 

HiftorieD, Poïte & Littécateur. m. en 170S. 
- Ménage Gilles ) d'Angers, né en Il 
a prouvé, qu'il eA plus aile de faire des vetl 
en Italien qu'en Fran(,'ais. Ses vers Italiens font 
ellimés même en Italie', & notre Langue doit 
beaucoup à fcs recherches. U était &vjUtt en 
plus d'un genre, m. en iti^s. 
. Menetuek ( cr<iiiife'^F>wi^}Aj «il iSjii 



DU aiB^lE »rf Louis .XIV. ïïj 

a heaiicoup fcrvi i la fcience du Blazan , des 
Emblèmes & des Devifts. m. en 170Î. 
, Meki (Jem) né en Berri en 164^. l'un de 
ceux qui ont le plus illuftri la Chirurgie. Q 
t laiSé des obfervations utiles, m. en 1733. 

- JldtZflUT ( Frimpés ) né à Argentan en Nor- 
mandié en iSiq. . Son Hilloire de France eft 
Ceès ciiniiuë ; fes autres écrits le font moins, 
n perdit fes penllons , pour avoir dit ce qu'il 
txoy^ la vérité. D'ailleurs plus hardi qu'exaft, 
&. in^ dans fon fiiie, m. eii 1683, 

- MiMEUREs (le Marquis de) menin de Jlfou- 
f^aar fils de Louis XIV, On a de lui quel, 
c^es morceanx de 'PdëGe qui ne font |faï ftifS- 
rienre» k celles dé i^aat & de Maihio-d: Mab 
oMiow Us «ùirent daks un tems où le hôn ê. 
tSM très - rare , & te Marquis 'de J/ËMiArw dant 
an tems où l'Art était perfeaîiMUiS, IIV «Droit 
bsnicoup de réputatïoni Sa i jMnd fiMtiîleott- 
nu. Son oJe à feux itiàtée éoitMé geAj/a 
ini%ie de l'ori^UKU - ï 
I. tB:'MoraK (Pièrr'i) Jéfmte, né m ISOa. 
»i*Wioi(/eB- oi/îï te rendit ridieule. Mais îl'ellt 
palier &be on grand nom par l'a LOS^tJ»! tt 
wait une.. prodigieufe imagination.' 'ïonrqiuà 
donc ne TéulTit-il pas? «"efli i^'à ii'araiti ni 
gp^iiii coHnailTane^ .du g^i^i dtiâ.-Lâiiguei 
BKdet.amis lévères- i-nL euiïfijïi.-i; , :\. , . 

, MeiKERE ( Jnni B^/» > hé ïbSt eh 
i6xk: le nmlltmi det PoHBB<-«)fjiiqiieif de 

T-''-' lit» 
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lire les Poètes Comiques de l' Antiquité. Il faut 
avouée, que fi rni compare l'art & la régula- 
rité (le iiotru Thii.icre avec ces Icènes decou- 
fue^i des Anciens . ces inciigues taibles . cet «- 
lage grollier de faiic annoncet pur des Ac- 
teurs. d^Dsdes monologue; fioids Âf^ns-vrai^ 
lèioblaiice, -CB qulk onc &it & ce qu ils vea- 
Unc&mej iT &nt avouer, dis-je , que Jliolirrt 
a nré la Comédie du Cahos , auifi que CorueiUe 
en a tuf la Tragédie > & que Us. Francs ont 
£ipérMgrs en. ce pmnt a tous les Peuples de la 
Terre. ^oJi&ï' avait d'ailleurs une autre foitede 
jnéiite qlit^ :&misiUe . m Racine . m Boi- 
katt, m Fon/opie n avaient pas. Il était Phi- 
JoTc^be» & a l'était dans la théorie S: dans la 
pratique. .C'eft i ce Philofophe que l Atcheve- 
.quode Vaps Harim. Il décrie pour fesniteifrs. 
lefiilk les v^ias honneurs de la fepultu». : il 
£dDt que \e_^<)i engagée ce^frélaC à.jn^ 
.que 3ifiJii)ri..^> enterrf lècir«ttement-.(lan«.|(tci^ 
^neiapre4f.la„eet)te Chapelle.de St.- Jofe^îwxj 
bourg Montmartre, m. en i£73- 
^ L'Miliô MoNCABT.- Laincilleuretraduiaion 
-Cpi'On ait^ta des (.ettres de Ciccrou elt de luu 
iElleel); enriebie'da notes ladicieules &. uCiIesi 
;11 avait ^te Piécepteur du Ëls du Duc d:OrleanE 
:Regent:du Royaume. ... ... 

i LaMonmoveC Sf)'»<n-J)néàDi)oneni6'4i. 
excrilent Littérateur. Il fut le premier qui rem^ 
iporta te pnf de PoËfie a l'Académie Frangailè- & 
.in^lbn Boeme du Da«/«A4ft,qtureiapona ce 
4IDX., eft à'peq,deeholQpTe^ vn.dN meiBem» 
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DU siECLS DE Loris XIV. v;f 
ouvrages de Poéfîe qu'on ait &iK en France. 

■ Montesquieu ( Charles') Préfidene au Par- 
lement de Bordeaux, né en i6S^. donna ï l'â. 
ge de trente - deux uns , las lettres Perfatiet , 
ouvrage de pljifiinteiie plein de traits qui an- 
noncent un efprit plus folidc que fon livrer 
C'eft une imitation du Siiimois de Du Freny & 
flc \'Ejp!on Turc; mais imitation qui &it voit 
comment ces originaux devaient être écrits. Ces 
ouvrages d'ordinaire ne réuHllTent qu'à la fâveuc 
de l'air étranger i on mec avec (uocès dans la 
bouche d'im Âllatîque la fatyre de nâtre pays> 
ferait bien moins accimlliedaiisJaboucïiGd'un 
oompairiote i ce qui eft commoa p»i foï-mîraa 
devienc abrs finguUer. Le génie qui régne âanS 
les teitres Ferfana ouvrit au Prélident Je Uàa-: 
ttfqmm les portes de l'Académie Françiife, quoù 
que l'Académie fût maltraitée dans fon uWe; 
ni.iis en même tems la liberté avec, laquel- 
le il parle du Gouvernement , & des abus de .la 
Religion , lui attira une exclulîon de la pan dn 
Cardinal de Fleiiry. Il prit un tour très adroie 
pour mettre le Miiiiftte dans fes intérêts > il iî& 
taire en peu de jours une jiugvelle édition da 
fon livre , dans laquelle on retrancha , ou on 
adoucit, tout ce qui pouv:ijt être condamné par 
un Cardinal & par un Minilke. Monfieur de 
Mantefqifmi porta lui-même l'ouurageau Cardi- 
nal, qui ne lifaic guères, & qui en lut une par- 
tie. Cet air de confiance Cwtenu par un em-^ 
.{nflèmeiit de quelques fetfontm de.cré^,.Ta,. 



flî* E e R I V-A l'H 8 

mena le Cardind i &'Mmttrfqiiim atàn JaiÉi 

l'Académie. l .... 

U doima énfuite le- Traité -Jor 1* grmukier 
la âicadmce des Ejumom i. matière ul£e, qu'il 
lendic neuve par des rèâexiDtis aès ixm; & 
des peintures crès listes : c'eft une hi|tt>ire p». 
liiiquede l'Empite Rainain. Ën&i, on^viepa-' 
naître fon Efprit iit Loix. On a tcouTé dans 
ce livre lieaneoup plus degénieijuedans Grotaa, 
&dans Puffenthrf. On le fait quelque vioienœ 
pour lire ces Auteurs ; on lit Vbfprit det Loi» 
aucanc pour fon pl»ifir que pour fon inftme- 
tion. Ce livre elt écrit avec autant de liberté 
que les Lrttfcs Perfanes , & cette liberté d'à 
pis jieu fervi au fuccés; elle lui attira des on- 
BBTttis ; qui augmentèrent l'a réputation , par 
h haine qu'ils infpiralënt contre eaxt 'M -Mot 
, ces hommet liourtit dans lei fiiâions -M^wMb. 
desqnereltei'&clélîaniqiiet, qui'TSgMdHtt-'^lïlUt 
epinîons' ïMntne Êcrées, & ceux qui ka 'iïi4- 
prirent cbninie facril^e*. Ils éoinrent 
meut contre le Préfîdent Je Montefquteu t ib 
engagèrent ta Sorbunne à examiner fon livre i 
mais le mépris dont ils furent couverts ; arrêta 
la Sorbonne. Le principal mérite de l'Efprii 
des Lux eft, l'amour des Loix qiii régne dans 
cet ouvrage : & cet amour des Loix elt tandé 
fiir l'amour du Genre-humain. Ce qu'it y a de 
plvs fîi^tier , c'en que l'éloge qu'il fait du 
Gouyemem^l Anglais ell ce qui a piu davan- 
ageetiFr^ce. Lavive&piqwuiteironiequ'oii 
■y trouve contre HnqUi.fîtiàn; « charmé tout le 
mondé , 1ion les loquifiteurs } ièi réflexions preC 
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que tDÛjourB profondes font apuyées . d'axem- 
pleR tirés de l'hiiloite de toutes les Nations. Il 
elt vrai qu'un lui a reproché de pcendre tcop 
fjuvEiil; ks exemples dans de petites Nations 
fauvages & pcefque iiicuniiues , Air les rûladons 
ICcjp iùfpei!"tes dts vi>yajii'Hr^. H ne titc |j:is 
toujours avec beiiucoup d oj.iClitLide ^ il t.iit di- 
re, par exemple, à rAincui- du Tejl.\i,ie,!t po- 
litique attribué au Cacdiiul de Ridsftitii . que 
s'il fe trouve dam le feupU qiisli]ue malheureux. 

TtJ!ttmeiicpnliliqiie die feulement à reiidcoit cité, 
qu'il vaut mieux fe fervir des hommes riches 
& bien élevés, parce qu'ils fout moins corrup- 
tibles. Le défaut continuel de méthode datuceli 
ouvrage, la finguliére affèibtiun de ne mettre 
iôuveiit que crois ou quatre lignes dans un cha- 
pitre, & encor de ne 6ire de ces quatre lignes 
.qu une ptaifantene . ont jndirpofè beaucoup da 
leâeuis ; on s eit plaint de trouver quelquefois 
des laillies ou l'on attendait des railonuements i 
on a rtptoJie a 1 Auteur d avoir donne trop d i- 

ritJ Sis |, Il is n ,0 iiXI" dTn^ 
IcfquelieE; on m.ouvc rimiism icini, de Monta- 

la lit.mdu repntjcion di: ; ijiJv,- ifei Liiix i les mê- 
mes choies dites par un homme lavant. &m£- 
me plus lavant que lui , n auraienc pïis ete lues. 
EnBn il a y a gUètes d'ouvrées où il y ait pins 
defptit, plus d'idées ,pre&iMes> plu^ de cho- 
H. G. Tout. FIL K* lèi 
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fes hardies, & rM ion titouVe .plus à sinflrui- 
le- foie, en apcouvant feï. opinions. Toit en les 
combattant- On Ant , le meître au r.mg dta li- 
vres oiiginaux quionc iHadj-ele fiei^le de loua 
XIV- & qui n'ont aucun .models dans 1 An- 
tiquité. , . ■ v ■ 1 
Il e(t mortan. 17^?..^ Pluloioiihe comme i! 

, MoHTWJCOK C Eermr-d)ne<:n i65î,Bi;ne- 
^ûj'iîJ L'un des plus favans Antiquaires ds 1 Eu- 
rope, m. en Î7+1. 

, MpUTPEUsiER CÂime Marie Loiiifi d Or- 
léans > connus fous le nom Ae Mademoiselle ihiie 
de fti^o» d'Oiléans . née a Pans en 1627. Ses 
ritféBfMrer font plus d une tsmme octupee d elle , 
^f» d'oiw. PrmcelTe témoin de st^^iids curne- 
niensimais il s y trouve dss i-hoUs tieicurmi- 
fes. m. eii IS93- . 

MONTREDIL' C ifattkeuiz ) l un de ocs écri- 
vains agréables & faciles, dont le laédc de toiiw 
XIV. a produit un grand nombre, & qui n ont 
pas laide de reufiir dans le genre medioere. Il ï a 
peu de vrais génies -. mais I ePpriE du tems & 1 1- 
mitation ont fait beaucoup d'Auteurs agreaWes, 

MOKiRi C -Î^Hi' ) "^en Pwence sn t&iî. 
On ne s attendsit pas que 1- Auteur du FaynTa- 
ximr. &le tradudtenr de RoAri^ez. entreprit 
dans là jeuneffe le premier Diâionnaire de faits , 
qu'on eût cncor vu. Ce grand travail hiicoft- 
ta. 1b vie. ' L'ouviagË ré&vtne' & Uas ragiasnte 
potïetno» Tonnomt Sa iftft plasda hAufS^ 
ane- «fiemonvelle hitRfnck ^sifxm- 3'cop- 
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DU SIECLE DE LoUlS XIV. tff 
ie généaltigles furpedies -ont fait ton fuftouB k 
cet ouvrage fi utile, m.' en i6io. On a tà>t dd 
iiippMnKncs remplis (tevteats. 
~ MOBIS C fiiSi(}etbt Bapifie') ni en Beait 
jbfois en tfgjr Mdfcin, Matbitaiatlden, & 

far les préjuges ifi ums Aftrologuc. H iwa 
horoTcope de '£/f. Mi^gti otae dat- 
Utaiiene > il était favant. m. en i£f^t 

: JWditiN CJtaU J iiÉ"a l!llijtf'B*''tï9t. ■ trè» 
favant (tans les Langileè Olientafes dahï 12 
*noque. m. à VOmvue en iSîS.' ' ■ 

MoRiN ( Smm )ttéea Noimandie cn i^zj. 
Oi) ne parle ici ile lui . que pour ileplnrcr ia 
fatale fûl[e S: celle ie' Saint . Sorlm-D^smarcts Tan 
accunileur. Saint-!iarltH t\n un tanaiique. qui eii 
deiioni;! un autre. Afoym. qui ne m cru ait 411e 
■ks pctues-maifons. fut brûlé viFeii 166^. nv.iiit 
queb PhiU.rui>hio eût &ii adcï rfe progriis po.it 
erti]iechi;r fjvdiis de doginaurec , & les Juges 
d'être li cnich. 

La m jfTh Hlill h t - Int . T. 15 

[i! 1 , "1 r M ' i, N , I w up d '"m" 
I It 1 Lju il L I 1. up ,1e ^eiis t[Ui 

4.m- qi] 1! tut fcil.iiiiie auprès de foii lie en 

L inti^ri^t kui (le l,i vente oblige a paflei içt 
las bornes ordinaires de ces articles. 
' .Cetbommedenia:ursfidotice«.&dequi jamais 
jJrtIoaaS nVuta ft pfaindre, a ité acoufc a^ms £1 
me^ pidî^ jiutdiquenMiit d!uo .enime inoç- 
K 3 ma, 
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me. d'avoir compofe les horribles couplets qaï 
perdirent KoulJeau en i7lo. duvoir conduit 
plulieurpi années toute la manœuvre qui ht con- 
diimner un innocenc. Cette acciifation a il au- 
tant plus de poids qu elle eft tjite par un hom- 
me tres-inftruit de tette atiaire , & faite tomme 
une efpece de teftamenc de mort. jV. huiniia 
Procureur gcnerid des Trcfbriets de France, iiy 
mourant en ijïî- laifle un memoure trea-circon- 
(lancié dans|fqpel iL.cf^J;ge après plus de ^u^^- 
tante amt&s^ Mme-SouJart.à» l'AcaS^^^ 
FiBiiçufe, JwpS Saarm de-l'iJcadtSmie des ^ctw»-j 
ces, SiMalcfaire négociant, d'avoir ouiditqBtft 
eetle trame , & le Chatelet &, le Parlement d'avojç: 
rendu conG^cutivemcnt les jugements les plus 

1°. 31 N. Eomdin était en effet pcriïiaJe.de 
Fmnoceiice de Koujfeau , pourquoi tant tjcdet 
S la feire coimaitre? pourquoine la pas mani^ 
fbftet aji moins immedmtement après la mort 
de lès ennemis i pourquoi ne pas donner ce 
mémoire écrit j) v a plus de viiiat années ? . 

2°. Qin ne voit claifentcni: que le mémoire 
de Bm»^Iiii cft un lilv^lli: difKiraatolre . & que 
cet homme baillait cs-alement tous ceux dont 
ïl parie dans cette dciionciauun fjite a la pot 

■ j". Il commence par des Snts dont on con^ 
naît tonte. la fjullcte. Il prétend que le Lomte 
fie Non, . & J^, Mclott. Secrétaire du Regenij,. 
itaienc les-alTociés dp Jlialafalre, pettt Mat' 
&aaâ iovmSjet. twfa. cçHXjOfJi let oitc.^^ 
quentés Sàteat ^ c'â une infigiie. caienuu» 
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enfuit! il conbniî N. la Faie S&retaire du Ca- 
biiift du Roi avec Ton fréce le Capitaine aux 
Gardes. Eiihii comment petit- on imputer à 
Joiiaiilicr d'avoir eu piirt à toute cette manœu- 
vre des couplets? . ■ - " : 

'^."p(éiM fshaià que ce JeasiUjer & Stw- 
^ It GiwièttG' s'otiirtïii avetr /.I Molle pout 
^mpéét^^ ^tmm^ d^obteuît Uf peogon de Bai^ 
kau- qui tw^ eaco^ fcn 171a Serait~îl pofli. 
ble que trois perfoiraes de orofelfioiis û diffé- 
rentes fe fuCent unies & eident médité enfem^ 
ble une manœDvre Q r^cdlie û infâme 8t ■ 
fi difficile . pour priver un citoven alors oblcur 
d'une penfion qui ne vaquait pas. que Bwk- 
irait n'aurait pJS eue . a laquelle aucun de 
ces trois alJôcies nu pouvait prétendre ? 

Apres être convenu que koiilfeau avait 
fdit tes cinq premiers couplets fuivis de ceux 
qui lui attirèrent là difgrace , il hut tomber fur 
la Matte-Houdiirt le foupçon dirnc douiaïuc 
d'autres dans le même gouC; & pour -unique 
preuve de cette accufauon , il dit que c«s douze 
^obplits'conOB aoe dttuzaine de perTgnnes 'qw 
Setioat S^va^et chez K. Je PWuri , furent 
flpoTfés par ta Motte - Htmdart lui-même chez 
le Sr. de Vilbirs, une heure après que RmuieaK 
avait cte informe que les interelTcs devaient 
K-alTembler dans cette maiton. Or, dit -il. Rouf. 

&t & tranfcrire ces vers dif&matoircs. C'eft/n 
Motté qui les apotta, donc lu Mette en ell 
Kauteiir. An poatrairè, c'eft , ce àie ièmUcv jorte 



■1,61 Ecrivains 
qu'il a la bonne. fbi de les Rporccr, qu'il ne doit pat 
tvK fottçtfinaé de la ri:élcçateire de les avoir 
&its. On l'es a jettes à fa poite , aiiifl qu'à la 
porté de quelques autres, piitïculiecs. , Il a ou- 
vert le paquet , il y 3 troUvé des injures atro- 
ces contre tous Tes amis, & contre lui-mÉtoei 
il vient eu rendre comptei rien n'a plus l'ait 

6°. Ceux ttui s'intételtnt à l'hilloire de ce mit 
tère d'iniquité doivent favoir, que l'on s'aflem- 
tlait depuiit un mois chez N. de Villicrs, & gge 
ceux qui s'y alTembliiient étiiieut pour lii plù- 
pntc les mèraes.ijue i£oaJ/èari, avait dé^a outragés 
dans cin^i qg^letis. m('il,^iyc impruderâinént 
léeît^ à^il^iS^?»'- piîaifPtlp». M iiettia-'f^a 
de .ces doilie-iwuTëaùïf çMi(»éts marqûàie^ea 
Hué les intéreS^ a'afi^'M^t tantSt &a:c^ , 

- -i'' fwtiB-'éi fitt tmif aéliie ■..„'.! 

'■■'^ifiê'^ ct^ di^i^s pilia-s, ■ „; 

-.- Çt^i'^i. ^ fliriiir qui m'irrite. '■ ■ 

-.•r-Ji viveui poiafuivre m tous liarx.^ ' ' ^ ■ 
■ ■ FOKi tmlrcir, vous rendre odiiax, .f 
' Je lîeitx ipie pttrtoM au vam cbmiti Ur l.- ' 

.,. Voii; gercer ^ rire à vos yeux ' 
,i £jl:tau.JoueiHr que n^éiicÉame.,:''_ " ...1" ? 

- fisnt 
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DU SIECLE DE LOUI^XIV. 3fij 
Jènt qd eifleurer le ridicule de Cjinç| ou fit pat- 
.tuulier^, çomme le dii; le mémoire, bnyveft 
les ojetnes horreucs ^Ue dans les auttn. ■ ^ 

- è** ^ ioitrrean far fou vaki ' ■- i 
^ ■j fySkm jaar. fetyer k -Mf 

ijue Fecoar qia fait le ballet 
. dit te fouet au fied de Péchelle. 

Ceft la le ftile de ces cinq premiers couplets 
, avoijèf par Eouffeaa. Ccnjniemeiic cen'cftpw 
..Jà dç b fine plaJântetii:. Lell le même ftilfc 
. qtie. celui de tooS les couplets qui fuivireiit. 

QuanC aux derniers cojfdscs fur le mi. 
me air. qui furent en I7I0. )a m^ticve du pro- 
cès inteiiié a S.i!ii-(jj de l'Acadcmie des Scien. 
ces . le mémoire nt dit rien que ce que les 
pièces du procès ont apris depuis lonstenia. Il 
prétend feulement que le malheureux qui lut 
condamne au bauniiTemenc pout avoii ctc lu- 
borne par RiHiJ?™*,: devait être condamn» aux 
galères, fi ta eâêt il avait ele fju^ témoin. 
C'eft en quoi le St. BoiiUm Te trompe i car 
en premier lieu il eut ete d une miuftice ridi- 
cule de condamner aux galères Is fuborne. 

Ïuand on Jic décernait que la peme du bannif. 
:menc au fuborneur : en lecond lieu ce mal- 
heureux ne s était pas porte accusateur contre 
SottriH. 11 li avait pù hre entiâienieni fuborne. 
Il avait But plu&eurs dedaratwns contradiâob 
«es ; $ la i^nite àa &'&iice , & Is &tbtedè de 
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fon efptit ne comportaient pas une peine eï- 

9°. N. Eiiiiihi! f.iii ciittndri; cxprcflëniciit 
dans fon niciimiie , que h riLilfuii de Noiviles 
& les Jéfiiites fervicent à perdre Saujfeau dans 
cette aAkiic, & que Saarin fa, agit le crédit & 
la fàTenr. je Eus avec;'nt^t)(4ei .8^ fh^euis 
peribnneB vivantes eiiÈor le. lavéïit commeraoî, 
que ni la MaiTon de t!okSes ni les JéTuftes ne 
fcllidtècent. La faveur fut tfabord toute entié- 
Te pour Roiijfeau ; car quoique 4e cri public 
s'ctevit contre lui, il avait 'gagné deux Secré- 
taires d'Etaj: , Monûcut de Fonldtarlrain & 
Moniieur Foîfai , que ce cri public n'épouvan- 
tait pas. Ce fut lue leurs ordres en forme de 
Ibllicitauons que le Lieutenant- Criminel te Com- 
te décréta & en^irifonna Saurai , l'interrogeai, ' 
le confronta, le recolla , k timU en moinS'Je. t 
vingt-quatre heures, par- unn p»aédiiK> [ff éqï.' 
pitee. Le Chancelier réprimanda le Lleutcntun- . i 
Criminel fur. cette procédure^ vKllefttt^8t:inll- 
■Utee- ■ ■ . , ■ " . 

Quant aux TéCuites . il eft fi feui qu'ils,fi . 
fiilTent déclares cuiitre hmumu , qu'iramédiato- , 
ment après la fcnteiice conlradiiftoire du Chitelctt 

r. laquelle il iut unanimement condamné, il. - 
une retnute^ Noviciat des Jouîtes * fit» o 
la dueâiw da Pere Simt^m' > dam^ ip laot ■■ • 
a{^iait'pii:Fatlnni^ Gst^e^Btc^ijlBC. .> 
les JeTinus fc<niTe.deui:.diofes } la ^BÛér»i 
qo'ib n^awent pas Tes emwiviï î la {èncndit, - 
qu'il voulait -oppofer les pratiques. 4a laiR.dè' \ 
gion aux Bcni&tMns de.yieitijtuge .Aue.^^ait- 
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VV SIBCirE llE' IiOViS XIV, 2*? 

leurs ■ oïf ltti fijfotsit. n avait dija (m fis 
nialleurs P&unies , en même cetns que fis ipt- 
gcamnie* UcBntieuIts qflSl appellait fea glona 



. ÏOrme a la wSe, 
'David à h Cour. ^û. 

' ttne ftrait éonc pas Étonnant qu ayatit^pns 

tre» i t»wdis qu'il poitait celui de Cmique * il 
ebt ^epaa cor&ivi I& premier qui lui était de^ 
venu abfoloment MécelTairc. On ne veut ti- 
rer aucane' oonreqMuce de cette induaion j 
il n y a que DiEU qui connaiflà le cceur do 
l homme." 

10. Il eft important d'obrervec ■ que pendant 
plus de trente anilf>es que la Moite - Houâart , 
Sanrnl, & Mulafaire ont furîécu à ce ptoees, 
aucun d'euT n'a été foupqonné ni de la moin- 
dre mauvaife manœuvre, ni de la plus légère 
fatyre. La Matie- Hmdure n'a jamais même ré- 
pondu à ces inventives atroces connues fous le 
nom de Calotei, & fous d'autres titres dont 
un ou deux hommas qui étaient en horreur 
i tout le monde , l'accablèrent fi longtems.. Il 
ne àéàtaiiùTS jamais fon talent par. ta fatjre i 
& inMe 'toriqn'en 1799' outragé CKHiUraielle- 



menc far Bs^tM ttfe eetw b^CMe: . _ - 




A u Mofyiur- KiAlle ^ 
jtra£as touy tour 



On tit fi cboifit point fm père-, ..^ _ ■ 
Fuy un reproche populaire . . . 
Z« fage neji pomc ainUiu ■ 
Oui, qata que le vu^tivi ftt^e, ■.'.■..■\ 
Sau^im, la pks Wé n^ma 

Quand'^ 'fl(s.]e , il fit' eet ouvrage , m fut 
bimf ' (ilûtÀC une leçon de morale & de Phi- 
'Itilo^t qjtfune fatyte. il ' exhortait Ronjfe/m , 
qlri' tioiau: ion pere, i ne point rougir de li 
nalflàncB. Il rexnomlc a dompter lefprit den- 
vie -a de-fltyfe. 'Rien ne redemble moins a Ij 
ta^.^i-i!tl^K dïOi les couplets dont on l^&r 

Mais" JbHflèwt après une condamnation quï 
devait le lendee &ge ■ foit qu il fut maonent ou 
coupable. Ile pot dompter fou penchant. Il 
oncr^ea'firfi^entÇar des epigrammes les mêmes 
petfonnes attaquées dans les couplets, îa Vaye, 
Dand^et. la Motle-Hoadarl &c II fit des vfxs 
enntre fts anciens & nouveaux protetïcuts. On 
en tecrouve quelques-uns dans des lettres peu 
âigaes d'iCre connues qu'on a imprimées la 
plùpaix de ces vers foiu du ftile d« .cof COU- 

-danuté V tétam eoisM 'emsx TJUuftt* Mà. 
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JJrfiilIategKS Sdecar^ Btanqiui ■ 
Dont tant ^iXStr fin.fina ,- 
OSws fa ïîirato-^-to JWgWrt " 
J>arW2' vos Vpéra-ioant!. ^t. ' 

On en KUouve du même gouc daqs.-lQ te- 
;ii intiiuk poru-feiaue de KoajfcaH. ooam 
bbu bouvet, qui avaic lûrmt: lui pEoicc de 
t:drc revenir en France. Enfin Jocfque fur 
Bu iii; iJ viB 11 vin: le cacher qucique tems 



cumpUcie le criais dont ou les scelle . c« 
-uoishommiîs avair^^CB.'ilt^ius alTe^ nut.^t^'W' 
Jiie. il.elt bi£a. ^imale ilD'il neùt.neiauanlfiUB 
,de leuf cnme. OeneriillGxioaJi'e'^ pasuDe prsii^ 
,ve'i mais.pmte aux autres elje eft u un grand 

la-. il un garçon aiufi Iimpie & miiTi gtot 
JjET que 12 nomiae Gatuaiune Arnaud , condam. 
ne comme témoin fuborne par Rowieta, Savait 

ÎoiciL ccé en eSet coupaole, il ranraïc dic, it 
jiV^C crie tonte & vte-i tottt 1b mande, la 
¥û connu. Sa inere aidait dans h Cuifioe da 
mon père, aiûfi quil «ft dit dans4e fhâum de 
Su. 
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SaurM } & fa mëre & lui ont dic plufietin tàs i 
t^uce nu famille en ma pr^l^oce, qu'il av»)f ^té 
juftemEnt condamné.- . ,i , 

Pourquoi, donc au boue de quiraote^eijz aru 
N. Boiadm a-t-ii voulu hiiTer en inoprant 
cette accufation authentique contre trois hom- 
mes qui ne fuiit plus i Oeil que le mémoire 
écaïc compofe il y a plus Je vingt ans . c'eft 
■qae BdiuiJih les huillait Cous trois . c'cll qu'il ne 
pouvait . pardonner à ù jjfofte de n'avoir pas 
1bl1)cu£ pour lui une place à l'Académie Fran- 
çîife, &.de lui aTOir «vooi que la profèflîoi! 
publique qu'il ùxfm d-atj(e^ Im donnerait , 
lezcIqfioD. n ffewic brçuille avec 5aa»e,| qui. 
ecaiccomme-lni un«lpnc-,aitïpr &.ina^^ltv H 
s était bnnulie <(« miaie.aYBc JiiÊb^p^, \^m^ : 
me dur Se impoli. Il était Aeveaa l'eiiaenu de 
Let-iget de la Faa , qui avait taïC concce lui cet. ' 
te épigramme. 

. Oia , Vadiitt , on comimt votre efpnt i 
Savoir joint. ^ quanâ le ett arrivt . 
lÈ^mvn forait^ qad^ a^faaiue,. . 
'.^àit aigmi^ qm jaimn h rtpya ?, .• 
-M^ m ^ voit gi^ea vOMmJp fi aomt 
L'art dl huer U terni qui sy renmtitre . 
- ,dM/ ictftudaHl maiali beaux efpriti finit cas- , 
, -De u« paretb ^ voulez, - vous qu'on penfi ? ,-. 
&qm,giia]fmt commifeurs Micats'? 

■ Fm litH voudrait t^ . la. eonféquence. 

■ M*f, hm ql^i^ jim à..fiur Je ceat fit- 

" " ■ C'était.. 
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DU SIECLE Dïl-iDftlï "^iv. 'ai?' 
' én eStt le caraaère de BohiMn , Se 

' c'eft hli qui eft pe^it dans le Temple du goif 
Sias le nom de Barilou. Il fut dans Ton Mé- ■ 
nfciire' k~ dupe de là hume. Incnpablc de dire 
ce qu'il' he croyaiî pas, & incipablc de chau- 
pt d'iivis fiir ce ijiis fnn humeur Iji infpirak: 

jours en Philoio|)be irgidu -, il fie des aélions 
de généroficc ; nv.iis cette liunieiii: dure & iu- 
focialile lui donnait des préventions dont il ne 

Toute cette funeftc affaire , qui a eo de fi 
longues Alites , S: dont il n'y a guères d'hom- 
mes plus inftruits que moi, duc fon origine au 
plaifir innocent que prenaient plulîeUrs perfbn; ' 
nés de mérite de s'af^mbler dans un tSmê, On 
n'y rerpeétait pas aSiz la première loi de la 
làdété, dt {e ménager les ans les autres. On 
& critiquait durement , & de £mples impoUiet 
ùs doniièrent lieu i des hunes durables & à des, 
. crimes. C'eft au ledteur à juger, fi .djns cette 
a^ie il ; a eu croîs criminels ou uii Teut. 

life pourrait que Saiiriii eût été l'ameur déa 
derniers couplets attribués à SQnJftau. 11 le 
pourrait: que Rouffeau ayant été reconnu cou- 
pable des cinq premiers , Saiirm eût fait les 
autres pour le perdre , quoiqu'il n'y eût point 
de Hvatité entre ces deux hommes : mais il n'y 
a aucune railbn d'en accufer la Motte. Le but 
de cet article «H Jètilenient de juQifier la. Mi^ 
ti que je crois innocent. Il fera diflîgle agtè» 
tout de fiîvoîr^i J<ftfh Sanria ou '4e À>u/^ 
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De Mottsville ( Frxnçoife Bertmi^ Jjiée 
en iSif, en Nocmiuidie. t-ette (Jjnie a eciil 
des Munoires , ijui regacifcnt paruciilic riment 
la Reme jina: mère de tuim XIV. Oa jf îfou- 
ve beaucoup de petus £11», avec un grand ^li 
Cbcctim. m, en ifiS?. ^ ~ 

Le ^A4H DS- Tlti^EMONT ( Sebafi>en.). Ae- 
Jem k Nam Maître des RequîteS' ne.i faris 
en 1637: Elève de Nicole , & l'un des plus fa- 
vans Eonwifls de Porc- Royal. Son Hijloiri 
its E^eraus . & £es fche vcilumes de VHiJioi. 
Te E:ekfiajliqiie. font écrits avec autant de vérité 
que- peuvent I cire des compilations d jiiciens 
BfepWS i car THilbire, avant l'invention de 
Vito^àrptne, étant peu comceilite 1 ^tait peu 
esaëe. m. en 1698- 

Naude' C Gahriel ) né à Paris en iGyo. ^Alé- 
decln, & plus Philolophi? que Miîdeeiii. Atta- 
ché d'abord au Cardinal Earbei-m à Rome , puis 
au Cardinal de Bicbclitit , au Cardinal Mazarin , 
& enfuiie à la Reine ChriJInie , dont il alla quel- 
que tems groffir la Cour favante ; retire enfin 
à Abbeville , où il mourut dès qu'il fut libre. 
De tous fes livres , fon Apologie des grand; imui- 
mes accuféi de Magif , elt prefque le feul qui 
foit demeure. On ferait un plus gros livré dea 
gjranits hommes acciifés d'impiété depuis 



Dtot ^ i^t a^. 




DU SIECLE DE Louis XIV. fl?! 

Nemours ( Mairie ds Longi'jviUt Ducheflë 
de) née e[i I(î2i- Un a d'elle des Mémoires, 
on l'un trouve quelques particubrités des tems 
maihsuïeui de l.i troiidc. ni. eu 1707. 

Nevers ( i'hilipps Duc de ) On a de lui des 
pièces de Poclïe d'un goù!. tris liiiguHer. Il ne 
bat pas s'en rapovter su Sonnet parodié pat Ra- 

■'Eiiiifci iwf mjamiii priant Timmi'fimi 

Il en Fdirait qu'on eniendslc très-aiSneatvKn. 
vcc grand plaifit , comme «ux-ci cmAre IUmI 
femeuï Réfurmateur de la Trappe qttî Vm% 
«rit contre l'Archévèque Finétm. ' 

Ça AhU Ju'on CRiyaii fdirî it fiinitli, 

. .OrguHllaa dtfii mBi,bs^.dcf(fiKSTMim; 
'■-■■'Kt>i^JttjàÊritfamrm-nmftm'-kJiliÊMi,t.-:-. 
' ''■■■■Wt tmv u» ■fUarPiBim-i'tÊSmmt i ii w a^ j W g ' 

' Ei'iROlni hiiatle dr mur qui fir ii 'fi iaBriti l' -' 
É cfi drcidcr II Ame nimhe. ' - ' 

son erpfit & ks talens lè foiit pérfiâionhél 
dans liin peut-fils. m. en 1707. 

NiCuBUN (JeoB Fitrre') Barnabitc, né à Pa- 
ris en iSg^. Autour des Mémirej fur les bout- 
»M iUtifirts Jam la Lettres, lous ne font pa» 
illuflres ; mais il paile de chacun convenaU»- 
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menti f n'appelle poinc un orfèvre grand hom. 
me. 11 mérite d'avoir pince parmi les favans 
utiles, m. en 1738- 

Nicole ( Piene) né à Cliarcres en itfaf. 
Un des meilleurs Ecrivains de Port - Royal. Ce 
qu'il a écLit contto J^fiiitcs n'cft guercs lii 
aujiniclhui , & (es huit, du Murale, qiù Tout 

chapitre furtout des nioycjis de coiiferver la pair 
dans la fooiété eft un chef-d'œuvre, auquel 
on ne trouve rien d'égal dans l'Antiquité en ce 
genre ; mais cetce paix eft peut-être aulTi diffi- 
cile à établir que celle de l'Abbé de Sainte Fier- 
i-t. m. en ifisî- 

D'ORLEftNs C Jofepli ) Jéruite. Le premier 
■qui ait choili djiis l'Hiitoire les révolutions pouc 
Ton feul objet. Celles d'Angleterre qu'il écri- 
vit, font d'un ftile éloquent -, mais depuis te ré- 
gne de Hniri FUI. il eft plus dïTert que fidèle, 
m. en 1^98- 

Oz.\NAM C Jucqiai ) .Juif d'origine , né près 
de Dumbes en 1^40. 11 apprit la Géométrie iaiis 
mjltre dès l'âge de quinze ans. Ilelt le premier 
qui ait fjit un Diiiioiinairi Ae Matbéatariquei- 
Ses RécrétUioiii Mallicmaliques ont toujours Uli 
grand débit, m. en 17 17. 

Pagi ÇAnigiiie') Provençal, né en 1614. 
Francilcain. Il a corrigé Baronius, & a eu pen- 
iiou du Clergé pour cet ouvrage, m. en 1633 
.. EAriM(I/irii£)ftéiËloiSenifif7. Calvinïfte. 
Ayaat.quitté la Religion, il écrivit contre elle. 
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SUIVIES C IgHOci Bafioa ) Jéfuitt, nf i Psit- 
en IfiJIji connu par Tes i^mtm de Géom^riB , 
& parfun livre /ur famé des bites. Prétendre avec 
Deftifie! que Us Mumiui. luiit de purss machi* 
nés ptivccs du leniiniciic diint ils ont les orga- 
ilcs , c'ell Jémeinîc l'expérience & iiifultei: la 
Nature. iVvjncer qu'un elptit pur les anime , 



de n 



X r.,n 



de la N.itiire duiit on coimaiiîé les premiers pcin- 
Pakënt ( Antnhit') né à Pari* en iSSfi^boo 

Matlicmmicieii. Il ell encor un de ceux qui ap- 
prirent \-j ("."sumétrie f.uis niaitre. Ce qu'il y ade 
plus Tm^ullcr de lui , c'ell qu'il véeuc longtems à 
Paris libre & honrcu;; ave'^ moins de dcux^^snt 
livics de,^-u;^. m. en 171C. 

l'ft^LAL C hiiifi ) \':\-. du preKÎicr TmcndaiiE 



ce, Cequiale plus révolté certains letteuvs dans 
les Peiijks, c'elt l'air dtlpotique & mcprir.uic 
dont il débute. 11 ne fallait commencer que par 
avoîT raifon. Au refteila Ungue & l'éloqiienoa 

i'/lr»auid fiteuE Aippnniet' leurs i\ogfe-âaat le 

«Ùa pit%« de Tuait : Pr^fuIgAa». Ù^r 

u. G. Tm. ru. S af 



Bnata, m ip/o swwi loyam t^sks- wm- 
tdBntf. «.eoifisa-'-"-""-' ' ■ 

■ pAtiSF C Bal'jtà àltedAali'en ïSbi. 

dn, pliis' iameux ^1 fiS I6tMesTnftiftùWi ^ 
par 'ê Médecine. Son ïëeileiTde'leures aéïélu 
avec avidité , parce qu'elles contiennent dès noii- 
■velles 8t des anecdoies que tout le monde aime, 
& des fjtyies qu'on aime davantage. H TErt à 
fhitc vuir . combien les Auteurs comtemporaïns > 
qui icrivtTit ptéi-ipitammcnt les nouvelles du 
îoii!- , !!mc des nuiiies infidèles pour riiilloire. 
CcMioii\ elles Te trouvent Wvent fauifes ou dé- 
figuties p;ir l.i malignité ; d'ailleurs cette multi- 
tude de pelîts tliitfi Ji'cll guères préciculc qu'aul 
■ ^ëfits efprits. m. en 16-jz. 
"'Patin (ChirUs) nù a Paris en fils de 

Gi:i Patin- Ses ouvrages font lus des ftvans , & 
ies lettres de fou pére te ftiOt des gais, oififs. 
et™ .'(S PniiJi très favant.jillÉiqiiùi»:qt)(tta, la 
Frauce , & içourut ProËMèâr en Médecine k 
Padoué en 1693. 

Patru C Olivier') né à Paris en 1804. le pre- 
mier qui ait introduit la pureté de la Langue dans 
le Barreau. Il tei^ut dans fa dernière maladie une 
gratificadon de Louis XIV. k qui on dit qu'il 

■, Papillon (fiimm) nik Paris eu 1C32. A- 
vocat - général au Farlemeiit de Metï , coiuiu 
par .quelques, Poefics éciites nacutellement. m. 
en 170Î.,- , ■ : 

■ PeusïOH-ïobtasieb c P'^) Caîvinifte 
i,BefiSMA -Jfifi-'Poe" raWirna* 4 l» vérité , 



ilMÏs bttnOHjCtis i-'&vanc &-très - éloqiinit < . pre- 
luier Commis & confident da Suriiiceiidant 
Bpia(*rftjBis,àjl)(^|^Ue en igSi. 11 y.tefta 
4aatïe_^t&dM0i,jgpuc avoir été fidèle à fou 
MiSae. ..U. paSà.W ix^e dc.lk vieà pcodiguEC 
îl«..éUfl«*^it;Jl(ùoJpi.Uui avait ùté (a .liberté : 
c.efl une chofï «^ij^ije voit que dans les Mo- 
BSrehim. BeaijfgijfttiJjiij Courcifan que PhitofoL 

Shç.» a çnangP.a;de,Re!igioii,.& feTa fortune, 
laicie des Comptes,,, ftlaicre .des Requêtes, & 
Abbé , il fut chargé d'employer le revenu du 
tiers des économats a faire quitter aux Hu- 
guenots leur Religion ii'iî avait quittée. Son 
Hiftoire de l'Acadéinielut très i^pla.uilie. .On a 
de lui beaucoup d'ouvrages, des Prifr» pea- 
Aani. la MeJJi. un Traité far Huchiiri^i , un 
Ecaail de fiicss galantes , beaucoup de vers a. 
moureux i Olimpe. Cette Olimpe étak' Mlle. 
des Vieux, qu'on prétend avoir Éponfe lecaè- 
bre Bojfuct avant qu'il entrât diuis l-EgUrei 
mais ce qui a fait le plus dllÔiineut à -fï. 
Uffon, ce font fts excellents difcours 'potM Mf." 
FmqMt-i & fon Hiftoire de la GonqoMë de la 
FranAe- Comté. "LW Prbteftans ont pt^tenda 
qu'il était mort avec' indifiëtenoe; les CachiJ- 
liques ont foùtenu le contraire, m. en rfiçî. 

Perrault (Ck„Je) né à Paris en ItfiJ. 1! 
ftic Medecm , msis il n'eïerça la Méjecine' qué 
pour fes amis- I) devint, fans aucun maitrei 
habiledatis tous les Arts qui ont du ranporl 
au deflein & dans jet Mécaniques. Bon Phvfî- 
-dM. geaPiAKlllMae. If encouragea les flrls 
.fous, Ih pra(eAo»dç,tWi^,, & ^at ^e- ia répH- 
S 9 tation ' 
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tauon maigre Bpi&a». m. en ifigS- 
Perrault (^(htrlii) ni en 1626. frère 'de 

Gillien, donna k fonre aux AcidEiniïS de 
Peinture, de Sculpture fit d'Architeaurc. DcilÈ 
aux gensdt; [:eureS, qûi lè recherchèrent pin- 
daiit la vie île fun pcoteéleiir, & <iui ■l abiiB- 
doniiereiit eiilnite. Ou lui a rcptoclie d avotf 
tfojvé li-o:>.le (l*.Rlts dmK ks iiicien^; niais 
fa -^rm' iurc ill l1 I , u, , mil 

at"!. I nuit -V dL. ir I 11 mis d 

c-nxniHiie []Liil |i(niv.:t ......Irr ,.r.uai5. 

iVl ; 1,11 L , , 1 Il iiit ' u ]J. 

]ours lAi-iolh ts. le Tau: ;ivct [riiii[|Mii [ , njipel- 
letic encor Ho.iiere mi:ûm[iai-:ble : 111, en J703, 
Petau (Dwij) iiéj Orléans en zîSS.'Jç^ 
fuite. Il a rdormu Ij ChrunolDiiie. On a de 
lui î^iix^inte *i dix (iuvi-Li;;e.^. m. en 1652. _ 
, Pktjs db I.A Choix ( fnoiaih ) l'un de 
eeu\ dii,t 1 ^1 11 i MiiiiIHl ( >il en^ouu 
gea & récotiinciilj le mérite, Loiui XIV- l'en- 
voya en Turquie k en Peile ;i I dgc i!c fcize 
ïps. pour aprcndre les L^n^^ues Orientales. 
(^1 croirait quil a compofc une partie de la 
vie de Louis XII'. eu Arabe, & que ce ]ivre 
eft eftimé dans l'Orient? On a de lui fUif- 
tùire de Gnigisham & .Je Tamerlaii, iirél det 
anciens Àutatrs Arabes , & plulîeurs l^vi^ UcL 
Icsi mais ttîidaibba Ses Mille 
tlt ce qu'on Ire le plut. L'hon^ 



. DU Tiiisi »Bi-Lo-iiis'<XIV- t/Tf- 

Il ejl A feip, Si^ ^.i^oitge. ' ; . '.. . , 

fopkfc'&i&Mftc- .^l,îil^^^;^Sç^k.,qu'l:n Lacm. m. 
«*..Itf87-^'-':-i . 

fltl''BrBta«W -en 'l«gy.' gwmb Antiquaire , .qst 
»'ttavliiUè'fur Ti*igi[Wide la' Langue des Ceb 
WSi-'«f;'erf"I7iïSI' ■■■ 

SorliiiliW. Sa Bito>&lîe(r-*J .rfitfrti» fecW^'îP 
/imsfllli a'faftbea'ùfco'dp de réparation ft.quél- 
qfies"^liéil:as. ét. 'éà"r7tg. " ■-, ' 
:;î[^°îlAÈEtT^*tj«») Be'ari; né ett 
i«35,JVIiniftre PtotÉltant à Copenhague &eiï 
Tià\]m^ Màtf]é pDiit: fts dilïcrs-ouvrages. m. 

à uw(*% en ■lï'Ta. ■ ■ - ; ■ , 

Db Pougnad f Melcbior > 'Cardinal, iié àU 
tïUir'en Auffi bnii FoeW Latin qu^oii 

péiit P?tcè'aans ntie Langue morte i très élu- ■ 
■ hMÇt aàns la (lenriè: L'un de ceux qui onc 
éecrtlvé, qu'il eft plus aifc de faire des vers La-^ 
■ tîli^ qû* des vers Français. Malheureuremene 
.BoS^ lut en combattant Lucrèce, il combac 
ït'efift^ .tti. en 1741. 

- '-Pprï'e CCAarUi) né en Normandie en iS/Ç.^ 
' Wuitt' Db petit npÀbro des ProfeUèâts qui 
pat eaie h' câlbtité dia.les po? du ràonà<i: 
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478 ■ fc » 1 V k'i vH^ f ^' 
Eloquent du» l^'goùt ^■•^Siiqie:, taae.-bès 
bel dpiit " SM'fdtlj gRIKd^iiiiÉric»fiit de &in 
aîiiM leii' L«nxK''6D"lài'^'^ni'à.-i(S dîTc^es; 
m. ^.i74t- ' ■ ■■■ ■ ■ "i i •■■ 
. Dij Pui t FirtTs )pls"'(K'aW(A dii BdCoW- ' 
fêiller au^Parleinent, t^s-ràiàrit-hommfe.'ïiai 
quit.en i^J. La 'fciertce'de ïinrf (femi fiit 
utile à l'Etat 11 travailla pluÈ que perfonne à 
l'inventaire des Chartes & aux recherches des 
Droits du Roi iiir plulieuis Etats. Il débrouil- 
la aiitaiil qii'Oji le peut Ij Loi Saliqiie , & prouva 
les libcrtiîs de I Kglilè Gallicane , qui ne font 
qu'une partie des anciens droits des anciennes 
Égliles. il roliikc do Ton Hilloire des Templiecs, 
qu'il y avait quelques Coupables dans cet .Ordre, 
rnjis que la conda'iuution de l'OrdtB emler 
le iupplicc de tant de Chewliecs, fiireiit une 
des plus horribles injuftices qu'on ait jamaïi 
commifes. m- iSfZ. 

De PhC-SEGOr f le Matéchal ) L nous a laif- 
{i F Art di h giurre, comme Roiletm a donné 
l'Art Poétique. 

■ QyiiNhL C /^V""') "=^'1 TS34, de l'Om- 

le fujct d'une grande divificin parmi Tes com. 
patriotes. D'ailleurs il a vécu pauvre & dans 
.l'exil. Ses wfoiuts étaient leyères , comme Celles 
de tons ceux qui ne, font occupés que de dif- 
putee. Trente pages changées & a;bucies duns 
£■■1 livre duraient épai^é des querdies à & ' 
patrie; mais il eût été inOiiâ célèbre. iiL' Al 
J71?. ' '.'■■'■•r^ 

■■■ ■ ■ 'Le 



BU TEJIW .D* XPVI» -XIV. f7ï 

Le QvtZ!t'( J^^el\) ■ne en 1661. DomiJih 
tain. Homma'Crcs fdVaRt. Il a beaucoup ttav^jL- 
lë fur les àgidis rd'Onent & Tue celle d'Angle- 
terre. Il a iurtouD ecnc comte h Ceuraya- lur 
la ^viilutne des Qniiaauims des Evei{ues Aogli- 
ows. Mus. lus Anglais ne font pas.pli^ db caaâf 
m ^lUes, .que les ^nrq» n'pn.fpijt ^ dit 
jènatioiiE fur lEgliib iGrecqua^ tn. en 170J. 
^'■QplirintT i Pans .en i6îT. 

Audiieror des 'CMi^ite&k. eeld)re,.par les belles 
Pds&B hmqacjr,i'&.j(«>:Ia: deuceyi qu il uppo- 
£t'aiix<rat]'testiis<itijuftes.de 'Boi^dK. Qainaiiit 
ÉBM àms-&n geni» nés luperieui: a Luiti. Ou 
le him loufonnaiA itMi, a ion recuaut près , 
pem phu .ww-ichlllice. Cependunt un ctoy- 
ait,:dii tems da l^miilt. q ml devais a 
fa réputation. Le Kms apprccie tuui. < Il eut: 
part, comme les autres grands hommes, mis 
lecompenfes que donna Lniui XI!-, m. en iSoS- 

Le Marquis de Quincy. Lieutenant- Gtiie- 
lai d'ârtiUecie, Auteur de THiltuire militiiire 
de Loids XIV. 11 entro ilv.i'. (1= !■l■.LlL,;^ (Lt. i'-: 
Btitei pont ceui qui vculoiir iiuvri' liiit 
Jeâiue ies opérations d une Ui!n]i,isLU', Ltule- 
t^ls pouciaienc fournir des exemples . s il v a- 
Vait des cas pareils j mais il ne s en crouve jO' 
ram, m Uns ire ^liEuies, m dans la. 'gDerr|. 
Lea iel]èmblaitces {put toujours impar&tes ; les 
^difiïreiices toujours grandes. La conduite de h 
(uerre eft comme les jeux dadrelTc, qu on nap- 
fiteifi que par l ufàge ; & les jours d adlion font 
quelquefois des jAix de Imaid. 

S4 
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La QuiNTiMie Wa") ne à Poitiers en i^^M. ■ : 
Il H crée l an de lu culiure des )arilins & de la 
tianfplantïition des arbres. Ses préceptes ont 
Été fuivis de touDe ILuîope, ts. ies lalens .re~ 
Gompeiifes magiuâqueiaeiu par Laiia XJfi 

Racine (Joui') ne a la Ferte-Milon en ifljs:' ' 
élevé ï Potc-Roj^l. 11 portait encor Thafrit' ■ 
eccleli^iltique quand il fit ta Itugedie de Iheagi- 
ne qu il prelciita a Molière, ix. celle cJch brcre! 
emicinis. dont MiiUen lui donaa le fuiet. Il elt 
imitiiié Prieur de l'tpnui d.ms le privilège Ai-. 
\ Andrwnaque. Louis XII', fut Iciilible a Ion ex- 
trême mccue. Iliui donna ijne Cliarge de Gen- 
tiUiDinine ordinale, le aomma.quelciuefois des 
voyages de Marly , le fit eotichçr d.ins 1j chaai- 
lire àara une de fis , maladies,, isJc coajbla.df , 
gratifications. Cependant;. Saiwe juouritf., de- 
chagrih au de cratnte de lui avoir àepa. 11 
n'était pas ao^ ^itdTophé qub gnjid j^i^e. 
On liji a'ientfu julboe fort tard. „ Souk avons 
tonclies , dit Sami ~ Evreitiom , de Mo- 
ue, de Sophomshe, dJIaoïiie, A'Aiidro- 
is, & de Efitanmcui: " C'eft aitifiqu'oW 
t non feulement la mauvaiTe Sopinnhbe 
•nedle . mais encor les impertinentes pié- 
4k!(,n-e & de Mm-nmiie . i côté de>cès ' 
d élivre immortels. L or eft confondu 8- 
boHé pend-jnt U vie des Artiftes fS' Ia ■ 
mon les fepare. m. en IS99. ■ ■ 

■ Rakcb* (JUm Je BoutfalBer ') ai m l6ié.\ 



DV TEB»' BWbocrs ■ XIV. aSi 
h réforme -eflrayanie de. h Ttappa en lS*4c 
Il -,k di^enfa , comme Législacsur , de la lai 
qui'foree ceui qui vivent dans ce tombeau , à 
igHorer i»; qui fe palfe. liir (a Terre. 11 écrivit 
aves ^Éloquence. Quelle inconftance dans i'hom- 
' me ! Après avoit fondé & gouverne foir Initt- 
tutp.-âfe détnit de ù. piaee , & ïoiihit; la ro- 
prc^ipi ip. en 1700. 

-J^S -( Brtje) nÉ à Toufsen i«2L Jéfui- 
ten-iB-yanO' çài le Poïnir déi jai-tàa- ea latin, 
kilfae bsaïunnt) otwnges de LlttÉrotute-. lOt 

eifîiim-'-' ' ■■ ' - -.1 

RirfS'Dfe'TfttiiKi^s- ( fW> - né à Cates 
en iîàif.' réfiinÉ-efl AnMccerre , & longtems Ot.i 
fcâët.'L*4^et:érrè!lùrctoit h meiileure liiftoi- 
le^'bjr afc' db'CT R'èjràùme; & la feule jm. 
paffiiltrf' flims' un' pajfs-où 'l'on n'écrit gueres 
que pSr èTpric de parti.'/m. à Wel en 172^. 
■ Régis {Silnam') né" eij Agéiiois en ifiîi. 
Ses livres de Philofo^hie n'ont plus i!e cours 
depuis les graudes découvertes qu'on a bitcs. 
m", en. 1707- 

.Regsard ( FfflBfo<0 né- à Paris en 1647. 
Il„«Ùt été célèbre par fts feuls voyages. Celt 
le premier Fran(;ais qui alla jufqu'eii Uponie. 
Il grava fur un rnchsr ce vers : Si}iimm hic taiu 
dem nobis uhi Mfiûl arbis^ Pri* fur la mer de 
Provence par des Gotràtes, efclave à Alger j 
racheté, établi en %nee. daos les. Çtatges àe. 
Tr^(il^^er,^^fl Francs- & ^ Us.uW»î^ 

fc(JK:"Ké'avÈ6 un génie vif. 8^ * * 



£8Z E C R 1 T^K I.M I 

COBÙque^ Sa comÉdie i/aatm- ell roife à côté 
de celles de iidiirt. 11 faut Te connaiEre peu 
■ux lalfvt, & auaéniB.,4^.,Auiieu(3, pour pen- 
^qu'il'aitdérobecectc.piéceà Dufrciii. 11 dé- 
dia la coojiédie des Méuechnm a Defpréaux, & 
«tdiiïte ^ivic contre lui , parce que BoiUaii ne 
Jm rwjf^t pas affez de juiîice. Cet homme lî 
^ mourut de chagrin à cinquaiitc-deux ans. 
On prétend même qu'il avajii;a fes jours, m. en 
1699. 

Régnier Desmarets ( Séraphin ) né à Pa- 
ris en lS}2. n a renJu de grands lervices à lï 
Langue, & eft auteur de quelques PoctieE Fran- 
çaifes & Italiennes. Il êt palTei une de fes 
pièces Italiennes pour être de Pt'tt-m-^f/U. n'eût 
pas fait paiTer fes veis Français lôiïs le nôd^ 
d'un grand Poète, m. en 1713. ' ' 

Renaudot ( Théophyajle') Médecin, très fa- 
gazettes en France, m. en 15751. 

Renavdot ( £n/cie ) en, 1 545. très fa. 
vant dans THiltoire &4iiiu Icfi Lw^UM.de^'C^ 
tient On peut lui reprpAn Hv^WC .{PV^q)^ 
que le Diâionnaire de B^fliiVe iSti.ilo^ôsQâ ofk 
France, m. en 1720. 

R1CHEI.ET C Cç/àr Fitrre) le premier qui ait 
donné un DiAionnaire prefque coui^lâtjnrique, 
esempie plus dangereus qu'utile. 
' Du RiER C jfrM ) Gentilhomme ordinaire 
de la Chambre du RiM, longtems employé ^' 
ConOaultBçto & m Egy^S' Nouï avens 
I ■ ■- lui 




DO TEMS DE Louis XIV. 283 
tuî la craduétion ds VAicorm & de Vhifiinre 
■Pcrfe. 

Du RiER ( Fierre ) né à Paris en iSoj, Sé- 
cretjire du Roi, Hiftoriographe de France. PaUr 
vre nulgté Tes Charges. Il fit dk-neuF pièces 
ae Théâtre & treize tradudions , qui mtent 
teuces bien reçues de fontems. m.' en I5ï8- 

La Rochefôucault ( Fraitçoif Ouc de ) nfi 
en 1513. Ses Mémoires font lus, & on faicpat 
cœur fes peidËes. m. en isgo. 

RoHAULT ( Jacques ) né à Amiens en IGiai 
Il abrégea & il eupoCa avec clarté & mçchode 
la Pliilofiiphie de Defcaytes. Mais aujourdhuî 
cette Phîlofopliie , erronée prelque en tout, n'a 
d'autre mérita que celui d'avoir été oppofée aus 

ROLLiN ( Clwle!) né à Paris en 166T. Rec 
teut de rUniverfité, Le premier de ce Co^s 
qui a écrit en français avec pureté & noble^. 
Quoique les derniers tomes de Ton Hijiaire an- 
àfime faits trop à la hâte ne répondent pas au 
premier , c'eit encor la meilleure compilation 
qu'on ait en aucune [.angue , parce que les com- 
pilateurs font tacement éloqoens & que Rotlin 
l'était. Son livre vaudrait beaucoup niieux s'il 
avait été Philofophe.. Il y a beaucoup d'hifloiies 
anciennes ; il n'y en-a aucune^danS; Uqurile 09 
apperçoive cet efpiitiphiloCipIuqHequj, dïâingne 
le &azdu.vcai, l'iucroy^^e.d^ Ti^ijèablable, 
&>qi]i r^ciiËe l'imitile. m. . . 
" Koxaov ( J^"). oè: en iSPi.'in.MasaA 
' ■ ■ ■ 
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Ju.Hifatre. La première fcène & une paTtw.dtt 
qurniéme de CeJKM/aj.font des chefe-d'oujn 
"ïre. Cameiih t'jppellait Ton père. On fiiit cuifiy. 
Uen le pére futlurpaffé par le fils. Venceilas m 
tit cpmfod qu'aDrès le Cid. ni. eu iS^o. 
■ SOOEHAU ( Jean Ef.piiile ) us à P^ris En 
lé69. De très beaux vers, gr.mdes Irutis & 
de longs- malheurs le rendueni très fjmeux. Il 
faut ou lui imputer les coupltrts qui le jùreul; 
bannir, couplets femtil.iblps à plufieurs qu'il 
avait avoués, nu flé[rir rifuï Tribunaux qui 
prnnoucèi eut contre lui. Ce n'eft pas <}0q deux 
Trjbun.iux-, & même des Corps plus nombrejix, 
ne puidèui jxinimetcce ua^niinénient de ii:ès_vi^ 
lentes .injuftices , quand 'VéT^it , dp pù^ dâinv 
né. R y sain un pan! ffiri^ux achatn.ê 
Roujfmi. Peu d'hommea oiit autant êi^cûe 'Se 
fenti la haine. Tout le public fut foulbvê CQiiira 
lui jufqu'i fun baniiiflèment ; & mènje eiicor 

Suelques années après ; mais ciilîn les Tuecès 
e la MotleCoa rival , l'accueil qu'on lui faifiiit. 
fa réputation qu'on croyait ufurpée , l'art qu'il 
avait eu de s'établir une efpèoe d'empire danj 
h Littérature , révoltèrent cuiitre lui tous les 
gens de lettres & rflmonètent à Ronfeau 

que tout le public. I.j Mim loar pjrut trop 
heiiteux parce qu'il était riche & accueilli. Ils 
oubliaient que cet honim<: ét lit aveugle & .icci- 
blé de maladies. Ils voyaient dans RouJJimt un 
banni in(bnuné , fans fonger qu'il efl: plus trille 
d'être sitt^^ ft malade qne de vivre à Vienne 
\ii BnizeUm. Toàà dntx etaiefu en 'eSèt très 
\ . ..-i heu. 
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DU TBMs Dt Louis XIV. 
IrtOCeuic; l'un [rar la nature , l'autre par l'avao- 
ffire funefte qui le fie condamiiEr. Tous dsuK 
ferrent à faire voir combien les hommes font 
fnjuftes, combien ils varieni: dans leurs juge- 
ments, & qu'il y a iIb la folie à le tourmen- 
ter pour attacher kurs futTragcs. m, à Eruxel- 
In «a ' 1740. Vayte l'articb la Motte. 
• DE' LA Rue C C*w^î/ } né en iS^î. JéTui-' 
66. Poste Latin , Poète Fran<;ais fit PridlcateurJ 
L'un de ceux qui traviiillèreni à ces livres nom-' 
flife Dauphim, pour Icducationde Mmfeigmiir, 
Virgile lui tomba en partage, m. en 173^; - 
HnJNARD C Tliki^î ) Hénédidtin , OL en 
I7<S7. laborieux Ctitiqae .- il a foutenu contre 
Daditet l'opinion , que PEglife eut diuis les fre-r 
mietS tel)!! miefaid! pfo£g!eiift de Mm tyrt. Peut- 
être n'a-t-il pas aircî diltîngué les m.îrtyrcs, & 
les tunrts nnlluiiirei ; les pL'rléciiiioiiî pour 
oulè Je Religion , le; pcrt.utioiii poli-,iq,[es. 
Quoi qu'il eu i:.it , il dt :iu iwtnbro des l.ivatits 
hommes du tenis. C'dt principalement dans ce 
ééc]fi tjue les Sénédi^ns ont fait tes plus pto-- 
^niles'recWchUv comme JAtV^ 
Ëiéiis rites' de l'Egli![è."'îWfin- & ont d'antrei 
oût àiiievé dei't;r«r"&' di^cnu .tnfê les (Ucom- 
brefdii inoyen âgà Cdl.eiicor Jmgenre noa- 
Veau qui'n'apanient qu'a^ lîécle i]e Louii XIV. 
&.' ce n'eiH; qu'en' France ^ueTn B£njiËi3iiù y 
■ çmt''eiceiléi ' ■■■ ■i . ■■ 

Ma^gauxibnt 4uilÉ:avcc'Unc fiheâé qui n'ex^ 
du. pas, le- ,uauit^, m. eà iS^^ . 

SiCï 
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Sacy le Maître (I(Mw//««;).nien.i6i3; 
l'un des bons Ecrivains de port- Royal C'eft 
de lui qu'eft la Bible di 'Saymmoat , & une Wa. 
duSiax ies Coiuédîei âe Tirence. ta. en I6'84. 
Soit frsre Antoine le JdaStrt: fe -tedra comme lui 
à Port-Koyal. Il avait é(é Avocat : on lecrnv- 
aie un homme très -cluc[ueiit ; maïs on ne le 
crut plus dés qu'il eut cédé à la vanité de fai- 
re imprimée les plaidoyers. Un autre Sacy Avo- 
ca.t, & iie l'Académie Frani;aife , miis d'une au- 
tre iamille , a donné une traduaion eltiméc des 
Lettres de Fliiie en 1701. 

Le Sage , né en 1 S67, Son koman de GiL 
Elas eft decncutc , parce yu'il y a du naturel, 
m. en 1747, 

Saint -AuLAiRE (Fiançait Jofeph de Be^ii- 
foil Marquis dej C'eft une chofe très lintiuiic- 
re , que les plûs jolis vers<|u'on ait de lui. ayent 
été faits iojftu'il éKiit..jilitf que nonagenaite. 
Il ne cukiva. guèces le talent de la FoL-lie qu'à 
l'iige de plus de foiiante ans , comme le Marquis 
de,£i Fnrf. Dans les premiers vers qu on corniiC 
âelui) ùatrouve ceus-ci qu'on attnbuaa/a jRîM 

O Mufe légéi-e ^ facile, ' ' 

(lui fur le citeau. d'Hélicon 
Fiâtes offrir- au vieil Aaacréo», 
Cet art charniaitt,cil art mue, 
. : . 'JJ^t rendre dmice & tranquile 
' la fbû imoomode i' 
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VçUs^gui de tant de farrs Jitr le Parure édbfes 
Orniez à 'fei cités la grâces ta ris, ' 
Et qià cachiez fis cheveux gris ■ 
•Sms tant de couroimes 4e n^esi 
Se- 

Ce fut fur cette pièce qu^l fat tei^i'l'Acadfniïei 
S[ Biàkmt alléguait cette mime [Àéce ' para: lui 
rctblet (on luffn^e. Il eft mort en 1743. i 
prèi de cent ans, d'autres dHÊM ' à , .cent - deiDC" 
Un four à l'âge de pins de qiiatre-vîngt -ipiln* 
2s ans , il foupait avec Madune la DiulleÊ Au 
Maiaet Elle l'a^Uiit Aftdhii, &'laj âemuu 
dait je ne iài qm lècrec U lui rfpoiàdlts- 

- Xa,Dndnité grd /anoif* • 
.:A,.nte deMa>id*r -ptMfeara, 
Sfpiliài- Apolim; Ht fir«ii point iHa Mfe s 

ÏUè firiàt liiétis, ^ le jour pirmi. ' 

Aniicrhii moins vieux fit de bien raoinî Jolies 
difife. Si les Grecs avaieut eu des Ecrivains 
tels que nos bons Auteurs , ils auraient été en- 
cor plus vains , & nous Icuc applaudi lions au- 
jourdliui avec eucor plus de taïToo. 

Sainte- MarthS; Cette Emilie a été peu-" 
dant plus de cent annéts ficaDde en favans. 
Le premier Gaaàitr Je , Saintt- Marthe , fut 
OsxrUt, qui fat éloquniC pour faa tems. m. 
en n%%. 

-ScfvoU, neveu de drnrlcs. Je diflingua dans 
les 
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les Lettre! & dans les aftaices. Ce fut lui qui 
réduifit Poiikis fuiis l'iibéiffimce de !km-i IV. 
11 mourut à Loudim eu iSîj, & le I. mieux 
Urbain Grtndiey prononça fou oraifon tiinebre. 

Àbrl de Saime - Mm-ibe fun fils cultiva les 
Lettres comme Tun père, & nirnirui; en \6si. 
■ Son fils Qommc Md ciininic lui , marcha fut 
Jèc tracas, m. en 1706. 

^civoie &. Louil àe Sainte ~ Martbi , frères ju- 
meauzi iUs du premier Scéoole. Enterrés tous 
deuxt ï F^is. dans^te mpme t<:tnibeau'à,.&> ^ 
îittriM.,,fui:etU ,illuftres par ,iieiir favoir. lis com- 
ptèrent enfemfale le Galtti- Cbrifiiaua. 
,_J3atit iJf StàM- Marthe, leur ftére, gclieva 
cét'aUYTMf- ^ ^^"^ ^" '"^î- ■ 

Pitire .ScévoU de Sainte - Marthe , frère aïné 
. du denùer Scèvoli , fut. HiApriogtaphe île Eraii' 
ce. m.' en ifigo. , , , , 

S^Uf T- EvAGMOKT (. Ct^rrlet) uÉ «w-Nor- 
mandie en ISij. Une morale ToIuotiieuTe . 
des lettres écrites i des gens de- Cour dans un- 
temg où ce mot io. Cour était prononcé avec 
emphafe pat' (dut le ttiande, des vers médiocre; 
^'oii ap^llii dte vers ■de"/er«'' ' feîti ' dans 
deb lôdétes îlluftres, tout cela avec beaucoup 
d'eTprit contribua à la répulatiou de Tes ouvra- 
ges. Un nomme Des Mnizemix les a f.iît itu- 

Îiiowri'.aîrec ùne vie de l'Awcur, qui coutient 
hjI un gros volume f & dans ce gros vuliime 

Ë a pM "quatre pages incéreflànces! L la'eft 
■que des. mêmes dwfcs qu'on trouve daw 
jvws de Sabit-Evnmmt: c'eft un.iatifi''' 



str ilrCïB Dm Louti' XIV. îSf 
lcIi dé Libraire, untabos dn métier d'éditeur. 
Ceft PUT db tel* amficdG qu on h: abvri ]e&- 
eretide mului^ifT leBlivTesàl'iiiÊni&iB-miil. 
tipHec -lea connsiflan«!i>. On connaie , fou exil, 
là Philosophie & Ses ouvrages. Qtumd oa lui 
deinaiida a la ijiort s il vouluii fe reconcaliM . il 
répondit ; ., \e voudrais me reconcdiep avW lap- 
petit, a 11 eil emetre a 'iveftmmfter.Bv»: les 
S.UIS & les hommes lUiiifares d'Angluorre. m; 
en 1703. ■ . ' i . 

. SaiNT-PAYIN C Denis Hangiàn 'de)" U ëtait 
au nombre des Irnmmés de mérite, que Def- 
fréaux coiifondil dans fes Sstyrcs avec les mau- 
vais tciivains: Le peu qu on a de Itii . p'Mle 
pour tcre d'uti goût délicat. ■ On peut conn.iitre 
fon mérite pCrfoitnel par cette epilaplie . que fîc 
poui \ai Pmibet Ae M^tre des Requêtes, l'uâ 
des eQ>rit£ les plus polis de ce iïecle. 
■ ■ ' SSus Cè MiAèmi git Saint ~ Pauui: 

Dottae dit larmes a fa Jht. 

Tnfus fit amis feut-être? , ■ .. 

Tlmre tm fort & U feu: ■■ ' ■ -■ 

Ta n'en fr! pas '. plej<rs U tien , ' 



L'Alibù lie Satst- Pierbe , ( Caflel ) Gen. 
tilh.«nme de Normandie . iV.iv.mt qu'une fer- 
les célèbres Varignm,\ Fonfèrielle. Il écrivit 
beaucoup fur la Pobtique. La meilleure d^ti- 
■ H. a. Tarn. VU. T nitioii 
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ceffil d'inlilbr fur le projet il'uiii: pui^ perpé. 
tuelie, & d'une efpèœ de i'arlemeiit de l'Euro. 
|)e, qu'il appelle la Diette Barapmne. On avait 
un^té une' partie Ai, ce projet chimérique au 
K.Q1 Henri IV. ATAbbé de St. Pierre pour apuy- 
er fes idées préieiidait que celte Dieite Eura- 
faiiie avait écé aprouvée & rédigée par leDaU' 
phiii Duc de Bourgogne, &' qu'on en avait 
^ trouvé le plan dans les papiers de ,ce Prince,- 
ilfe permettait cette fiûion pour mieux ëïtq 
goûter fon proiet. U raporte avec bonne foi 
b lenre par Jaquetle le Cardinal de Fleitn repon< 
dit à Tes propolirions : Voia avez oublié. Afon- 
f,e,ir, fo:,r article prilimm^ire , de œmmencer 



gence du Duc a Orieans pretere nn peu du- 
lement dans fa Ponfvnodie l etabulTenient des 
Conreib i la niauiere de gouverner de Lotat 
Xir. Protefteur de l'Acadlmie. Ce fiie le 
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Dii SIECLE DE Louis XIV. agi 

diiiyl de Fuligiinc qui fit uni: btÎKiic |iour l'eï- 
diite. S: qui Cil vint j b(Hit. (!q i|iril y a 
d'i;traii5;c;, c'ell que il.ini ti; t>"r;;i b iiitriuo, la 
Cui-Jiii.il de VuUsiKic nniliiir.i;i: .-r.miri; if.- Rl-. 

L l'.'.hi-.'^Roviil ; .Vr. /^(-vf, & qiii .,v.T,[ [ou- 

iloii- !.'-\bb; de i'r, PifJi/nc Te pliii^jnic point. 
■ It-aiiitiniii^ ib vivre en Pliibroplic avec ceut 
mêmes qui l'avaieiil: exclu. Boyer ancien Evè- 
que de Mirepoix fini conlrère empêcha qu'à ia 
mort on ne prononc;it fon éloge à l'Académie 
feîati la coutume. Ces vaincs Seurs qu'on jet- 
te fut le tombeau d'un Académicien n'ajoutent 
rien ni à fa réputaiion oî à fon mérite ; mais 
le refus flit un outr^ j. & les lèrviees que 
l'Abbé de St. Pierre avait rendus, fj probïto 
& fa douceur, mérîtiiient un autre traitement. 
Il nujiirut Cil 1743. àgc de quatre- vingt-deux 
aiis. Je lui dciTiiindai quelques jours avant- fi , 
niort, comment il regiirduit ce paifage 1 il me 
léponditi Com/ae un îo.i'vfe i' Ai f.Tiij'-j_^ne. 

Le Traité le plus fiivi;,i'i r i|Lri'n tioiivc ifn.iis 
(ès ouvrages, t& l'aniaiullU' inu.t t'utL.r du .Ma- 
homÉtifme. Il affure qu un loir.t vi''n.|i,i uù la 
raifon l'emportera chc? Ici h.niimcs liir l.i fu- 
perilîtion. Les hommes ainipicndroiit, di:-il , 
qu'il fuffit de la palieiiLi:, de h policclli: & de 
k bien&irance pour plaire h Dieu. Il elt im- 
poffible, dit-il encor, qu'un livre où l'on trou- 
, ve des pcopoGtions feullés données comme 
vraies, des choies ablûrdes oppolces au Jènscom' 
mun, des louanges données à des aiitions iujuC- 
• Ta . tes. 
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fea , ait été rcvelé par un èixe parfeit. Il pri*. 
tend quE dans ciiiq-cem. ans. tous les .efpri^st, 
^{qu'aux plus grolfurs, rGTwt éckicés^riir ce U^: 
vre , que le yrajid Mufti même & les Cadà 
verront qu'il otl de leor .intérêt de dctrompçr 
1b multitude, & de Ib rendre plus ncccilhires 
& plus rerpeftés rai rendant U Religion plus 
fimpîe. Ce Traité ea curieus. 
■ Sal(,o ( De>iii ) né en 1626. Cotireiller dà 
Parlement de Paris. Inventeur des journauï. 
Bayh perfeiîionna ce genre : déshonoré en. 
fuite par quelques Journaux, ijue publièrent à 
l'envi des Libraires avides , & que des Ecri- 
vains obrcurs remplirent d'ascraits iniidéict , 
d'inepties & de mcnfodges. Enfin on eft pac 
venu jurqu'à faire un trafit public d'éloges Se 
de cenfiires, furiout dans des feuilles périodi- 
ques i & ia Littérature a éprouvé le plus grand 
aviliflèment par ces' infâmes manèges, m. en 
1669. 

SAUDRis DE CouHTiLs, né à Montargis en 
1S44. On ne place ici fou nom , que pour aver- 
tir les Frani;ais , & furtout les étrangers , com- 
bien ils doivent fe défier de tous ces faux Mé. 
moires imprimés en Hollande. Cojirtils fut un 
des plus coupables Ecrivains de ce genre. Il 
■uion^a l'Eiiiope de fictions, fous le nom d'Hit 

du Régiment de Champagne al lit en HollM^ 
vendre des menfonges anx Libraires, Lvi & &a 
' îmitatenrs qui ont écrit i^nl de libeUeg coaue 
IcuE piqpre panie ^ conne à» bons Princes x|vi 
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dédaignent de lè venger , & contre des' ciroyetH; 
qui ne le peuvent, ont mérité l'exéccacion piu 
blique.' Il a. compolie la Qmiuiti de la Frma 
âepais la faix dt Hiiitégiie, & la réponfe au mê- 
me livre. L'Etat, de la France fous Louis XIIL 
^fmis Lotii! XIV. La coiiMte de Mars dans 
hi giicn-ei de Hailande. Les conquêtes arnouriUr 
fes du grand Alcaadre. Les intrigues amourm-- 
fis de la Ffsnce. Lu vie d- Tureime, Celle de 
rAmiral Cohgiii. Lei Me.ifnres de Rachefart, 
^Artagmn, lii Miuihyii:! ■. de Vorduc , de la 
'Mfrqiiije du V.-hn. Le TejhimeiiC politique dt 
Colberl , & bciiucdiip ir.iiiiLes ouvrages qui ont 
amufé & trompe lus efpriis faibles. Il a été 
imité par les fluttursde ces niifcratles brochu- 
res contre la Frunce , le Glaneur, F Epihgueur, 
&c.' Ouvrages que la iaîm a iufpircs , que la 
llotdË & le nieulpnge ont diclds , j peino lus do 
b canaiUe. m. à Puis en 1713, 

SAWLE(yJE { Louis ) Chanoine régulier , Poè- 
te qui a fait quelques jolis vers, C'cft un de* 
effets du CiicV. de Louis XIV. que le nom- 
bre proiligieiiï dî ['o;lcs riK-diotres cljns lef- 
qucla on tiniivc des vers ht'ii;eii):, La pliiputt 

génie, m. en'' 1714, 

SaNSON ^Nicolas) né à Abbeville eii ï5oo. 
le péte de la Géographie avant GiàUauMe de 
tille, m. cil 1667. Ses deux fils héritèrent 
de îoa mérite. 

' Santeuil ( -Jerni Bapt. ) né à Paria, en 
'iSOQ. exGdtei» foeie Latin, 11 on peut l'itsop, 
T 3 Si 
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& qui ne pouvait faire de vers FTan<;^. Sei 

hrnmes firàt chantés dans l'Eglift. m. en iffy?. 

Sarrasin CJ'"" Françoa) ne près deCaeit 
en ï6o^. a écrit agréablement en prufe & en 
vers. m. en iSfj. 

Savari iJ:'x.viei) "i: cil 1(^22. U premiar 
qui iiit écrit lur ie Commerce. Il avait clé 
Jongrems ^igad^ax.. U Confeil le confijlta 
fur !■ Ordonnance tie \6lo. & il en rédigea prci- 
quc tous les arliclcs. Le Dictionnaire de Com- 
merce qui eft de lui. & de Phileman fon frère. 
Chanoine de St. Maiir, tut une entrcpnfe auf- 
fi utile que nouvelle ; mjis il fjut regarder ces 
livres a peu près comme les intérêts des Prin- 
ces, qui changent en moins de cinquante ans. 
■Les objets & les canauK du Commerce . les, 
gains - les finellcs . ne lont plus aiijourdhui te 
qu ils étaient du tems de Snvitri. m. en 

Saumaise C CLtiidt ) ne en Bourgogne en 
HgS- recire a Lcidc pour être libre. Homme 




cependant le ïriinr.us ne s ct.ut pai corrompu 
en. Hollande comme il l elt aujourdhui. Bajyle 
n'avait point le Me réfugie i il ne. péchait qui 
pM.UM &miliatité qui aptoche quelquelius da 
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la hiiîaTe, Us àCùms du hii^-i^c dif. P:iftcurs 
Cnlviiiiiïcs vcinicin; de ce qu'ils Cfipiaiînt les 
phtiili-'N iiiiiiircckb :lci premiers Rcfurmateurs ; 
lie plus picfiiiic tuui syaiii; été élevés à Sjumur, 
en Poitou, cii D^uphïiié , ou en Laugueiloc, 
ils conlcrvaiciit les mauières de parler vicieufes 
de ta nxivince. On créa pour Sauriu iftie place 
de MinHlre de la NobleCe à la Hays. Il étaic 
favanc & homme de plaifir. m. en 1730. 

Sa famille n'a rien de commmi avec celle do 
Jofiph S.mrm de l'AcuIémic dcsScînire?, de 
qui 011 n'ii d'aunes ouvrages que des cstraits 
du Jmirmd des Snvanls , quelques Mémoires de 
Mathématiques , & fou fjmetiï t\'c?'iiii contre 
Ro,'.ir(,!i,. M-ob Somi., lunuint <^u 1717. 

SdUYEUR (Jûft^f)") né à la Flécha en iStJ. 



Grand ' Chambre , né en l!98- Ses Comédies 
fout pliis burlelqucs que comiques. Son Viy~ 
giU trainjii u'eit pardonnable qu'à un bout- 
ion. Son Ronian comique eft prcfquc le fêul de 
fes ouvrages que les gens de goût aiment encore 
Ceft ce que BwUmf avait ptédlc m. en i6eo, 
' T 4 " SCUDB. 
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Scude'hi { George de) né an Havre deiGiar 
çe en 1603. Favorifé du Cardinal de Rid»\ 
lieu, il bakiii;a quelque. Wipf.U iéputati(>n. de 
Camtilit. Son. nom eft ^oqaii que Im, ou- 
vrages, m., en iSC^. 

Scudb'rI ( Magdtleaa ) fteur ile George^ néa 
au H^vre eO 1S07. plus connue auiugrdhui 
par quelque* vers agréable? qui reftcuc d'elle, 
que pat les énormes Romaqs de la Ctélie & du 
Ç^j-iu. iMtif XiV. lui doitea une penfi&ii, 
l'accueillit avec diftinûionj.'Ce fut elldquîrêrtti 

fnrta le premier priï tféloqueifce ' fond^ p»r' 
Académie, m. en 1701- 
Segrais ( Jean) né à Qen en iSJ?. Afih 
demoifdle l'appeUe tme manière de efpril ; 
mais c'était en efFec un très bel eljirit, ik un 
véritable homme de lettres. Il fut obligé de 
quitter le lèrwico de cette Ptïnceilè, pour s'ê- 
tre oppole à fon mariage' avec le Comie de 
latifua. Sus égl<^uei &û aaduâion de Virgi- 
le furent eitiméeSi mhis aujourdhiii ou ne ies 
lit plus,. U elt remarquable qu'on a retenu .éa 
vers de la Pharfale de Brâaiif, &l aucim -^ 
l'Enéide de Stgrai!. Cependant BaHeau iauii .Séi ; 
grais & dénigre Bfihxuf. m. en, 1701. . ■■■ ■ 
Senhvt ( J™» Frmçoii') ni ep ftfor. Ôi-' 
néral. de l'Oratoirei Prédicateur qui f^it ij^t 
^rd du , Pére fim^Ji^oœ m que JIofMiM ^ ■ 
pour GanéiBe, ïoa ^rédéce^r & rarement 
$>n égal, U eft compte painv- Ifs premiert ref^ ' 
taurateuts de rébqaniGB , .plbt6t ^e dant h 
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DU TEMS OE Louis X JV. 29? 
pede"' nombre des hommes véritablement élo- 
quents, m. en 1692.. 

■SENtqAii premier valet de chambre de Ma- 
rie'- Thti-éfs. PoÈte d'une imagination fîngulié- 
rc. Son Conte du Kaïntac, à quelques endroits 
près, el): un ouvrage diflingué. C'eit un exem. 
pie qui apprend qu'oa peut très bien' conter 
d'uae autre manière que la Fontaine. On peut 
obTerrer que cette pirôe, la meilleure qu'il ait 
fewe.- eft h feuîe qui ne fe trouve pas daus 
£btt,reeueiL II y a aufft dans fes Travaux iC A- 
pallon des beautés Itngolicres S: neuves. 

Se'vione' ( M:mi de Saiuthi ) iicc en i5a5. 
Ses lettres rpmniies d'iinccHoies . ccritf?s [tvpc 
hbertù. & J'im iHIe qui peint & anime tout, 
dont la meilleure critique des lettres étudiées 
ou I on cherche I cipnt. & eiKor plus de ces 
lettres Ikippofees djns Iciquellcs on veut imiter 
le . jhlt epillolaire . en étalant de Ëiux'fenti- 
mens & de iàuifts avantures à des corerpon- 
dana imaginaires, m. en 169S. 
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r^ h.i. liLiii. LritiLjii- Siii ' , k l„ f 
g/ Jit p-ogres Je< revenu! ecâijmjnqnes . fou Hif- • 

totre critique da Viaoc Trament &c. font lues ! 

^ tous les ftvotiB.- à Dieppe 011713. g 

SiKHOND 
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SIRBOND ( .laci}iiei 
l'an ijî?. L'un ilcs m 
mables hommes de ion 
quii fuD Conrciicur ilc 
fit a peine n-.iricr de ]i 
Il fat préféré par le P.i 
talie pour fàire is prêt 
Conciles, ses nombrei 
^■neï. & îoat cres-p 

MBUOND ( Jean ) n 
totiographe de France, 
lèiller d'Etat, qui écaic 
Ch HIV 



bibles marques tu la ^eiieronce decePoDCifè. 
il lui écrivit: .. ^aintPere. vous envoyez des 
„ manchettes a celui qui n a point de chetniTe. ~ 
n effleura beaucoup de genres dt Icience. m. 

De la Suze, ( la ComtelTe Henriette dt Co- 
, lignî ) cclèbre dans fon tems par Ton eTprit & 
par fes clégies. Cell elle qui le fit Catholique 
parce que fon maii était Huguenot , & qui S'en 
'fipara, afin (di^ la {Uïne Gnr^fime) de na 
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fec siBCfE tE Louis- XIV. ; a»' 
voir Ton mari ni dans ce monde-d, ni --dans 
l'autre, m. en 1673.' ' 

TAtiEMANT f François ) né -à' la Rochella 
en 1620. fécond traduaeiir de Pbitarqitc. m. 
ea 1693. 

Tallemant iFmd) né i Paris en 1643. 
Quoiqu'il tùc petit-fils, du riche Mmioro)! , 
& as d'un Maitce des Requêtes qui avait 
eu deux-cent- mille livres de rente de notre 
'monnoied'auîourdhut, 3 fe.tronva preTquélans 
fortune. CWîirt loi fit.du bien comme, aux au- 
tres gens de lettires.' ît a eu la pnncipale paît 
à riBftoîte du Roi (râr tuédailles- m. en 1713. 

, Taloh ( Orner ) Avocat-général du Patlemeoe 
de.BaÛB, al^ des Mémoires utiles , dignes 
d'un bon Magilteic & d'ua bon çioyen. m. 
eitifi^a. 

' Ï4li.TBR0II , JéTuiw. n a traduit les Sabres 
£Horme, de Pa-fi & de Jmienali Se a îopptU 
mé les obfcénités grolTicres dont it_eft .étrangs ' 
quaJ«iéMii/&furtout JToi-nct ayent fooillélelira 
ouvrages. Il a ménaj;é en cela la jeuneflè^ouc 
laquelb il croyait travailler i maisft traduiSion 
n'eft pas aflèz littérale pour elle ; le fens elt ren- 
du i mus non pas la valeur des mots. 
TERKA8S0!)(rAbbé>néen 1669- Phibrophe 
' pendant & vie & à Ik more. D y a de beaux 
morceaux dans Ton. Sttas. Sa tradui^on de Dîa^ 
Jore eUt Utile , lôn examan SHomir» fans aucun 
goùt. ni. en I7ïa ' - , ■ 

. TâiBRS X Jerni-Bi^tifie ) tiè k. Chartres en 



'iSifl, On fl'dè luî tleaucoup de dîâèrtâtiohft 
C'^ lui qui écrivic contre l'inrcdption du Cou; 
veiù den Cordeliera de 93Mmi, ADku'^i-St. 
fMOfpii toia deux ctTaillii'.iTa.'tii i'7031' - ' 
' ThomassiS (tàuisyàs l'Oratoire ," n|' en 
ftovenccén iSig. Homme d'une éruditiod'^io- 
fende.' Il "fil Te pr'eniier ^e's conférences fiir le* 
Fèces , nir W Conciles Si fur ^Hiftoire. ' ^ oiihth 
fur ta fin de fa vie tout ce qi^'il avait fqu', & 
ne fe fuuvint plus d'avoir écrit, m. en 

Thoynard (Nicoks) ncàOcléansen Iffiist 
On préteM qu'il a eu grande part au Traicé 
du Cardinal Norrii fur les Epoques ^lemfà. 
Sa CoumrJàitct Jet quatre 'Évaugdifiet en ^ea 
^flèpour iiti'ouvrage(kiriéUs. H n'icalc ()iàe fa. 
vanc, maisU l'était pfoforttferfient. ta.M -ijà6: 
■ De ToRCl (Jean Baptlje'Cnlbert') ikvcv Su 

Stand Cotbeft, Miniftre j'État Ibus Louis XIV. 
laillË des Mémoire? depiiis h paix de Rir^ick 
jnfqd'à Celle J'Ulrachi : ils ont été imprimés 

rnditnl qu'on achevait l'édition de cet liffalfiir 
fi&le lie Louis XIV. Ils corifirmcnt cnut ce 

3es détails qui ne canvleuiicn: qu'à ceux qui 
veulent s'inlh-uirc à lbu,l : ils Tout rérlt. plus 
pureraen! que Inu^ les Méiiidires île Tes pré.lé- 
ceifeurR : !^n y rc-.iun lit le giiùt de la Cuur 
lie Ldiùs X/k' M.ùs leur plus gniuJ prix ell 
dans la (incéfité de l'Auteur :, c'cll la vérité, 
c'eft la modération etl»niine, qui ont conduit 
£i plume, m. eh 174$. 
TointSiL (^Jatgm 'j-tA kToubofe en tS^S. 

Célèbre 
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Célèbre par fa traduclion de Démojllitne. m. en 
l?!!- ' , 

TouRiSEPORT (Jofeph Pitmn de ) no eo Pro» 
veiice en lûsS. Le plus gniiid Botanirte defon 
teiiis. 11 fut envoyé piir Laiih XIV. en tfpsgne, 
en Angleterre, en HollinJe , en Grèce & en 
Afie, pour perfcdioiiner l'Hiftoiic na[|jre1le. H 
TLiporu treiie-cenc cremcfix nouvelles efpèces 
de pbntes, & ihioiis apjirit à comiiiitre les nô- 

_ Le TouKNhUX , né en 1640. Son Année Chri- 
îipine cil dani hc.iiiuiup de majiis , quoique rai. 
fc à Rome à l'IiiJcx des livres prohibés, ou plu* 
tôtp.irce qu'elle y clt niilb. m. en iSSiS. , 
TaisTAK V Hermils , Gentilhomme de GaHan 
d'Orl6,ins tiére de Luim Xlll. Le prodigieuï & 
long Ijccès qu'eut [i tragidie de Mmiaime fiiC 
le iruit de l'iKnormcc on Toi: ét.iit alois. On 
n'avM^pas iiutuK i (,uiud :.î vfiput.icion de 
cette pièce fut: ét.iblie , il Liiut plus d'une tra- 
gédie de Corneille pour la liiiie oublier. Il v a 
enCpr ,dcs Nations chez qui des.ouvr.iges irès 
jnédîobrcs palTent pour des chefs-d'œuvre, parce 
flu'îl ne. s'eit pas trouvé de génie qui "les ait 
fuTpâiÎÉs. Oh ignore communément que TriJIan 
'ai'iinis en vers l'Office de la Vierge, & il n'eft 
pas étrange qu'on l'ignore, m. en nSjî. Voici 
.tpn épitaphe qu'il compofà. 
}e-ftM ''àf« cauim aafiÈiffan grand Seîgnriir. 



Vaillant Qean Foy) aék Keauvaiscii itfjs; 
Le public lui àoic h SdeM^ des AJiiLiiHes , S: 
le Roi la miiirié de fun cabincl:, U Minifhe Oii- 

Jie, en Tuiquie , en Pcrlb. D'i Gitriires d'Al- 
gérie priicnlen 1^74. avec r,^ii;lijti:cte Dc/Wfj'f. 
Le Roi les raohct:i [(luï dcji. |jmaii fjvaiit 
ji'efluja plus de d.mgers. m. en 1705. 

Vaillant ( Jcin fV,»;oiii) ni i Rome m 
IS65. penj.'iitlci, vovtij;,'; lïu l'un père, Aiitiquji- 
re comme lui, m, eu' 1708 

Valincouht f;c»jv«'(( Ti-ouf- 

fet lis) ni en IS,-;. Une f^pitij que D,-'pi-êai,x 
lui a sdrciré^, fsit fn plus guinlc rtpiitatiiui. On 
a de lui quc'ques petits OitvTajjes. Il était bon 
Liitétjieur. Il fit une allez grande furtLiiia , qu'il 
n'eût pas tùite s'il n'eijc éié qu'homme de lei- 
iiK. Les Lettres Hakidéapées de cette Tagac». 
té labaneiilè qui Tead un b'ontmc utile., ne.pro. 
curent i^guejBinaiB. qu'une vie tnalheurenJ» 
& méprit^. Un des meilleurs difcours qu'où 
ait jamais prononcés à l'Académie , eft celui dans 
lequel Mr. de Valincourt tâche de guérie l'ec-. 
reur de ce nombre prodigieux de jeunes ^ens , 
gui prenant leur fureur d'écrire pour du talent , 
vont préfèiiCer de mauvais vers à des Princes 1 
inondent le public de leurs brochures. S: qui 
acculëm l'ingratitude du liêcle parce qu'ils Toiic 
inutiles *au monde & i eux-mêmes. Il lesaver. 
tit que les profbllions qu'on croit les plus balTes 
font fort rspérieures i celle qa'i|s ont embniC 
f£e. m. en 1730. 
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Valois ( Admi, ) né à Paris en Ifio?. Hit 
toriogiaplie tle France; Ses meilleurs ouviagea 
{unt ta Noikciifs Gaules, & Ton hiftoire de ta 
premitre race. m. en 1S92. 

Valois ( Hs-.iri) nhp. iiricédeiit . niea 
iCoî- Sts (iiiviM^^i-^ luni iiuims iitiVi, a A.:'i Fr.m- 
rab ceux- de ibji licrc. m. cii 

Varignok ( PieJTeJiiéàCaeii en 1654. Ma- 
thÉmaiieieii célèbre, m. en I72î. 

Varillas {Aimiia ) né dans m Marche en 
1614. HiAonen pius asteubie qa'dxaâ. in. en 
16^6. 

Le Vassor C MkM) de rOraroirë. Réfugifi 
en Angleterre. Son Hilloir: Je Louit XJII. dit 
luie, peiaiiic « lamiqne, a ete recherchée pouc 
beaucoup de lliiiî ihguikts qui s'y trouvent; : 

l'hiftoircde L-'-'^X'^î. iio Micrche 'dé- 



Sixjne réelle n'a pa être exécutée, & eftcn eifec 
împraticabte; On a de lui piuûetirs Mcmoircs 
4ignes .d'un G. bon citoyen, m. en 1707. 

Vau- 
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Vaudelm ( CiaiiJt Pavn- âe)aéi Chinib^ 
H en If 85> C'eB: un des ^etaista qw oat, épntS 
&résléla.Laiigiiei & dacam quipouvaieiieftU 
re des vers Italiens Cms en pourair ûlre de 
Fnmqds. fi retoucha f enviât trente ans jknai- 
duâioa de {^ihat-Qiru. Tutf homme qui' veut 
bien éCTire doit corriger (Bs.6avrages ,toiU» fa 
ipie. ni. çn iffîa 

^ Le Vaybr ÇProMtds} né à Paris ta ifS8. 
Précepteur de Mtmfieur ftére de Dniis XIV. & 
mit enlè^ira le Roi un an. Hiftoriogra^ de 
France, ConfeiSler d'Etat, grand fyrrhonien & 
connu pour tel. Son Pyrchonifine n'empêche pas 
qu'on ne lui confiât une éducation Û précieufe 
On trouve beaucoup de fcience Si de 'railinï 
dans Tes ouvrages trop difus. C'était le ptw 
favant homme de l'Académie. Il eft beanoeup' 
plus hardi que Bcyk dans San GxptitàJ'me-, '& 
tSt moins relèrvé dans Tes libertés cyiàifKS; S» 
devife était i ' 

ndar cof,u mm ftgura! 
La mus fegura es duiiay. 

comme celle de Montagne était: Que fçai-je ? 
m. en 1672. 

Feissiebes C Mathurinde t,t Croze J né à 
Nantes en 1661. Bénédiâin à Paris. Sa Irbetté 
de pcnler , & un Prieur contraire à cette liber~ 
té , lui firent quitter fon Ordre & fa Religion. 
C'était une bibliothèque nvante , & fj. mémoK 
le était un prodige. Ouue les cho&s utiles & 
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agréables qu'il liivait, ii en avait étudié d'autres 
qu'on ne peut fàvoir^ râmme l'ancienne Lan^ 
gue Kgypticn ne. Il y a de lui un ouvrage eili- 
mé,c'dl:/f Ch-ijlhf!if»ie dts Ma. Ge qu'on y 
trouve de pkih LLiricus, c'cH: que les Bmnii[ii 
cioicnt X'umK i\m Dieu en l.,ili:iiit 1^5 iJnks 
aux Feuilles, La Fureur d'ixrir^ eit telle qu'oïl 
a écrit h vie .le cet hoiiinic cei un volume .lufil 
gros que la vie A' Ah.-.MJre. Cn petit entrait 
encor trop long nurjit iiirh. m. à lieriiii en 17 39. 

VlRGlER (JiHqu!,) nci i'.nis cn I57Î. Il 
eft à l'égard Je la t'unuiine ce que Campijlrott 
eCt i &ieme. Imitaieur tâible , mai j nàtutel. 
Mon a&ffiné à Paris pu dra voleurs en 17UI. 
Qnibillè entendre dans le Afonri, qu'il avait 
^'Utw parodie contre un Prince puilTaiit i^ut 
le fit tuet. Ce conte eft faux, 

Vertot ( Rmé Aiikrr ) 11c en Norraaiulie eii 
l«îî. Hiftovicn agréable & éléi;-.nit. m. enjySf. 

VicHART DE Saint -Real (Csfsf) né k 
Chambéri, maïs élevé en France. SonhiJIohsAe la 
conjuration il rrai/î eft un chef-d'œuvre. Sa Vie 
iirjEsus-CHRIsT eftbiendilierente, m, cn rSsS. 

ViLLABS DE MoNFAUcON ( l'Abbé de ) né 
en ifijî. célèbre par le Comte de Gahalis.. C'eif: 
une partie de l'ancienne mythologie des Perïès, 
L'Auteur fut tué en iSji- d'un coup de piflft- 
leC. On dit que les Sylphes l'avaient aflaflïné 
pour avoir révélé leurs mittères. 

ViLLARS (le Maréchal Duc de) né cn iSî2-, 
Le premier tome des Mémoires qui portent 
fon nom eft entièrement de lui. ni. en 1734. 
if. e. 31m». vu. V Vil- 
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ViLLEDIEU C Madame ds ) Ses Romans 1»! 
firent de ta léputiiaon. Au relte on eft bien 
éloigné de vouloir donner, ici quelque pris à 
tous ces Romans dont la France a été & e(l 
encoc inondée) ils ont ptefque tous ké , excep-' 
té Zaïde, des ptoduéiion», d'efprils f.iibles, qui 
écrivenE «veç.iact^Cé des.cholès indignes d'cCrc 
lues pai des erpiils folides; ils fout même pour 
la plupart dénués d'imagination , & ii len a 
plus diins quaue pagn de 'VyM^ ii^V'iasts 
tous CES inlipides écrits qui ^ceu la gXltdë* 
jeunes gens, m, en J583; . . . . : ' 

V1M.1EIIS ifierre) né à Coigniu: m 
Jéfuite: IF ciddva les Léttt<* comntt'toDsceitx 
oui. font foitis de cet Oiéa. Ses Setnnms* Se 
î<3ti Pof me G)c l'an, de ,prêcbK euRjit 4s 
tems quelque réputation. Ses Sntices iiNi.l^^)^ 
litvde Couc fbn au-deCus de celles de St- 4^!^' 
qu'on avait tant vantées , mais ne fifflt 
encor touii' fait dignes d'un lîécle » ali'r.^f& 
fus de celui de St. Amant, m. en 17*87 . ! , 

Voiture ( Vhicait ) né à Amiens en i^^g. 
C'ell le premier qui fut en France ce tjiifatmp^ ■ 
pelle un bel elprit. Il n'eut guéres queMliri». 
rite dans fes écrits, fur lefquels on ne pene 
fe former !e goût ; mais ce mérite était alors 
très rare. On a de lui de très jolis vers , mais 
en petit nombre. Ceux qu'il fit pour la Reine 
Atme d'Autriche , & qu'on n'imprima pas dans 
Ton recueil, font un monam'ent.ds liber- 
té galante qui régnait i la Coiit M (X3ta R»- 
ne , dont les Fiondenrs -la^eu U ji^hig«ic 
fcla bonti •■ . . . u. .-■ 
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■ ay^^t^.tekn.Ji'k Valtttei ,. 

'''pFbuuiit'MirFielia'fimriggl- ' 

■ ■■ Êont kquel méHtmmt -ooià IH 
.,J-aitendf cehu dt la beuuté, 

■■ Car auprès ;e ii'î/i/jBî ^uére. 

- ■ Cela fait Me fans vans dipUirt , ■ ■.- ■ 

Tout rédat de mwHé. 

Il hc aulfi lies vers Italiens & Erpagiiols avec 
^iuKtë. m. en 1S48. 
r. Ce n'elt pas la peine de poiHTer nlus loin ca 
Cacaloguc. On y voit un périt nombre de 

- grands génies, iin aHèt- grand ^J'imitateucs - & 
'itn 'poOrcait donner une lifte beaucoup plus 
-'ïàiigUB det favanes. Il fera difficile déformais 

^il ^dS^ àee génies nouveaux, i Mc^-que 

iponi^ne dooMotuataur flouvesu auxei^CB. 
' HlécB-cnp^Glilc^'îl fit forme des Ëvants uni- 
^■miHa,-paist: qua- oEwquB fcience eft devenu^ 
r inKtmi&. ■SJuidita neceSàiremeni: que chacun 

& léiaA 'à.sultiver une petite panie du vafta 

■ ihtop qoelelîéclB da Louis XIV. a défriché- 

V 2 CRAP. 
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ARTISTES CELEBRES. 

Des Mufidens. 

LA IU!vEIQjfE Franqailè, du moins la voca- 
le , c^eft du gobe d'aucune autre nation. 
Elle ne peut FEtre , parce que là prolbdie Fian- 
qaîlè t& difiSrcDte de tomes cdies de l'Eutope, 
Nous appii^ns'tDùjours fur la dernière tyM- 
l>ei '& toutes leg autres Nations péltne fui la 
' pjnuhïfme , on Inr l'antépénultiàne , mad que 
Jesltàlîens.* NAtte Langue bS ia'feule qui ait dn 
mots termînfs par des r nttati,.Si cea^qui jis 
font pas prononcés dans la dédamiuion orditiai' 
te, le font dans 1« déclamation not^i &le {ont 
d'iuie nianiét« uniforme , ghi-rm, viSai-rtn, 
iOriari-m, fiiyi-eu... voilà ce qui rend la ' 
plupart de nos airs & notre récitatif ïnruppor- 
tabb' i quiconque n'y eft pas accoutumé. Le 
cHraat refufe encor aiuc voiï la légèreté que 
àontie celui d'Italie ; nous n'avons point l'ha- 
bitude qu'on a chez le . Pape & dans les autres 
Ct)urs Italiennes , de priver les hommes de leur 
virilité potit leur donner une voix plus belle 
que celle des femmes. Tout cela joint à la len- 
t^ï de Jiotie chsnt , qui fait un éuange con» 
ttafteavec la vivacité de notre. nation, rendra 
todiours la Mufîque Françailè propre pour le* 
fenlsFcançus. 
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qiipnus MuHciaii «nt hit dos Jlicfs - d'a-uvrc 
cil njuftant leiiis ;iivs à ims paroles, & que 
cette déclamation tiotée eit iouvent une exprdl 
fion admitablei mais' elle hë Teft que poor'des 
oreîUes très aocoutumées', & 3* niltjieiéc»- 
tion parlâîtâ'. ' '■• -"■ ■'' ' • '■' :■ ' 

La Mufîque inftTQmentalc s'eft'Teflèntie un 
peii de la irfuntitome & de la lenteur qu'on 
reproche à la vocale; maïs pluCeurs de itoi 
fymphonieE , & furtoutnos airs de danfe, ont 
trouvé plus d'appiaudiflèpeitt chez les autres 
Nations. On les exécute dans beaucoup d'O- 
péra Italiens ; il n'y ea a prçfqiie jamai.s d'âi;- 
trcs chez un Rai qui entretient un des meil- 
leurs Opéra de l'Europe, & qui parmi lès au- 
tres talens lînguliers a cultivé.^vcc un très grand 
loin celui de la Mulïque. . ' . , 

Jmt Baptifie LuLLT , né à FloreUcE en ifjj.' 
amené en France à l'âge de quatorze ans,, & 
ne {àchant encor que jouer du violon , fut le 
fére de !a vraie Mufique en France. Il fut 
accommoder fon art au génie de la Langue j 
c'était l'unique moyen de réullir. 11 efl; à re- 
marquer qu'alors la Mulique Italienne ne s'é- 
loignait pas de la gravité & de la noble fimpIL. 
cité que nous admirons encor dans les récita- 
tifs de LuSi. 

Rien ne relTemble plus à ces. récitatifs que la 
fameux Motet de Lnigi chaïuq en Italie avec 
tant de fiiccès dans le -dhofepçjémc Céclsi &i 
qui commence aiflii'i , n'].-,; , .'. 
. ■ -. .-..y-.d,- -, ■ ' ^«t. 
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Sunt brèves tnimit rofa , fiait fiigliivi jîoW/ . 
frondes vekti taimifa , fitni labtles koiioret. " 
Il &UC bien obferver que dws.cettt lfo%ue-4e 
pure declamacioir. qui-edlaLjIMqfsp.denAneHWft 
C'gII principalement la beauté naturelle .fya-^lf^ 
tQles flui, pcoduirla'linkjci'i^ chant i on ne 
peut bien déclamer que ce'qni ménte de le- 
ttç. C?eCl: à quoi oh 4é mwttaap du i:bn« 

âe Qiénmtk & de'Jïd!t/''L« Polites'-iMicift 
jaloux du Voite.'Sc'- ne PëtBient [lu dit' Afii& 
Cien.. BoikaWetpodie iL S^iMuâti- ■..■.-..i .: t- 

Cei Ikar nnmami di MarJi Ii^i^ " " 
Qk LuUi réthaufi iei fmi dt £a MuJiqaB. 
Les paiTions tendres que Qumaull. esprufiait ^ 
■bien Étaient fous fa plume iap^injïtre ViMij^P 
iœut humam, bien p!us qu-une morale, lubn- 
.quevJl^mMwÛ par fa ài&iaa iecbaufaïc encor 
Aluf la-Mufique. que l'art de Liik n^çh^u- 
.feitfe pBirri»a.-!iH:jfeUail ces deux hommes & 
-des- Aâean-'t! #ouï .&«e de quelques Icmes 
SjttiiJ'A'^thm^ & -i* Salmd un fpeitacle tel 
4ue ni l'Antiquité 1 m ascun peuple conte m po- 
~ tain- n'en- oonn&c ■ Les urs détaches , les ariettes, 
s gran. 

dans'le goatde '-nos t^hi ilsrQflemblfiient.aitx 
■ harOtnkiie Ven^H t^ettut t«Dt ce qu'on TUdau 
. àkrts. Plus cette Muflqtie était faible, plus on. U 

menait ailëtnent. ' 
Apres UiMi. tom tes MuGciens , comme Co- 

£Aasli'GjinnA. Destquchbs & les autres, 

Sot été fes imitateurs . jufqu a ce qu en&ti 
efi yena va boinme, qui s'elt élevé au-def^ 
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nu. iitMs^nE ^-pyj^ 5CïV- M? 
Cm dVuï par la profondeur Je fon harmonie . 
&. qui a feit de . la Mufique un arc nouveau; 

A l'égard Ses Muficiens de Chapelfe , (pot. 
rniHl' j en ait- iriiiiieur* célèbces ea France^ 
tams' ou«age» Bf«iM3 poiiic eneot été esécuteS 

^leora. ^ 

Jî«' ttaiîtes. 

■■.-M rt'en eft pas <le la PiiNTURE comme dâ 
■U Mufique. Une Nation peut avoir un chanÇ 
qui ne plaife qu'à elle , parce que le génie de 
fa Uneue n'en admettra pas d'autres i mais les 
Peintres doivent repréfenter la Nature , qui 
eft la même dans tous les pajfs , &'qUl elt vut 
.avec Ira mêmes yens- . ,'„ -'- , 

■ , il feut, pour qu'on Peintre ait OTeiJoÉtetft. 
'litltKion, quefes ouvrages ayent ropMï flWi 
y- itrangers. & n'eft pas affia .ffaVoa.M 
=pedt' pàttt, & d'Être loué dans de pcuu liv»» 
-fl'fàiii ètM acKeii>' ■ ^ . ' , " ' ' ' ; - ' 
' 'Ck qui teflirre quelquefois les talww MS 
l^ûnirw , eft ce qui i'femhta'i* denrir les éwt*- 
iit Cdt le goitt acaii4mique., o'eft la nianià- 

■ iù iitfib pronàdM tfapràï ceux qui prélideni. 
-lis Aeàalmies font iàns doute ttes ut.les pour 

■ fcnner des élèves , futtout quand les Direaeurs 
travaillent dans le grand goùt i m^iis ii c Uict 
a le eoCit petit , fi manière ell aride & . 
fi Tes figures grimaceut, fi fes tab'raw Innt 
peints comms lés éventails ; Ici ct.^vrs )iil>,ugiies 
pat l'imagination, ou par l'ciivie de plairej' 

• Wuvais «laiti», perdent eniierwnent 1^4^ de 
natMie. By» une &tataS ft£les,ft^. 
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demies. Aucun ouvrage, qu'on appelle aadê' 
inique, n'a étéeninren aucun .genre upouvi;^ 
ge de génie, ponnqt. moi 4>:tifU tout pc- 
Gupé de la cralnDe de ne p^^aifif l^j tpantiie - 

de !es ainftcrcs , fus proiluiSnïns Ùtoçt <SIH^ 
paffccs & cuiuvaintc'i, Dunnez moi ua tip». 
me d'uii cfiirit Ijih ^ ■ plein de la' nature qu'il ., 
copie, il rcLliiriL, PrL'lque tous les Arultes fii< 
JjliiiH's, ou ont riciiii av.iiit les établiflemeiis, 
des Académies, l'u mit tr^v^ilié dans un ^obc 
dïltti'eiJC de telui i^ui ii.(;i|jit dans tes focietés. 
, ■Corneille, Raàue, Difp-emit, te Moine , -non 
feuleii ent ptircin une rini!!: ditfétcmi; de leurs 
cpntîeras , mais ils les avaient pcefque tous 

-..l&ifUia Potrssm, né aus Aiidelis en Nor- 
mandie en IÎ99. fut l'élève de fou génie; il 
fe- perfèflionna à Rome. On l'appelle le Pciii- 
tTE.deS'gins d'erpm-i on pourrait aulli l'appcl- 
Ur celui dés gens de goût. Il n'a d'autre dc- 
iaut -que celui dlavoic outré le Ibmbre du co- 
toris de l'école Komaine. Il était danï fon tcms 
Je plus grand Peintre de l'Europe. Rappelle de 
Rome à Paris , il y céda à l'envie & aux. cal. 
Jrales ; il fa retira , c'eit ca qui eft arrivé à pSirà 
d'un Aitiftc. Le PmfJIv retourna à Rome, ou 
ii vécut pauvre , ri.iifi content. Sa PhiloUiphie 
le mit au-dclTiis de la ionune. m, en iSSf. 
, Eiifiaehe Le Si;tun , né à Paris en 1C17. 
«'ayant eu que Vvmt pour maître , devint ce- 

fendant un Peintre excellcnc' Il avait porté 
att de là Peinture au' plus haut pob't, loi£> 
■ ■ - ■■ qu'a 
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> BoVROONKEe VatBHTlHoné écé'Ccièbcw. 
X'Mk dn meiii«km tableaux qoi vment t'ëgUlè 
de ^«B'-Pfew de Robe, loiifdu Pou//;H,dii 
BMHfcM & "du ^'a/cHtiH. 

CfiârfM Le Ebun , ni A Pmîs en ifirg. A 
(ehte' ent- Il ncvciono ion uicnt, auc ic Surin- 
tendant Fciiaiia. l'un des dius semircuï & 
des pu» mameureux nommes qui ayent |a- 
inaii été. lui ooniia une peniion oe wmgr-au*- 
tteajnille livres ae notre monnnie d'aulourdnui. 



it fea- 
pas;auî[ yeujj 



im Hes"(itemiers -paj^iCt^' di 
Case. On a de lui des uhu\ 



fit Axyr-.t s T B s «ELtsnes 
menceiu ii ecce dun grand prix. On rend 

Utilhs. 

de tort 



autrn 

Nations timt «nirs. 

.K^epu Parossel ■ ne en iSiS. bon Peintre, 
& furpiiJc p^r £bn flis. m; en 1704. 

Jem JouvEHET, né à Rouen en Iâ'44. 
élcïe de Le Brun, inférieur à fon maître quoi- 
que bon Peintre, Il a peint prefque tous les 
ôbjeB d'une couleur jaune, It les voyait de cet- 
.WMDleur par une finguliéte cunÊirmation d'oiv 
gânrtJ m, en 17 17. 

' 'Jean Bapijic Santebre. D y a de lui -deE 
tableaux de chevalet aJmiratilcs, d'un coloris 
vmi ék: tendre. Son tableau d'Adam & S Eve 
eft un des plus beaux qu'il y ait en Europe. 
Celui de Sif. Tl^h-éfi d^ns !a Chapelle de Vec- 
failies ell un chef-d'œuvre de grâces, & on 
lie lui a reproché que d'être trop voluptueux 
pour un tableau d'.^utel. 

La Fosse s'eft diftingué par un mérite Lpeii- 
près feniblable. ^ 

Son Boulogne, excellent Peintre j la pieù;^ 
en elt que îe^ tableaux font vendus fort cJier. ' 

louti BotiuiQNE) Tes tableaux qui nelbnti^ 
taat mérita Sua nKÛnsieclugdiû qitsimv 
fim bkf. „ , . , „ _ j 7 ^ ^- 



EU TEMS DE Louis XIV/ 3if ■ 
Raous , Peintre inégal ; mais quand il a réuP 
fi , il a égalé le Rlmbruiid. 

RiGiUT: quoiqu'il n'aït guères de réputation 
que dans le portrait ., le grand tableau où il a re. 
préfenté le Cardinal de Bouillm ouvrant l'année 
£ùntc, eft un die£d'œuyre égal aiix.plus .be^u^ 
ouvrages de iîùifBj. . ... 

llç dans ]e. gola4^^^' 
loin ritlniés. 
,1: ■'^fTEAu a été îdaas .Ifi gracieux S-peu-prÈs <». 
.que- téiiiéres a été' daos És .groteTqùe. Il a Bit de» 
Mcifiss donc les taUe^ux^nC i^cbdchîs. 
-^ li. UoiME a ^^fctfe fiitpalïë tous ces 
Srintcn.-par lâ aDn^|]tàMt'ibi.A'''n^<f'^^'^'-'^ 
Vïrfattles. Cette apoditelè i'^mJe étsit une 
^Merje {HUIT le Cardinal Herade ie Fleuri, qui 
-n'aiiait rien rie commun avec VHeraile de la 
fable. I! eût mieux valu dans le fdlon d'un Roî 
de France repréfentcr l'ajiothéofi de Hciijï IV. 
Le Maine envie dcfes confrères, & fc croyant mal 
cécompenle du Cardinal , le tiiii de déftipoir. 
Quelques ■JM.ta onc excclk' à peindre des uni. 

ont réulïï dans la mign^iture ; pliifîcurs dans le 
portrait, Qiielqucs Fcintrcj; fe diftingnent au- 
jourdhui dans de pius grands genres j & il eft 
i croife que cet Arc ne périra pas. 

Des Satires, Arcbkeiles) Grttveurs,&c. 

La Sculpture a ^ pouflëa à là «i&âîbit 
linu iMdt XIK &S> fbùtientdans ià Ibnjeioni 
faOï'^tr ...... - .... 
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Sis A'it'ïiiTËS c'elebres 
,' JaciîHef SiRRÀsïN , né tfii i^^g. fedes'cheft- 
d'oeuvre iRomî pour fc Papa Clément VllL ÏI 
travailla i-Paris avec le mime fiiçcés. m. en rSSo. 

Titne PiiGE,T, né en i6Si. Architeifte,' SeuJ. 
jteut & Peintce : oélébre priiicipaiement pat tjbi, 
dromiJe Se par lE^ Jtf/AH OiJitoîta». aL ca-iSs^- 

Le Gros & THEOpoNone embelU.r&dfe'dè' 
leurs ouvrages. 

. Fr«Hfois:SiUMiov't iié"èn~i'iî37.'îc^l^ 
toet ce que l'âjil%uité a de plus,beai), par.ies 
bains à'AfoUM &' par le Wmbeau du Catd^ 
de l£içiwi!rfi(.'m5,én 171^.,' ~ '- ■ 
; les CpisHVAujc & les CpusToux & bcâ». 
ïoupd'suifes fe fonc.trèsdillicigués, &i9iitwv 
cor fijrpafiës àujoatdliui Ear..qH3t'reoij cinqde 
nos Sci^ptieiirs. , T " i 

_- Ckau vçA.u , Naijtbvi%, Meuiaw , AiiDiWï!, 
Hedelikg, i;e Clekc, IuDbevet, Fsi^licj 
PicaeTj nucHANQE, fsîïia.encorpar .^.roeil. 
leurs. ArtiftesTont réiiai dans; les tailles-doHses , 
& leurs eftampes prnpifdans l'Europe lescabl, 
nets de ceux qui ne. peuvent avuir de tableaux. 

De fimples Orfèvres, tels que Balin & Ger- 
main , ont mente d'être tnis au rang des t'U}" 
célèbres Aniftcs , pir la hcaiicé de leur deffein j 
& pat réiégjiicc ,!e leur ex&utlon. -.,,„■ ' 

Il n'ell p.is aiilll Oicile à un génie né avec 
le grand goût il; I'Architecture de faire va- 
, bu: fes talens , iqu'à tout autre Artifte...L he 
peut élever de grands monumens que quand des 
Princes bs ordonnent. Plus, d'un bon Archi. 
teâs a eu oeï tnens matiles. '■ ■ 
" Fm!{oit 
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François MjïNsard a été un des meilleursAr- 
chitedtes de l'Europe. Le château or plqtAt le 
pakis de Maiftiiu auprès de St. Gernuiiiieft ua 
chcf-d'ctuvre , parce iiu'il eut la lïbercé entiéte 
de fe livrer à fuii giiiic. 

Juki Haydouîn Mansabd {an neueu fit uns 
fortu m 11 ij Kn %i S n 
Amt d B L b 11 Ll 1 II 1 I 1 des 

etU 1 II P I il I I d 

celle d \ r 11 I il 



dim ; eneor Ibntelles toutes deux mal placée;;. 
On lui reproche de n'avoir d'autre Théâtre 
magiiihque que celui du Louvre donc on ne 
fait point d'ufa^e . & de ne s aflèniblcr que 
daiH' des faUes àa fpeâacles {ans goût, làna 
^penioai tua oiaMmait, & uilfi dé&âoeb' 
M' daos't'em^tcemeat que dans h canftmo' 
tisn's tandis que des viUcs de Provinces dont- ' 
-neot à la capitale .un exemple qu'eHe n'a pas ' 
mcot liiivl La France» été diftinguée patd'au- 
ats ouvrages publics d'une plus grande iiiq)or~ 
tance; ce font les vaftes hûpitaux, les maga- 
ziiis , les ponts de pierre , , les quais,' les im. 
menreii levées qui retiennent les rivières dans 
leur lit , les canaux , les édufes, les ports , & 
Jbrtout l'Atchiteiture militaire de tant de Places 
frontières, où la, folidité le joint à la beauté- 

Oa connait aflèz les ouvrages élevés fur les 
deflWns de Peulault , de Levav , & de 

DORBAV. 
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3IS Artistes c e l e b it e s.' 

L'art des jardins a écé créé & perfeiflioiinÉ par 
^nt W^Tlll rTllT l'i(Tii»hh . ft.pjT L^i.QlUttXJ.- 

, la Gravure en bierres prédeores, jes coïnt 
d«S médailles , les,fonies 'des c^aâères ^ut l'Im.' 
primeriè, tout cela s'eU relTéau des prc^rés ra. 
pid« àtg mpw Aits. 

K lis Hort^ets, .qi^Qn.i>tut regarder coi^ipe 
des PhyCdens de pratique, ont &it admirer leur 
ëtpric dans leur travail. 

, On a nuancé les étoffés, & même l'or qtii 
les embellit , avec une intelligence & un goût 
ÛBO^'qpe telle éto&,*pà n'^ésé pertéeqodpar 
iwi, méritait d'ici» çongtyée-coii^ui^^^ 
^pïiwwTtii'ifttfiriVjftt ^ ' 

CSondï avAit qïie l'oif eh'dff^dans le relie de 

VEUIOfe. ■■ ^- :. T.: ■:<:. .-, ... -r/iil 

<■ JEnfin^le fiécle.faflea i^.qi^ui.où npus fonv 
met en état àe riâènibler eii un corps , &, de 
traàrn^icrè k li poitérite lt dépôt de toutes les' 
ScisœSÈ -Sdë' tons les At«,.toos pouffisauflî 
iDinqael'indnftrie humaine apù aller i & c'elt 
ifk'quoï. tiitvaiUe aujourdhui une fociété de 
,Tans , réinplis d'efprit Se de tumléi-es, Ccr ou- 
vrage îramenfe & immortel femble acculer la 
brièveté de la vie dès hommes. 



fin dufe^tiéme ^ denner Volume.^ 
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